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A TRES-NOBLE ET
TRES-TïRTyEVX JIIGKïYï,
Cyrus de Bethunc , Seigneur de Congi,
&cc. Colonnel d'vn régiment François
au pays bas.

AXONSIEVR,
A Les vertus morales cn vn efprit defti¬

tué de la cognoifsace de Dieu font comme
la force Se agilité en vn corps qui a les yeux
creuez. Aulfi tout ce qu'on appelle vertus,
iî elles ne font gouuernées par la crainte de
Dieu, font noms vuides de chofes , &. vices
ayans vn efclat de vertu. Ainfî la prudence
fans pieté eft vne dextérité puérile, par la¬
quelle chafcun délibère de fes adions , en¬

tant qu'il eft foldat , ou marchand, ou cftu-
diant , mais nullemet entant qu'il eft hom-
mc:vne finefîe qui délibère dc chafque par¬
tie de la vie, mais non de la vie entière : par
laquelle vn homme eftant prudent en dé¬

tail fe trouue abufé en gros & au gênerai
de fa vie. le dis le mefme de la vaillancc,la-
quellefans cognoiflance de Dieu dégénè¬
re cn vne dureté ambitieufe qui roiditk
courage, l'endurcilTantaux maux fans les
guarir , &c qui finalement fuccombe fous le
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fa£". à'fautç'd-" vraye confolatioij. Ainfi U'
tempérance -es hommes mondains doit
pluftoft' eftre appellée abftinencc que fo-
brieré3£cçft pluftoft vne diète qu'vne ver¬
tu. Mais la pieté adiouftée à ces vertus ciui-
les,lcs anime, &c les annoblit merueilleufe¬
mét , Se d'ornemës humains les fait deuenir
vertus Chrefticnnes.

le di cela Moniteur , non pour vous en¬

feigner, mais pour vous dépeindre. Car
dés le printemps jde voftre aage , voftre
efprit «ftoit délia paruenu à maturité: Et
voftre vertu n'ayant point attendu le
tçmps attirojt chafcun en admiration.
Alors nous auions vn extrême regret de
voir tant de vertus flotter fans conduite, 8c

tant de qualitez vcrtueufes,qui font autant
de traits de l'image du Créateur, fc pro-
fterner deuant les images des créatures,
Neantmoins nous eftions pleins d'eiperan-
cc que Dieu auroit pitié d'vne ame qu'il
auoit tant ornée, & queles vertus ciuilcs
vousferoyent vn acheminement à la pie¬
té 5c cognoiSTance de Dieu.

Car comme le vice eft coufin germain
de Terreur , auffi il n'y a rien fi eftroitte-
ment allié que la vçrtu 6c la vérité : En s'e-

fa£". à'fautç'd-" vraye confolatioij. Ainfi U'
tempérance -es hommes mondains doit
pluftoft' eftre appellée abftinencc que fo-
brieré3£cçft pluftoft vne diète qu'vne ver¬
tu. Mais la pieté adiouftée à ces vertus ciui-
les,lcs anime, &c les annoblit merueilleufe¬
mét , Se d'ornemës humains les fait deuenir
vertus Chrefticnnes.

le di cela Moniteur , non pour vous en¬

feigner, mais pour vous dépeindre. Car
dés le printemps jde voftre aage , voftre
efprit «ftoit délia paruenu à maturité: Et
voftre vertu n'ayant point attendu le
tçmps attirojt chafcun en admiration.
Alors nous auions vn extrême regret de
voir tant de vertus flotter fans conduite, 8c

tant de qualitez vcrtueufes,qui font autant
de traits de l'image du Créateur, fc pro-
fterner deuant les images des créatures,
Neantmoins nous eftions pleins d'eiperan-
cc que Dieu auroit pitié d'vne ame qu'il
auoit tant ornée, & queles vertus ciuilcs
vousferoyent vn acheminement à la pie¬
té 5c cognoiSTance de Dieu.

Car comme le vice eft coufin germain
de Terreur , auffi il n'y a rien fi eftroitte-
ment allié que la vçrtu 6c la vérité : En s'e-



ftudiant à bien viure on vient infcnfible-
ment à bien croire. Et de fait il eft aduenu
comme nous efperions : Dieu vous a ofté
le bandeau d'ignorance amenant vne fi
belle ame au troupeau defon fils. Vous
auez donc fait comme les Ifraèlitcs fortans
de captiuité, qui emportèrent d'Egypte les
vaiflèaux d'or &: d'argent , lefquels puis
après ils employèrent en la ftru&ure du ta¬

bernacle : car après eftre forti dc la captivi¬
té de l'erreur, toutes ces perfections ciui-
lesfont deuenuès ornemens de la maifon
de Dieu. Et puis que feruir à Dieu c'eft
eftre libre : toutes ces vertus qui feruoient
à la fuperftition fontmaintenant deuenuès
libres,eftant confacrées au feruice de Dieu.
Défia en cefte fainéte refolution combien
vous ont elles aidé ? combien de faufles
craintes , combien de vaines elperances
vous a il fallu furmonter . Vos amis vous
difoient que vous rompiez le col à voftre
fortune ,' Se arreftiez le cours de voftre
auancement. Mais celuy qui craint Dieu
ne craint rien : &c Iefus-Chrift nous à ad-
uertis que les amis domeftiqflcs de chafcun
feront fes ennemis en matière de noftre
falut : Et s'il y a de Ja gloire à poffeder
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les honneurs mondains , ily en a encores
plus à les mefprifer . Ceux qui rament
entrent au port en recalant : bien fouuent
Dieu veut que par opprobres Se reculc-
mens nous paruenions au port de falut.
Les Apoftres lai-Tans leurs rets pour fuiure
IefusChrift , nous aprenoyent à faire le
mefme : c'eft à dire à quitter les craintes 8c

cfpcrances mondaines femblables à des

rets ou filets qui enlacent nos ames, pour
future Iefus-Chrift. Celuy qui n'a autre
but que Son falut Se la gloire dc Dieu, eft
au deffus de tout ce que le monde promet:
car fè repofant fur la prouidence deDieu,
Se fe fiant en fes promeffes il vit comme
eftranger cn la terre.

Cependant ie temps qui s'eft paffé auant
6c depuis voftre conuerfion yous eftfuffi-
fant pourvous donnera cognoiftreque le
fidèle eft icy bas comme vn poiflbn hors
l'eau, Se que fa vie eft vn combat perpé¬
tuel. Tantoft Satan nous met fur le pina »

cle , tantoft il nous propofe des Royau¬
mes en peinture : Puis les Pharifiens de ee '

fiecle tournent terre Semer pour faire vn
profelyte. On catechife les ieunes Sei¬

gneurs auec des raifons d'eftat. Les volu-
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ptez font mifes au deuant pour feruir d'a¬
morce &c cmmielcr la fuperficie du poifon.
Mettre au milieu de cefte corruption vne
ieune nobleffe mal inftruitc , qui met la
vertu cn vne humeur bj*ufquc , cn vne ga¬

lanterie ignorantc,qui fc paift de vent , qtii
s'enyure de voluptez,qui n'eft diftitlguéc
du vulgaire qu'en habits Se en contenan¬
ces afFe_.ées, c'eft enuoyer des perfonnes
nues parmi les harquebufades > c'eft eftre
coulpable de fa perdition. Pleuft à Dieu
que toute noftre ieuneffe fuft auflî bien
remparée que vous contre ces affaut. :Sc
auffi bien pourucuède preferuatifs contre
vn air fi contagieux. Car vous auez vefeu
parmi les vices comme n'ayant iamais ouï
parler que dc vertu : comme les poiffons
dc mer qui ont la charnure douce, enco¬
res qu'ils viucnt parmi le fcl. La prière ,1a
leéturc de l'Efcriture fainéte , la fuite des
maùuaifes compagnies , les aérions fain-
étes , l'ouye dc la parole dc Dieu ont bouf-
ché l'entrée aux vices , 5c vous font vn an¬
tidote fpirituel : Cela certainement, eft la
vraye nobleffe : Ce qu'on appelle nobleffe
auiourd'huy eftant iointaucc la vertu cft
coramc vne feuille fous vn beau diamant
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qui luy donne du luftre : mais n'augmente
pas fa valeur. Car nos vrays biens font
ceux qui font cn nous mefmes, Se non en
l'opinioin d'autruy. Que s'il eft queftion
de nobleffe, quel plus beau tiltre que d'e¬

ftre enfant dc Dieu . Que la croix de Iefus¬
Chrift foit au deffus de nos armoiries , Se

toute noftre gloire foie inférieure à fon op¬
probre. Vous donc Monfieur, qui eftes
armé de ces confiderations pouuez viure
fans danger parmi cefte contagion. Mef¬
mes nous efperons que cefte intégrité Se

honefteté de vie qui reluit en vousferuira
aux vns de bride pour fc retirer, des dé¬

bauches, aux autres d'cfpcron pour les in*-

citer au bien , à tous de patron pour enfui-
tire voftre exemple.Cefte refiftanec au vicC
cftlapremiere des controuerfes:Et le com¬
bat le plus malaifé eft celuy que chafcun a

contre foy mefines. Ilfe trouuera parmi
nous des perfonnes bien armées contre
l'erreur , mais foibles contre les conuoiti-
fes : Qui furmontent les aduerfaires en dif¬
pute , mais fontfurmontez par les vices:
logeans enfemble vnefairïcte profeffiofi 8e

vne mauuaife conuerfation. C'eft la Voix
de Iacobjinais les mains d'Efaû.Mais vous*
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Monfieur, deuant que dc vous munir de
raifons contre l'erreur, eftiez défia remparé
de bonne confeience contre les délices
gluantes, SC contre les amorces des vices.
Et c'eft^e qui m'a induit à vous dédiqr ce

liure : Non point pour acquérir Vos bon¬
nes grâces , ni pour tefmoigner le refpect
que ie vous ay voué. Car l'eftime que dé¬

fendre la caufe de Dieu pour complaire à

vn homme, eft vn zèle feruile, j3c vn bien
petit fruict d'vn trauail fort knp'ortant.
Mais ie I'ay fait afin que ceux pour le bien
defquels i'eferis ayent icy non feultment
des enfeignemens , mais auffi vn exemple:
Et afin que vous qui vous elles rangé de¬
puis peu au feruice de Dieu faciez honte à

ceux qui y eftans nez Se efleuez laiffdnt
" eftoufter cefte bonne femence par faute de

la cultiuer : Afin aufli que vous fçachiez
que vous eftes entré en vne Eglife laquelle
fait cas de la vertu. l'eftime aufli que la le¬
cture de ce liure ne vous fera point mal a-
greablc: Car nous produifonsfur ce théâ¬
tre l'erreur deueftu , & la fuperflirion de-
mafquée. Vous y verrez l'abus non moins
honteux Se perplex qu'vne chouette en
plein midi : car auffi rien ne luy eft plus

c
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contraire que le Soleil de l'Euangile. Vous
y verrez nos aduerfaires qui parlans pour
l'erreur ont peur d'eftre entendus , ôc ne
s'entendent pas eux mefmes. Qmpluftoft .
qu% s'afluiettir à la fimple parole deDieu
aiment mieux peindre le temple de Dieu
de chimères , Se de chofes fi prodigieufes
que vous en ririez, n'eftoit qu'il y a plus de
fuiet de compaflîon. Vous y recognoiftrez
que le {impie peuple croit ce qu'il ne penfe
pas croire , Se qu'il faut vne fonde fort pro¬
fonde pour venir iufques aux fonds du
mal. Ce qui vous incitera tant plus à ren¬
dre grâces à Dieu de vous auoir dcueloppé
d'vn fi eftrange abus , vous ayant radrelfé
par fa mifericorde cn la voye de falut ; afin

qu'en recognoiffance d'vne fi grande
grace vous confieriez le refte

de vos iours à fon .

feruice.
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ADVERTISSEMENT
au Lc&eur.

T\E#_f ily a cinq mois quelque ren-

-*- contrefur le fait de l 'Eucbariftie
auec vn Docteur Iefûite qu'on nom¬

me le Pere Gonteri , en laquelle ledit
DoSîeur après auoir receu quelques

eflocadesfranches a e-*4 quitté le com¬

bat t neantmoins 'a fait imprimer vn
narré de la conférence , auquel il na
rienfait de bien finon quila e(îé hon¬

teux d'y mettre fin nom. Lafeule le-
Slure conueiûSile Hure defaux; car il
parle toufiours ,e> mefuit feulement

auditeur de contes. Et combien que la
conférence ait duré quatre heures ,
toutefois a peine me fuit il dire vne

douzaine de lignes. Ilfe donne quar-
riere, &> scfgaye toutfeul : ç> pour
furcroift enfile au bout defon liure vn
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n'efi point defhonorer lefm-Chrifl
que denfeigner quefin corpspeut eflre

encores auiourdhuy mangé des rats
& des chiens\ Certainement ie con~

feffe que Vienne m'a point tant don¬

né depatience que depouuoir oiiir tant
d'inepties fans répliquer. le protejie
donc que ce narré e(l faux O* controu-

ué à plaifir ; &>pren les afiiflanspour
tefmoins quelques pafjîonnez^ qu'ils
foyent. Or pource que les conteflations

fur ce qui s'efl pafiè changent la que¬

ftion de droit en auejlion de ftit a 0*
font non tant <vne defenfe de la caufi
que des perfonnes , i'ay mieux aimé

tramer cefte matière & pleinfonds, ç>
faifant l'anatomie de toute la doBrine

de t Eglife Romaine fatisfidre par
mefme moyen à toutes les raifons con¬

tenues en ce récit de la conférence pu¬

blie par Monfieur le îefuite. Le Le- .

0£ur anfiifêra aduerti que plufieurs

n'efi point defhonorer lefm-Chrifl
que denfeigner quefin corpspeut eflre

encores auiourdhuy mangé des rats
& des chiens\ Certainement ie con~

feffe que Vienne m'a point tant don¬

né depatience que depouuoir oiiir tant
d'inepties fans répliquer. le protejie
donc que ce narré e(l faux O* controu-

ué à plaifir ; &>pren les afiiflanspour
tefmoins quelques pafjîonnez^ qu'ils
foyent. Or pource que les conteflations

fur ce qui s'efl pafiè changent la que¬

ftion de droit en auejlion de ftit a 0*
font non tant <vne defenfe de la caufi
que des perfonnes , i'ay mieux aimé

tramer cefte matière & pleinfonds, ç>
faifant l'anatomie de toute la doBrine

de t Eglife Romaine fatisfidre par
mefme moyen à toutes les raifons con¬

tenues en ce récit de la conférence pu¬

blie par Monfieur le îefuite. Le Le- .

0£ur anfiifêra aduerti que plufieurs



efcriuansi de cefte matièrefint deux

queftions à part, tvne delà prefênce

réelle, Cautre de la Tranffub/îantia-
tion , lefquelles néanmoins nous n'a¬

uonspoint feparées pour ce que toutes

les raifons qui combattent la pré¬

fence réelle , renuerfent auffi
la Tranffubffan-

tiation.
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MATIERES. CONTENVES
EN CE, LIVRE.

BV T de l'autheur. Nature de l'^tbitt. Ex¬
plication- des mots de- Cène , Eucharistie,

Meffe3 Cre, Progre7 O" caufis de changement.
Chap. I.

Pofirme de l 'Eflife reformée. Chap. I_f. "

Opinion de l Eflife Humaine. C h A P. II I.
Quandla Tranffkbftantiation a eftépremièrement

efiablie £r efi pafée en article defoy.
Chap. IV.

Que l'opinion de nis aduerfaires eft incompatible
. auec la nature des Sacremens recogneu'e'par eux

mefmes. Chap. V.
Que la doftrine de l'Eglifi Romainefe defruit elle

mepme, & s enveloppe d'infinies contraditîios:
C* infimes à ou, la raifon humaine peut eftre

oiiye. Chap. VI.
Que l' infiitution de la SamSle Cène récitée parles

Euangeliftes. <£rpar l'^fpoflre S . Fautcombat
la realitéde l'Eglife Xjmait, {y la Tranffub-
ftantiation. Chap. VII.

Que VEferiture Saintte parlant des Sacremens a

accoufiumé de donner aux fignes le nom de ce

qu'ilsfignifient. Chap. VIII.
Que ces mets , Ceci efi mon corps ,fint clairement

expofe^ par les paroles fumantes , ou aufii ef
parlé de la communion fous les deux efieces.

Chap. IX.
Que l'Apoftre S. Taulpourfùuantce^roposkue
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toute difficultéi Commeaufi l'^ip eftrefainct
Pierre. ^A'fies 3 . ChAI. X.

Circonfiances de l'Eucharitfie célébréepar tefiyu-
Chrifi.auetfis difciples : Et quellesfonttoutes
contraires à U préfence charnelle ey Tranjfub-
ftantiation. Chap. XI.

Licence merueitteufe de l 'Eglife Romaine àforger
en cefe matière multitude défigures, Cy tordre
les mots de l'Efcriture Sainfle. Chap. XII.

Que nos aduerfairesfar leur manducation char¬

nelle outragent (y def-honorent lefus-Chrift,
& cependant eux mefmes la recognoifient non

necejf.ure . <Zy de peu- d'utilité iy efficace.

Chap. XIII.
Que U préfence charnelle & Tranjfubfiantiation,

contremennent à l'analogie de lafoy, cy àla
nature humaine de mïtre Sauueur.

Chap. XIV.
Que ceux quienfieigneht que le corps du Seigneur

eft en diuers lieux en mefme temps defiruifent
/inhumanité, renuerfèntlafiy Chreftienne cy
s'enueloppent d'infinies contra.diftj.ons.

Chap. XV.
Que l'Eglifi Romaine enfeignant que le corpsde

Jefm-Chriften l'EuchariHie eftprefentfans te¬

nir aucun heu , &- efi tout entier en chafque
partie de l'hoftie ey du calice ruine l'humanité
de lefn$"Chrificyfe contreditàfoy mefme.

Chap." XVI.
Que mettre des accident fans fiujet efi nonfeule*.

menffi moquer }mait aufiJe contredire àfiy
ê iiij
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mefmes. Chat». XVII.
Pe la -yraye manducatie du corps de lefiuS'Chrift,

guiefi par lafoy. Efiat de la question. Vificord
dei aduerfaires. Chap. XVIII.

QÙaufixiémechapitre de S. Iehan , lefiws-Chrifi
neparlepoint du Sacrement de l'Eucharistie,ni
de la manducation déjà chairp^ir la bouche.

Chap. XIX.
Que tant la préfence charnelle du corps de lefius-

chrifi en l'Eucharistie que la Tranffubfiantia-
tion fîontpoint esté creuè's espremiersfiecles de

l'Eglife Chreftienne. ChA_. XX.

mefmes. Chat». XVII.
Pe la -yraye manducatie du corps de lefiuS'Chrift,

guiefi par lafoy. Efiat de la question. Vificord
dei aduerfaires. Chap. XVIII.

QÙaufixiémechapitre de S. Iehan , lefiws-Chrifi
neparlepoint du Sacrement de l'Eucharistie,ni
de la manducation déjà chairp^ir la bouche.

Chap. XIX.
Que tant la préfence charnelle du corps de lefius-

chrifi en l'Eucharistie que la Tranffubfiantia-
tion fîontpoint esté creuè's espremiersfiecles de

l'Eglife Chreftienne. ChA_. XX.



DE L'EVCHARISTIE, OV
CENE DV SEIGNEVR.

QjHAp. I.

Eut de l'^tutheur. Nature de l'abus, explication
des mots de Cène, Euchariftie, Meffe, (yt. Prt~
gvésjty caufis de changement.

L'A p o s t r E S. Paul en la première aux
Corinthiens chap. io. nous parle de la
table du Seigneur comme d'vne obli¬

gation à concorde , & comme d'vn tefipoi-
gnage de noftre vnion en vn corps. Cepain
(dit-il) que nou* 'rompons , n'eft. il patla commu¬
nion au corps deChrifi ? P'autant que nom qui
fommes plufieurs fommes -yn feul pain iy "V»

feul ttrpsiCamoM tousfimmesparticipans d"yn
mefmepain . Ceft donc vne chofe déplora-
ble,que cç qui eft vn lien d'vpion,foit deue-
nu femence de diQention,& que les pbliga- '

tions __ concorde foyent auiourd'huy deue¬
nuès allumettes de difeorde. Non que ce S,
Sacrement puille changer de nature , mais
les hommes fojiuenc changent d'opinion.
Et ce changement ne peut eftre qu'en pis,
quand c'eft -yn efeartement de la parole de
Dieu .La table du Seigneur n'eft point caufe
de tnal.mais feulement occafion : non de la
nature , mais par i'indifpofi-ion de l'efprit
humain,ingcnieux àf* perdition. Auquel fe
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\ DE l'eFCH^CXJSTIE,
icfint Satan qui embrouille les chofes ie*
plus claires,&lors que la vérité le prelfe ef-
îneut vne nuée de poudre . à fin que fa fuite
nefoitaperçeuê". Puis les Craintes &_ incom-
moditez annexées à la profeilîon de l'Euan¬
gile deftoument les hommes de s'inftruire
en la Verité.de petir de s'obliger à l'enfuiure.
Ils aiment donc miéuiiuiUrequefçauo_.,&
viure par exemples que par reigles : cou-
urahs vneignoranee volontaire du tiltre dé
docilité:Subtils & ex_-_ts en toute autre cho- '

Se' hors rnisa-u falut de leur arrie : là ils tirent
_:tt_lazard-&'s'en rapportenca d'autrès,& fe
Sachent erîlâ nfultitudei
" Or combien qùelerertiede.d'vn fi grand
mal foit plus à defirer qu'à efperer , iieft-cç
qu'il ne nousfa.icpofrit perdre courage ._ Il
ne faut point qtielagrandëttrdu malnotiS.
foitraufe de négligence. Ains^luftoft s'ob-*
ftiner à bien efperer , puisque c'eft là caufe
deDieu,lavert_rduquelâplusdéforce,qué
l'eSprit de l'homme n'a de durëcé : Il peut de
pierres en faire des enfans à Abraham. - '

Cecy encorestfl pour bien elperer, qu'en
ce point de rEuchariftie nous auons de no¬
ftre cofléj-hon feulement la parole de Dieu,
la r_rifcm,le fens , l'expérience , ladépofitiori
des Anciens ,- mais mefmes le tefinoignage
de nos aduerfairesdefcjuels en cefte matière
femblent auoir peur d'eftre creuz.Sc nfe s'en¬
tendent pas eux mefmes . Es autres controî.
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OF CENE DK SElG-NEVR^. Z

uetfes ils errent ou pour ne refpe&er pas af¬

fez l'Efcriture Sainc_e,ou pour ne la vouloir
entendre:Mais en celle cy ils errent d'abon¬
dant pour n'entendre pas ce qu'eux mef-
mes difent.Es autres points la foy leur man-
que,icy la foy & le fens commun. S'ils pou¬
uoyent impetrer de leur paSîion de s'efcou-
ter eux mefmes , & d'enltiiure leurs propres
maximes, toftnous fortirions de toute diffi¬
culté . Etc'eftlebutprincipalde cetraitté;
Car s'il apparoift qu'ils Se contredifent , non
feulement entr'eux , mais auSîî chacun à foy
mefines , & tous enfemble à la parole de
Dieu , beaucoup plus nous fera-il permis de
leur contredire:Et s'ils ne fecroyent pas eux
melmeSji'efpere qu'ils nous diipenferont ai»

fémentde les croire . Et me promets , auec
l'alîiftance de Dieu,que ceux d'entr'eux qui
n'errent point par obftina_ion,mais par Sîm-
plicité,ou par couftume , fe rendront à l'ef¬
fort de la Yerité . quand ils auront recogneu
qu'ils croyent ce qu'ils ne penfoyent pas
croire.Et ne perdront rien _ Je rendre.xar en
ce combat c'eft le vaincu qui emporte la
defpouille , &tonte l'vtilité eft pour celuy
que Iefus-Chrift a conquis, & réduit à Sou
obeïilànce.

Orpour y procéder auec ordre , parlons
premièrement du nom.ppis apres de Ja cho -
le.Ce S. Sacrement eft appelle la Cène duSei^
gneur, C'eftà dire.le fouper du Seign eur, par
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DE L'ZVCH^CRJSTIZ,
l'Apoftre S.Paul, i. Corinth. chap. h. ver¬
fet io. Ou reprerïant-'abuz que les Corin¬
thiens commettoyent en ce Sacrement , U
leur dit , Celan'efipoint manger la Cent du Sei¬

gneur, Etlàdelfus leurmonftre commentil
Ta faut celebrer,leur reptefentant comment
lefus-Chrift l'a célébrée entre fes Apoftres.
Et eft cefte fainte adliori appellée vn fouper,
pour ce que noftre Seigneur l'a célébrée au
foir après la manducation de l'Agneau , aflis
arable auCe Ces difciples.

Nos aduerfaires qui aiment mieux toutes
fortes denoms,quelesnoms vfitCz en la pa¬

role de Dieu , poureftablir leur MelTe en
veulent à ce nom de Cène , & difent que S.
Paul , par ce mot de Cène , n'entend pas le
Sacrement de l'Euchanftie ,mais les Agapes,
ou banquets de charité des anciens Crire-
ftiens,dont parle S.Iude, verf. u. & l'Apolo¬
gétique de Tertullianj chap. 39. Ou bien vn
repas que les Iuifs faifoyent immédiate¬
ment apres la Pafque. Tout cela Sanscou-
leur.& contre la vérité. 1. Car ces Agapes
ne peuuent eftre appellées la Cène du Sei¬

gneur, puis que le Seigneur ne \es a pointin-
ftituées^ne célébrées. 2. Et mkl à propos S.
Paul euft recité la forme de l'inftitution de
ce Sacrement pour corriger les abuz com¬
mis en la Cène du Seigneur,!! ce Sacrement
n'eftoit point la Cène du Seigneur. Il ne les
reprend point de mal célébrer les Agapes,
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Paul euft recité la forme de l'inftitution de
ce Sacrement pour corriger les abuz com¬
mis en la Cène du Seigneur,!! ce Sacrement
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OV CENE PV SEIGNEVE^ }
puis que pour les corriger il leur produit
finftitution du Sacrement. 3. Moins enco»
res ce mot de Cène, peut- il eftre pris pour vn
repas confecutifdelaPafque } car ce repas
ne fe faifoit qu'entre les Iuifs,& immédiate¬
ment après la manducation de l'Agneau.Or
S. Paul eferit aux Corinthiens qui eftoyent
Grecs , & qui ne mangeoyent point l'A¬
gneau Pafchal. 4. Pourtant auffi les An¬
ciens appellent ce Sacrement , fort Ibuuent
la Cène du Seigneur ^ comme recognoift lé
Catechifmc du Concile de Trente , & y a en
leurs efcrits des liures exprés, de Caena Domi¬
ni , & mefmes des bulles & Canons des Pa¬

pes qui portentlertielme tiltre.
Les Anciens appellent aufli ce Sacrement cypr.Ep,

Dominicum, & Ku-nvfyiA^C a-MU^iii c'eft à lib. 1. E-
dire, leferuce diuin,(y lacongrégation, . pource tift. r.
qu'en la plus part des Eglifes on celebroitla
Cène en toutes les congrégations plus fb-
lemnelles,pour le moins vne fois la fepmai¬
ne , & mefmes en quelques Eglifes tous les
iôurs:* Us l'appellent auiîï Euchari__ie,c'eft * Offi"-
_t dire, adion de grâces , pource que lefus- i-ty'ft-}-
Chrift a rends grâces auant la fraétion du s*crjf^iA
pain. Matth. 16. verf. _._. I.e Çatechifme Def l"f
du Concile deTrente s'eft mefpris,eftimant ff*tecele*
que Euchatiftie fignifie bonnegrâce. Enqiloy "
fans doute le Pape Pie V quiafaiél faire &
approuue ce Çatechifme , né fe fuft point a-
bufé , fi la cognoiflance desEtymologiese-

A iij

bramuf.
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PE L'EVCH^CBJSTIE, '

ftoit entre les dons del'Efprit de Dieu.
Cypr. hb. Dés le temps de S.Cyprien , la langue La-
S.Epifi.8. tjne defleuriffant,on commençoitàdire,.^-
<y 14. miffapeccatowm,ipo\vi Remifio. Etpaçconfe-

quent, Mifa , pour M1fiio. Tellement qu'a¬
lors ikf//?<<,fignifioit vn congé,ou renuoy. Et
ainfi le prend S.Augnftin,au z37.Sermon du.
Temps- -Après le Sermon [ Miffafit CatechuZ
menis ] on donne congéaux Cathecumenes , & les

fidelles demeureront : Car après la lecture de
l'Euangile, auantla célébration de la Cène,
le Diacre crioyt haut , S'il y a icy quelque
Catéchumène qu'il iorte:& ce renuoy s'ap-
pelloit,Miffa, comme tefmoigne le Pape In¬
nocent III. a.\x6. liure des Myfteres de la
Mc_fe,chap.i_..E.t n'y a rien plus fréquent en
Caflian, que d'appeller M elfe le congé qui
fe donne après le feruice. Qui plus eft en la
reigle de S. Benoift efcrite enuiron l'an 510.
au chap. 17. ce bon perfonnage commande
qu'à neuf heures ( 1. à trois heures apres
Midy) apres la leciurede quelques Pfeau¬
mes & leçons on face les Melfes : &veut
qu'on die autant de Pfeaumes au foir , &à
ngit fermée , & apres cela que Miffafiant,
qu'on donne congé à l'afliftance ; Car l'Eu-
chariftie ne fe célèbre point à ces heures là-
Et encores auiourd'huy en l'Eglife Romai¬
ne fur la^n de l'aélion le Diacre donne
congé ai^peuple, en ces mots, îte Miffa efi.

Ce nom a p_tfscpartantdemaii.s,qu*au-
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or CENE HV SElGNEr^. 4
îburd'huy il n'a plus rien de Sa première fi¬
gnificarion.Carpeu i_ peu on a commencée
appeîler MsîTe vne partie de l'adtion , d'où
font venuz ces mots delà Melïe deS-Cate-
chumenes,& de la Melle des fidèle*? dont la
première eftoit deuant l'Euchariftie, l'autre
eftoit l'Euchariftie mefines.Auionrd'huy ort
prend ce mot quelques fois pour i'EuchaJri-
ftie,niais pluS o'rdinairemen tpour vi_ Sacrifi¬
ée propitiatoire , auquel le Preftrepretend
Sacrifier tous lesioursIefus-ChriSl pour les
viuans & pour les morts.

Par ces degré.; feft roulé ce motde Melle,
ru/qu'au fonds de l'abuz qui ie void-auiour-
d'huy-: ayant lignifié premièrement va con¬
gé ou renuoy , puis vne partie dufeïuiCe,
puis l'Euchariftie ipuis Vn Sacrifice propitia¬
toire . En Allemagne ce mot eft deScendu
encores vn degré, & lignifie en langue Alle¬
mande vne foire,ou vn rt.arché,mefmes en¬
tre ceux de l'Eglife Romaine;

Eft auflî à noter quecemot de MelTe n'eft
pointvfi.éésEglifes-Grecques.ni ésAane-
ni#nes , ni es Syriennes _ ni es Africaines.
Les Eglifes Latines ieulbs ont r.celi ce mot,
comme auffi le mot eft Latin. Ce qui réfute
la Subtilité de quelques eSprits creux ,' &.
nouueaux en l'antiquité , lefquels .contre
l'authorité de leur Pape fuz allégué trouuét
l'Etymologie de ce mot en la Iague Hebrai-
que,au Deuteronom^ chap.16. ver£ 10. Car
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DE L'EVCH^RJSTÏE,
fx cela eftoit , ce mot fuft demeuré es Eglifes
Syriennes, & Maronites , lefquelles depuis
les Apoftres iufqu'aux rauages des Sarra-
fins , ontparlé vne langlie approchante de
l'Hébraïque.

Or combien que les Barbarifmes foient
pardonnables quand il. n'ameinent aucune'
incongruité en la foy , &que toute impro-
{rieté dé mots foit tolerable pourueu que
i pureté de la doctrine deWure : fi eft-ce

qu il nous eft necefïàire deT.emarquer la ru¬
ze de l'ennemy de noftre falut , lequel vou¬
lant changeE la chpfe a cofaimencé par le
chingemeot du mot , ayant changé l'éti¬
quette deuant que de falsifier les pièces du <

fac,&ef&cérinfcriptionde laboiiette de¬
uant que d'y mettre de l'arfenjf. Cela luy e-
ftoitneceflàire:Car s'eftaatprjfpofé d'intro¬
duire en la place de la Coftimunion de la
fiin&e Cène vn facrifice , duquel le peuple
feroit feulement fpe__ateur fans commu-
.nier.ilabienrecogneuquecemot de Cène
luy trauerferoitfon deflein'd'autant que Ce-

«ff,_îgnifie Imfouper, & par confequent em¬
porte communion» Car en tout fouper tous
ceux quiy font appeliez font participans de
la viande quiy eft propofee . Comme auflî
S. Paul, l.Cor. io. dit que le pain que nous
rompons en ce Sacrement eft vne commu¬
nion . Mefmes le Preftre en fà MeSTe lors
qu'il mange fèul , parle toutesfois comme lî

plufieurs
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plufieurs mangeoient auec luy, priant Dieu
en ces mots , Que nuu tout quiauront mangéde P* quot-
la communion de cetautel foyons remplis de bene- qtutex
diction celefie . Car c'eft vn fragment d'vne hacaltam
prière plus ancienne quela Meife fans com- p<*rticij>a-

munians.Cemotdoncde Cène eftoit impor- tione fia-
tun,& bouchoit l'entrée de l'abus. crofitn-

De tout ceci nous receuillons que les An- ttumf.li]
ciens docteurs ayants appelle la Saindte Ce- tu* c,rf*s
ne tantoft Euchariftie , tantoft congrega- ^fi*1-
tion , tantoft Sacrifice d'action de grâces, g<**Mm
fe font voirement feruis de mors conuen&~f'*mffir'*m
bies à la nature de la chofe , lefquels auffi mw,<yt.
nousnevoulons condamner : maiseullènt
encores mieux fait de fe tenir au mot expri¬
mé enla parolede Dieu : Car ils ontparce
moyen fans y penjfer enttouuert la porte à

l'abus.donnants exemple à d'autres qui font
venus apres eux d'inuentei encoies d'autres
noms moins proprcs,& d'arracher à ce S.Sa-
crement fon inscription qui Scruoit à reco¬
gnoiftre fà nature. Car il u'y a fi petites fau¬
tes que Satan ne mefnage dextrement : ni fï
petites eftincellesdontil ne face par le laps
du temps naiftre vncmbrafenient.Ce qui e-
Sloit receu pour tollerable il le fait puis a

près receuoir pour necefïàire : il fait palier
les Métaphores en herefies, il tire de la nou¬
ueau té d'vn morvne nouueauté en la foy
C'eft pourquoy nous quiparlon,» à nos ad
ueifaircs comme lefus- Chrift pailoit aux

J.
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DE L'ErCH^tgJSTIE,
Pharilîens Mat. 19.\eux.àiC*\nti^¤i* commence*

mentiln'efioitpas *ti«/î.reprenons le mot vfité
ar les Apoftres , & appelions ce Sacrement

'a Cène du Seigneur.

CHAP. 11.

DoSirine des Eglifes reformées.

l

VA decifion de tout différent doit com-
,mencer par la cognoiflance de ce demt il

fagit & de l'opinion des parties .

Nous croyons que Iefus-Chrift eft monté
au ciel en fon afcenlîon. Actes 1. verf. 9. Et
que le ciel le contiendra iufqu'au temps du
reftabliffement de toutes chofes , qui eft le
iour du iugement. Actes 3. verf. 11. Qu'il eft
voirementprefentpartouten fà nature di¬
uine : mais que fon humanité n'eft plus en
terre. I. Pource qu'il a dit que nous né
l'aurions pas toufiours. Ieh. 11. verf. 8. II.

Heb.i. P°urce auffi qu'u * vn corps femblable au
g?* 4. noftre en toutes chofes hors mis peché , Se

par confèquent qui n'eft pas en cent mille
lieux diuers à la fois ; ni enclos fouz les acci¬
dens d'vne miette de pain. Car ruiner ou al¬
térer l'humanité de Iefus-Chrift,c'eft Sapper
les fondemens de la foy , & noui ofter toute
noftre confolation, laquelle eft appuyée fur
l'vnion que nous auons auec Iefus-Chrift:
or le lien decefta vnion , eft en ce qu'il eft
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or cène pr SEiGNErjtj é
noftre frere,& homme comme nous, &vn
corps auec nous.

Quant au Sacrement de la Sainte Cène
nous nous tenons Simplement à ce que
nous trouuons en l'Euangile & en l'Apoftre
S.Paul.C'eft que Iefus-Chrift le foir aupara¬
uant qu'il foufFrift en croix,apiés auoir célé¬
bré la Pafque entre Ces difciples,prit du pain
& le rompit,& le leur donr_a,Mat. iS.kS.tel¬
lement que nous ne pouuons douter qu'il
ne leur ait donné du pain, les mots del'E-

' uangilc y eftans fi cxprés,& l'Apoftre S.Paul
tefmoignant par quatre fois au io,& n.de la
première aux Corinthiens que nous rom¬
pons & mangeons du pain.
Nous croyons auflî que ce pain eft le corps

de Iefus»Chrift , puis qu'il a dit de ce qu'il a

rompu & donné que c'eftoit fon corps. Car
ce n'eft pointa nous de glofcr la parole de
Dieu de noftre tefte , ou y adioufter rien
du noftre . Puis donc que l'Euangile dit ces

deux chofes. i. L'vne que Iefus-Chrift a

donne du pain , & quenous mangeons du
Îiain, 2. L'autre que ce qu'il a donné eft
bn corps, nous croyons l'vn & l'autre, Non

point comme nos aduerfaires qui veulent
bien croire le dcrnier5mais ne croyentpoint
le premier.

Nous difons aufïï que quand meSmes
nous ne pourrions comprendre comment
cela fe peut accorder que ce foit du paia
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DE L'ErC H^ttfiSTlE,
que nous mangeons , & toutesfois que ce.

foit le corps du Seigneur , fi feroit-ce à nous
d'acquiefcerfàns former des fcrupules , ou
apporrer des contestations. Mais l'Euangile
es lignes fuiuantes nous inftruit là deffus , 6c

nous tire de tçute difficulté.Car Iefus-Chrift
ayant ditpeu après en donnantla coupe,cv_
et efimonfang,L'EvLàngi[e felon S.Luc & l'A¬
poftre S.Paul nous expofent ces mots, tour-
nans ainfi les paroles de Iefus-Chrift Ce cali¬
ce efi la nouuelle alliance en monfiang. Il eft donc
necefïàire que le pain foit le corps du Sei¬
gneur en nîefme façon que le calice eft l'al¬
liance de DieiuOr vn calice ni ce<[ui eft de¬
dans ne peut eftre vne alliance en fubftance,
mais k peut bien eftre en Sacrement , de
mefmes auflî le pain n'eft point le corps du
Seigneur Substantiellement , mais Sacra-
men_ellement:& felon que l'Efcriture Sain¬
de a accouftunié de donner aux Sacremens
& fignes Sacrez le nom de ce qu'ils Signi¬
fient, appellant la circoncifion l'alliance de
Dieu , l'agneau le palfage , l'arche l'Eternel,
la pierre Chrift, le Baptefme vne moit & fe-
pulture, la coupe l'alliance , comme nous
monftrerofis ci defîbuz . Que fi par ce mot
de C a 1 1 c e il falloit entendre le Sang,
comme veulent nos aduerfaires S. Eue & S.
Paul auroyent fait parler Iefus-Chrift fans
fens & fans raifon, Cefangeflla notutelle alliacé

tn mo»fang.Car le Sang de Iefus-Chrift n'eft
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OF CENE Dr SElGNEr\. 7

point au fàng de lefus- Chrift.
Pourtant nous qui auons l'exemple jdes

Apoftres pour patron,& le commandement
de Iefus-Chrift pour loy , n'adorons point
d'hoftie en ce Sacrement, pource queles A-
poflres n'en ont point adoré.Et célébrons ce
Sacrement en mémoire de Iefus-Chrift,
pource qu'il l'a commandé,difànt, Faites ceci-

en mémoire de moy , tScannoncons lamortdu
Seigneur iufqu'à ce qu'il vienne, i. Corint.
n. verf. zô.Cefte commemorationde Iefus¬
Chrift fc peut faire fans aualleiTefus-Chrift:
Ains au contraire nous ne ferions point ceci
en mémoire de luy.fi nous le tenions en nos
mains , d'autant que la mémoire n'eft que
des chofes abfentes &pafTees.

Parquoy eftans ialoux de l'honneur de
noftre Sauueur, nous auons en horreur ces

mots nouuellement introduits , de leuer
Dieu,manger Dieu , porter Dieu en procef-
lîon _ comme non contenus eni Efcrimie
fàin£le, inufitez en toute l'ancienne Eglife:
& expofàns en oppiobre la relligion Chre¬
ftienne aux Turcîjuifi,& infidèles.

Ce pendant en difànr que le pain & le vin
font mémoriaux, &_S-_cremei_s du corps &
du fang du SeigneuT.noits n'eflabliifons pas
des fignes oififs , ains conioincls a la partici¬
pation de ce qu'ils lignifient ; Ils ne font pas
feulement Significatifs de la grâce de Dieu,
mais auffi exhibitifit ,. & cefte action nere-
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DE L'ErCH^tRJSTIE,
prefent'e pas feulement Iefus-Chrift,naa__i
auffi le prefcnte.Gar l'Apoftre S.Paul dit, i .

Corint. io. que le pain que nous rompons efiU
communion du corps de Chrift. Mais celle com¬
munion auec Iefus-Chrift eftant Spirituelle,
__le S. Efprit en eftant le licn,il ne s'appré¬
hende point par labouçhe,maisparlafoy,
comme ditS.Paul,Ephel-3.verf. 17. chriftha-
bite en "Vo. cours par/~y-'en croyant donc,non
point en mafchantmon pour les eftomachs,
mais pour les confeiences : non pour eftre
viande du corps , mais nourriture de l'ame:
& cela non feulement en la Cene,mais aulli
cn l'ouye de la parole deDieu , & toutes &
quantefois que par foy nous appréhendons
Iefus-Chrift _V fes promeffes,comme dit Ie¬
fus-Chrift en S. Iehan 14. que quigarderaft
parolefonpere (y luy tiendront à luy , ty fieront
demeurante che7 luy .

Cefte façon d'appréhender Iefus-Chrifl
en l'Efcriture Saincte eft fouuent appellée
vne manducation , à caufe que par icelle
nos ames font fouftenucs & nourries , &
Sans icelle tomberoient en defefpoir,q_ri elt
vne défaillance & langueur fpirituelle.Et en
ce point fommes nous d'accord auec nos
aduerfaires , lefquels tous recognoiffent
qu'en l'Efcriture Sainte il eft parlé fouuent
d'vne fkçon de manger Se de boire quife
fait pat la foy & non par la bouche, & difent
que manger Iefus-Chrift eft croire en luy_
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or cène Pr SElGNEr^. s
Nous en verrons ci dcllbuz les preuucs lors
qu'il fera traitcé du t. chap.de S.Ichan ou Ie¬
fus-Chrift nous parle dc cefte manducation.

Mais oyons maintenant le langage de
l'Eglife Romaine.

Chap. iii.

Opinion de l'Eglifi Romaine.

COmme d'vn point à vn autre la ligne la
plus droite eft la plus courte , auffi en la

relligion fa vérité tient toufiours le plus
court chemin. Cela paroiftra parla compa¬
raifon delà brieuetéÂ- clarté de noftre do¬
ctrine auecrembaraffement, & perplexité
de celle de nos aduerfaires.

Le Concile de Trente en la Sefiîon 13 . dé¬
termine cette doctrine en trois Canons qui
difent en fomme, 1. Qu^e le corps ôc le
fàng de Iefus-Chrift enfemble auec l'ame 5c
la deitéjfont contenus veritablemét, réelle¬
ment, & fubftantiellement dedanslc Sacre¬
ment, & qu'il eft tout entier en chaquepar-
tie des efpeces, c'eft à dire en chaque miette
del'hoftic , &en chaque goutte du calice.
C'eft ce qu'on appelle la réalité.

2. Qu'en ce Sacrement fc fait conuer¬
fion de toute la fubftance du pain au corps,
& de toute la fubftance du vin au fang , n'y
demeurant que les accidens , c'eft à dire, la

B iiij

or cène Pr SElGNEr^. s
Nous en verrons ci dcllbuz les preuucs lors
qu'il fera traitcé du t. chap.de S.Ichan ou Ie¬
fus-Chrift nous parle dc cefte manducation.

Mais oyons maintenant le langage de
l'Eglife Romaine.

Chap. iii.

Opinion de l'Eglifi Romaine.

COmme d'vn point à vn autre la ligne la
plus droite eft la plus courte , auffi en la

relligion fa vérité tient toufiours le plus
court chemin. Cela paroiftra parla compa¬
raifon delà brieuetéÂ- clarté de noftre do¬
ctrine auecrembaraffement, & perplexité
de celle de nos aduerfaires.

Le Concile de Trente en la Sefiîon 13 . dé¬
termine cette doctrine en trois Canons qui
difent en fomme, 1. Qu^e le corps ôc le
fàng de Iefus-Chrift enfemble auec l'ame 5c
la deitéjfont contenus veritablemét, réelle¬
ment, & fubftantiellement dedanslc Sacre¬
ment, & qu'il eft tout entier en chaquepar-
tie des efpeces, c'eft à dire en chaque miette
del'hoftic , &en chaque goutte du calice.
C'eft ce qu'on appelle la réalité.

2. Qu'en ce Sacrement fc fait conuer¬
fion de toute la fubftance du pain au corps,
& de toute la fubftance du vin au fang , n'y
demeurant que les accidens , c'eft à dire, la

B iiij



DE L'EFCH^tKJSTlE,
fcouleur,le gouft,la figure , poix & quantité
du pain , mais point de pain.Laquelle con¬
uerfion eft appellée Tranffubftantiation:En
forte toutesfois que le fang eft aulîî en l'ho-
ftie , & le corps au calice par concomitance:
dont s'enfuit que le Preftre en beuuant
prend le corps du Seigneur. Le Çatechifme
du Concile de Trente adioufte que le corps
de Iefus-Chrift ne vient pas au Sacrement,
& qu'il ne change point de lieu, mais qu'il y
eft par conuerfion du pain au corps de Ie¬
fus-Chrift.

3. Que ce qui eft entre les mains du Pre¬
ftre doit eftre adoré du cuit de Jatric , c'eft à

dire de la fouueraine adoration deuê à Dieu
feul : & que c'eft bien faid de luy ordonner
fa fefte , le pourmener en proceffion & le
faire adorer au peuple. Quiconques tient le
con_iaireeftprononcéana_he_ne,& exécra¬
tion.

Toutesfois- le mefme Concile en laSef.
-an. 1. ^on ^ adJQufte yi:c exception , c'eft que

pour faire le Sacrement il eft necefïàire-
ment requis que le Preftre ait intention de
confacrerj& faire ce que l'Eglife fait:Car l'E¬
glife Romaine tient que fi le Preftre n'a
point cefle intention , la confecration ne Se

fait point : & par confequent point de tranf-
fubftantiation.Mais pource que nul ne peut
eftie affeuré de l'intention du Preftre , dont
aduient que quelques fois le peuple adore

vne
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Or CENE pr SEÏGNEr^. 9
vne hoftie non confàcree , &, appelle Dieu
ce qui n'efiqu'vA morceau de pain; le Pape -

Adrian VI en fon liure de quolibets veut ^ffi-f-
qu'on adore l'hoftie conditionnellement; s»ïtf*°-
en difant tacitemen t en fon cur, ^f doro tefi * ,

tu es chrifim. le t'adore fi tu es Chrift;& fap- - , - .,

puye de l'authorité du Concile de Conftan- __ ^ S4(fM^

ce.Mais celuy qui parle ainfi à l'hoftie con- men,ea.i7.

felTe clairement qu'il ne fçait fi elle l'en- §. fats,
tend : Ioint qu'vne telle adoration faide à quid/îqui*
tout hazard,& auec vn fi,ne peut eftre faide interuLtfa-
en foy:car la foy eftauec certitude & exclud "" I"0*
la doute.comme die S.Iacques ch»i. Qufilde- ff" E '"
mande enfoy ne doutantnullement. Qvtat àl'in- "i"a_

tention de faire ce que l'Eglife fait,* Bellar- f^ffu >e

min luy îafche les ieffes les plus longues Qenttttnfis,

qu'il peut , &l'eftend fort loing : car il dit çrmtn-rL**
qu'il n'eft pas necefïàire que le preftre ait in- nonfuere
tention de faire ce que l'Eglife Romaine ^"dfacic
fait , qu'il fuffit qu'il aie intention de faire ce Ecc!e-l>4 *"-
qu'on fait en l'Eglife de Geneue:autant que m**f Kf~
fil difoit que pour faire la TranSfubftantia- f "rtf~i r er v \ i i t«"f>fvfic"tion . il lutnt d auoir 1 intention de ne la rf#

point faire ; car c'eft là l'intention del'Eglife
t _->deGeneue.
Cette conuerfion fai teJes accidens(difen_- Cattebj/mut

ils) demeurent /ans Sujet &fefouftiennent T»lcap.de
d'eux mefme.!. Mvfterequele Papelnno- ^''«-'PC*
cent efclairatau f. liure des Myfteres àelJfffffff*
Meffe chap. n. c'eft qu'après la confecra- ""ff,"^
uon entro les mains du preftre il f a delà
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DE L'ErCH^¤J{JSTÏE,
tfi enim couleur & faueur , de la quantité & qualité,

hiccolor mais rien qui ait couleur ou faueur, rien qui
£~~ f<*¥pri ait quantité ou qualité. Comme fîiedifois,
quanti - voila la couleur.la marque,le poix.le prix &
tas, iy valeur d'vn efcu,mais point d'efeu , voila de
qualitas, la pefànteur , mais rien de pelant , de la ron-
cum nihil deu_,mais rien de rond : ..tout cela par la
alteriftr-o puifïance de Dieu , lequel peut tout ce qu'il
fit tolot/t- veut : or qu'il le veut l'Eglife Romaine t'en
tuny-4*tf aifeurqlaquelle ne peut errer, & laquelle a

fkpidum des lettres de créance qui nous renuoyentà
qutirttum la parole non eferite : Car quantàla parole
autqic^le. eferite nous verrons cy deffouz qu'elle v eft

contraire.
c-, Et Ce fait ce changement ( fi on les croit)

par la vertu de ces cinq paroles , Hoc 'fi enim
corpus meum, prononcées voirement tantfur

' ' la fubftance que Sur les accidens du pain,
mais qui n'agiifent que fur la fubftance fans

'. >, tranfmuer les accidens . Et font ces paroles
, (ce dit le Çatechifme du Concile de Tren¬

te ) non feulement fiè;nificatiues,mais auflî
effçdines de ce qu'elles fignifient.

Lefquelles paroles ils tiennent auoir relie
vertu & efficace que mefmes il en eft adue¬
nu des inconueniens . Car Durand en fon
Rationalau4. liure chap. 35. & autres, tef
moignent que iadis quelques bergers à for¬
ce d'ouïr la Mefïe l'ayans apprife parcïceur
dirent vn iour les parolles de confecration
fur le pain de leur repas , lequel fuft à fin-
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vertu & efficace que mefmes il en eft adue¬
nu des inconueniens . Car Durand en fon
Rationalau4. liure chap. 35. & autres, tef
moignent que iadis quelques bergers à for¬
ce d'ouïr la Mefïe l'ayans apprife parcïceur
dirent vn iour les parolles de confecration
fur le pain de leur repas , lequel fuft à fin-



or CENE Pr SElGNEr^. io
fiant tranfmué en chair , qui fut caufe que le
feu du ciel les frappa , hiftoire que le Cardi¬
nal Bellarmin recite auflî & défend en fon
fecond liure delà Melfe chap. n. mais la di-
uerfifie vn petit . Aufquels inconueniens
pour obuierà efté ordonné que les paroles
fediroyenttoutbasde peur que le peuple
les apprift.

En la Bible de l'Eglife Romaine il n'v a
que quatre mots, Hoc efi corpm meum : mais
on a faid le nombre impair par l'addition
d'vn enim , lequel quiconques omettroit fe¬
roit eftime auoir grandement failly.

Ces paroles font celles qu'on appelle au-
iourd'huy paroles de confecration , l'Eglife
Romaine ayant changé de croyance là def- Corpus dici.

fus. Car le Canon del'Edife Romaine tiré mm illud
de S. Auguftin qui commence par Corpus, au quodtxfrn-
i.de la Confecration dit exprés que la con- &&'"'*
fecration fe faid par la prière. ««-?«« o»

r\ c n. r trece »Ofi*'Orpourcequetoutbacrement elt vn h- * , «.,
Vui j> -r\ i j- ca/*tt",fi-gne vilible d vne grace inui_ible,comme dit ca(umi &Cw

le Concile de Trente Seil. 13. c. 3. ils difent
toiis qu'après la confecration les accidens idem igitur
font le figne : quant à Iefus-Chrift ils difent chrifttu fui
qu'il eft & ligne & chofe fignifiée , & qu'en fig« fuit>
la Méfie il eft figure de foy mefmes:comme ltfi-7-Ter~
(apres Lanfrancus)Bellarniin enfeiane au z. Ua' *fif*
1 l . ° corpus D_-
liure chap.z-i. .'. r

y. . 1 r r 1 mm ** fi'Quant à la lignification de ces mots Cecy -.,>>.
efimoncorfs, les Dodeurs de l'Eglife Romai- tf corporis.
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DE L'ErCH^tEjSTlE,
S.N'M.C-".- ne font appointez contraires là de_fus:com-
thohcos etfi me recogaoift Bellarmin au chapitre n. du
csnueniunt .- j i>t» i tl-premier hure de 1 Euchariltte : mais auiour-
tamîn con- d'huy la plus commune explication eft celle
min in <fe Thomas d'Aquin fuiuie par Bellarmin,
modotxpti- lequel dit que Cecy ef moncorp s , fignifiey»»!^
candi yuid ces efiecesefimo corp! .Tellemét que ce mot Ce-

fnpriè de- ry fignifiefou^ cecy, & demonftre indetermi-
mrmfint tU n£m£t ]a fubftance qui eft Souz les accidens.

ho'c" ^ ce Pronom démonstratifainfi indéfiny eft
" " ' appelle par Mcfîîeurs nos Maiftres vn indi-
Dominicus à mdt* *>«£""*> ceft à dire vn ^mZu^eï egaré:lc-
s.«/»4. queitoutesfois eft toft apres déterminé &
difl.n.q i. comme arrefté par l'addition du mot EfiCe-
«rt.c. la fe trouue en Dominicque à Soto vri des
t/jokwj, peres d*-' Trente, en Thomas, en Bellarmin

5»*y?.7«. au jjcu fuz allégué^ autres, D'aurres com-
S-P'.rJ'L meEonauènture veulent que ces mots Cecy

drClio HOC r -c i i f
j n ejr mon corps lUgmïient Lepain deuiendra ou fera

(uip-antiam tranffubttantie m mon corps. D'amies feomme
fdabjqm Marfilius & Occam) ,entendent par Ceci, ce
dtttrmmA - corps qui fera apres les paroles.Mais tous en
tionepro- gênerai tordent les mots , & y introduisent
plénum- des figurcs;& y font contrainds,parce qu'ils
r£' confciïent que cmand Iefus-Chrift pronon-
$o»<uietura î~ > n .

, t_ coitcemotC.rj ce n eftoit encoresquedu«14. Sotte- ». . . i »
tiarum M. Pain ' or du pain ne peut eftre le corps de Ie-
S.-rw-e/?. i. fus-Chrift que f-guremen.,& impropremer .

Marfilius i» 4.5. 6. art. 1 . Occam _ Quodhb. z.qu. 19 .

Tètll.lib.l.cap. 11. lnyltimoitiftanti,pomtnr'ffetlusycrborumi nejfe,
ii eft conmrjîopanis in corpus Cbri/tj.
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Or CENE Pr SEIGNErXj il Cattchif.

Quanta la façon en laquelle Iefus-Chrift Tridtnti»*i.

eft en la "vt elfe, ils difent qu'entre les mains *e&*'-l'b-
du pre ftre Iefus-Chrift eft prefent en corps, '**? *"'

r . Y ,r Clmtriu tft
mais qu'il ny eft pas prelent corporelle- -m ^llcjMT^,

ment:qu'ilef_encelieu , mais non locale- pa ytr*
ment : qu'il eft en ceftç place , mais ne tient ualitir.fub-
point de place : que fon corps eft prefent, ftantialiter.
mais fpiri.ueHemennqu'ilyeftgrand , mais ftdmn cor-

non comme grand : ayant fa quantité na tor4ilter-

turelle,maisnon comme ayant quantité» Et '""C $
comme ainfi Soit que les fubftances créées '
r . } r . . Quarta.
ioyent en lieu ou circonlcnpuuement com- * ~ .

me les corps , ou definitiuement comme les Trentt $er
ames & les Anges , ils difent que le corps de fun i^.cap.

lefus- Chrift n'eftprefent en la Méfie en au- i.
cune dc ces façons , * mais Sacramentelle- ihomai m

ment , c'eft à dire par vne façon propreàce i-Q^P"-
Sacrement , à laquelle ils n'ont peu eqcores "e 7 ,'

i x ç.nicindur»
trouuerdenom. ' ,

~ r , j v î"**" corPutloutestois pour donner quelque iour à chriftinon
ces ténèbres ils difent queie corps du Sei- ,jnhoc/k-
gneurîf eft tout entier cn chaque petite par- cramè'tt it-
tic de l'hoftie, comme f l'ame eft tdute en- _/"»<<''.-'-"<.

tiere en chaque partie du corps : dont fen- Et Paul'
fuit que la tefte de Iefus-Chrift eft par toure JP'fi'-"'"' 'fi
l'hoS_ie,& fes pieds aufïï:& que ce feroit fa- ''" W-/2"
bufer que d'imaginer que la refte de lefus- mntf"fP
v-.! ,- ,- _. ° , . ... . conlcrtptiue.
Chnlt fuft en vn endroit de 1 hoftie , Se les * cfte-Uf.
mains en l'autre,car il eft tout entier en cha- mdentma.
que miette,aufli grand qu'il eftoit en l'arbre f SeLli.r.
de la Croix , & y ayant chaque partie du c.2.§.Ter-

C iij tia. Non
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habet PE L'ErCff^fgJTIE,
chrifiuf corps diftinde & en leur fituation nawrel-
tn tucha- le.
riftit m»- Or comme ainfi foit que la Méfie fe chan-
dum exi- te en infinis lieux à la fois,ils difent que le

fienâi cor- corps de Ief-ts-Chrift en mefme temps eft
porum, au ciel &. en infinis diuers lieux en terre,
fed potius mais n'eft pas en l'efpace qui eft entre deux.
fiir'ituum Et pour donner quelque couleur à chofes
euft totus fi peu apparentes ils difent que Dieuacou-
in quali- uert le corps de fon fils de l'apparence des
bet parte, accidens d'vn morceau depain de peur que

Catech. nous n'euSïîons horreur de manger viSîble-
Trid.cap. ment vn homme en fa grandeur & forme
de tachar. ordinaire . Toutesfois ils difent que Dieu
*wcquod pour rendre tefmoignage à la vérité a quel-
fitb fietie ques fois ofté le voile &couuerture de ces
carnis m efpeces,& monftre en la Melle vifiblement
hoc Sacra- vn morceau de chair que les Euefques des
mentoaf- lieux ont long temps gardé en des boucttes
paret diu ou ciboires , comme tefmoigne le Dodeur
permanet Angélique Thomas * en fa 5. partie Que-

' quimmo ftion78. Article 8. Chofe qui requiert beau-
Iegitur coup de docilité Catholique,pourfe perfua-
rjuadéqtte der qu'vn tel morceau de chair fuft ïefus-
effe indu- Chrift tout entier , & le mefme corps glo-
Jum (y rieux qui eft afîis à la dextre de Dieu.
multoru Quelques fois aufïî('difent--ils)Iefus-chrift
Epifeopo- apparoift fur l'Autel en forme humaine &
rum confi- entière , comme dit Thomas au mefme
Uo in pi- lieu , &: Gabriel Biel furie Canon de la Mef-
xidefre- fe, & Pafchafe au 14. chap. du liure du corps
feruatH. j
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or GENE Dr SEIGNEr^. it
du Seigneur:& Bellarmin au j.liure de l'Eu¬
chariftie chap.S.lefquels tefmoignent qu'vn
preftre vn iour en la MclTe tint Iefus-Chrift
vifiblement en fornWvn enfant,tellement
qu'en mefme temps Iefus-Chrift eftoit vn
homme parfaid au Ciel , & vn enfant en la
terre,& cependant ce n'eftoit qu'vn mefme
corps.

Les mefmes Dodeurs tefrnoignent que
dans le calice fouuent feft veu du vray fang;
non point comme Marc l'Hcrefiarque qui
faifoit par illufion fembler le vin de l'Eucha- ,

liftie eftre fang : mais icy,fi on les croit,c'e-
ftoit du vrav Sang vifible : alors donc la Mef- .
r > n. r -c r i <_ Ireneeaule n eftoit point vn.acrince non langJant:& # ,

fi le calice eft alors pur fang il faut que ce
fang foithorsdes veines de Iefus-Chrift &
feparé du corps , dont s'enfuit que le corps
n'eft point alors au calice, comme on tient
auiourd'huy. Mefmes il eft aduenu(fi on les
croit) que l'hoftie a feigne à groflès goutte.,
comme cela fe void peint à Paris fur le fron¬
tispice de l'Eglife des Billettes : ou vn Iuif
donneàlafaintehoftie force coups decani-
uet dont le làng cn fort en abondance , puis
la iette en vne chaudière pour la faire boiiih-
lir,en laquellepuisapres eft trouue vn hom-
me entier , c'eft à dire Iefus-Chrift mefmes
touillant dans la chaudière^ Miracle certes
merueilleux & qui tefmoigne que les blef-
fures que Iefus-Chrift a fouffert en 'la Croix
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PE L'ErCHiARJSTIE,
h'ot point efté les dernières : qu'il y auoit eu
terre vn corps de Iefus-Chrift feignant &
bouillant dans la chaudière , & vn au ciel
qui ne feignoit & ne bpuilloit point. Que fi
la dodrine de l'Eglife Romaine eft véritable
en ce qu'elle dit que le corps de lefus Chrift
eft tout entier en chaque endroit de l-ioftie^
il fenfuiura que la pointe du cariiuet a pic¬
que tout le corps de Iefus-Chrift:.". qu'il n'y
a endroit que lapointedu caniuet n'ait at¬
teinte.

Tels contes à dormir debout fe forgeoien t
fur l'enclume de l'atheifine &del'auarice
durant la nuid la plus elpeife de l'ignorance
pour les mettre en la place de l'Efcriture
Sainde qu'on enfeuelifloit & cachoit fouz
le boilfeau, c'eftà dire fouz les ténèbres d'v¬
ne langue non entendue;

Celle tranlfubftantiation donc ainfi faite
le preftre apres force tours & paffades par
conte rompt cefte hoftie, contre l'ordre fui-
uipar Iefus-Chrift lequel a rompu & donné

katb.16. le pain à fes Difciples deuant que dire Cecy

Accepit pa- eft mm erp* De laquelle fradion 1 Eglife
nemo- be- Romaine tient que ce que le preftre rompt
ntdixit, ac n'eft pas pain.encores que l'Euangile die ex-
fiegitjedît- prefsément que Iefus-Chrift a pris du pain
qutdifiipu- & pa rompu , & S. Paul de mefmes i. Co-
tsjuuo- rinth. io. Le pain que nous rompons ,zyc. Elle

ZmcZhL tient ailffi <lUe lc Prcftre ne 10mP" PaS Ie
ejlcorpm corpsde Ieius-Chnft , pource qu'il eftim-
metim. paffible
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uipar Iefus-Chrift lequel a rompu & donné

katb.16. le pain à fes Difciples deuant que dire Cecy
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çr CENE DV SElGNErj^. 13

pafîible& ne peut eftre. rompu , mais qu'il SeS.lib.j.
rompt feulement la couleur , le gouft , la c.z\.SoU
quantitç , en fomme les accidens du pain fieaesfîr-
defiiuez defûbftance,lefquels ils appellent maliter
Efieces dupain , la couftume l'ayant emporté uidetur,
fur la raifon & fur la Philofophie , qui par tangun-
1'efpece du pain n'entend autre chofo que la tur,fran-
fubftartce du pain,& en vn morceau de pain guntur.
ne met iamais plufieurs efpeces : auffi eft-ce
chofè fans exêple en l'atiquité de mettre en
l'Euchariftie plufieurs efpeces de pain.

Or pource qu'auant Se apres cefte fra-
dion pluficurs accidens peuuent arriuer ÔC

arriuent,ou que le fàng fe gelé, ou que l'ho-
ftie fe moifit.ou que les vers fy engendrent,
ou que les fouris le rongent, ou que le pre¬
ftre la reuomit par infirmité ou par yuron-
gnerie , l'Eglife Romaine a donné là deffus
des reiglemens contenus es rubriques 8c species

cauteles qui font en la plus part des Mefl di^ingua-,
fels,par lefquelles eft ordonné que fî le cali- tm. ^
ce Se gelelepreftreledoitfondre auec l'ha- reuerente**

îeine. Item que fi les vers ou ratz ont mangéfuman--
le corps du Seigneur , ces animaux doiuent tur, çy
eftre pris & brûliez Se leurs cendres mifes ~yBmitus

en reliques. Et fi lepreftre ou vn malade ve-, combwa -
noit à reuomir la Sainte hoftie, eft ordonné tur,<cycû
que ce qui fen trouuera parmi le vomifîè- acres in
ment foit foigneufement ramafsé & mangéfacrarium
de rechef,ou en cas que nul n'euft le coura- mondan¬
te de ce faire, que cefte matière foit bruflee tur.
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pe l'etc tf^tzjs TIE,
L'»> Se les cendres mifes en reliques. * Car faue

1505. y*»*<. noter que les fufdites cautellcs & les Ca-
tregnede j^qj^s penicentiaux cle l'Hs;life Romaine ap-

Vartsl'lio- Pe^ent ordinairement ce que les vers ou
(lie eftant rats ont mangé la Sainde hoftie,& TEucha-
chetittenk tiftie , Se le corps du Seigneur. Voicy les
Sainte cha- mots du 39. Canon penitentiel qui eft au
peUtduta- bout de la plus part des éditions du décret.
lais le paut m^andomus corroditl>elcomedit corpus Chrifti,

fuflojte.ey çrc ^ Qt^and'yne fouris mange (y ronge le corps

mu tnre%- ^u, Seigneur. Et le Penitential Romain au til-
eruarre com- ô, . _» 1 1 _»

mt on yoid treJ* cf*aP- 7- interroge ainfi le pecheurle
mtfitppll- cofelïànt,*'^fs tu~\omipary»rongnerie letorps .

ment de tfi- (y lefing du Seigneur ?fay pénitence quarante
coles ailés, iours .-* Et la glofe du Canon qui commence
* F-.j/.iy8- par si quisperebrietatem ~\cl'>voracitatem tcom¬

mit» corpo- nerit Eucharifiiam ,c 'eft à dire fi quelqu'unpar
ru,t !"&<"-yurongnene ou rourmandifè l'omit l'Euchariftie,
tus omitu nou5 apprend qUe par l'Euchariftie eften-

brietattm? tenc^u *e corps du Seigneur . Mais pource
carmamv- que quelques vns tiennent que fi toft que
nampeeni- les vers ou les fouris commencent àenta-
teat. merl'hollie , incontinentle corps de Iefus-
*z.d_c.»- Chrift Se retire & le pain reuient par vne fe-
fecratione. conde tranifubSlantiation , pourtanPTho-
£LS? mascftimantch°fc indigne de Iefus-Chrift
f,ar'J' j d'eftimer qu'il quitte la place à la vermine,
l.Sacrtme. ,. 1 ^ n o 1 _i-
tumf-ttcba- "1C en *a queft"on 80 article 3 que dire que
rijHre.ue»- ^e cor)r*s delefus-Chrift celle d'eftre fouzles
pus chrifti. efpeces lors que la fouris ou le chien y tou¬

che c'eft dérogerai» vérité du Sacrement.
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or CENE pr SEIGNErif. 14
Seulement il dit que quand vne befte man- Qjudam
ge Iefus-Chrift c'eft par accident,& en meSl dixerunt
me façon qu'vn homme mange vne hoftie quodfta-
confàcreç ne Sçachantpoint qu'elle eft con- timcum
facree Sacrame-

Orpourcequequelqueperfbnne de du- tum tan¬
te croyance pourroit trouuer cela vn peu g'tur a
mal conuenable à la Maiefté du fils Eternel mure -yel
de Dieu d'entrer ainfi dans le ventre des be- /*#", defî-
ftesjvn Iefuite de Court , de frefche înemoi- mt ibt effe

rea trouue vnioly expédient & vne raifon corpus

ingenieufe pour deliurer Iefus-Chrift de cet chrifti
opprobre , difant que puis que le corps de qu-'ddc*
Iefus-Chrift viuant en terre eftoit fubiet à rogatf\ç-
eftre mors ôc piqué des poux,& des puces,& ritati Sa¬

le fàng découlé de les playes pouuoit eftre cramenti
léché par les chiens , qu'auffi on ne deuoit ^tmmal
trouuer eftrange fil peut encores eftre man- brutum
gé des belles ôc rongé par la vermine : ô que fer accl '
nous ririons de ces chofes li Dieu n'y eftoit densccr-
deshonoré : ou fil n'y auoit que de l'ineptie/"*'' Cnri-
& non de l'impiété : ou lî tels Songes fedi- p man-
foyentfurvn théâtre & non en vne chaire, ducat.
Nous examinerons ces choies cydefTouz en ,,

leur lieu.'car il refte encores quelques traids,
pour paracheuer ce tableau.

Le preftre donc reçoit en fon eftomach le
corps de lefus couuert des accidens du pain.
Mais Si toft que ces accidens font changez,a-
lors ils tiennent tous queie corps de Iefus¬
Chrift ceffe d'eftre fouz les efpeces, & le Pa-
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Innocent. Pe . l'E r C H^SJTIE, ' '

I'*..i_. .-<' pe Innocent III. fuiuydetous les Dodeurs
i_. stfine del'EglifeRomaine.au4.!iuredesmyfteres.

fuejjtu yt je ja fyf e{pe e^ap. 16. dit que les accidens de

~.fî f n l'hoftie,c'eftàdire,lablancheur,iondeur,Sa-
yâmitus,pejt J 3 r \
ftUm Eu- ueur, __c:_"_n vont au retrait , Se que h quel-
cbarift.perr qu'vn n'ayant rien du tout au ventre que
cepthnemt- 1'h'oftie &le'calice vient à eftre faifi d'vn flu.;
neneritex de ventife il ne fait que'des accidens , c'eft à

accidenté. dire de la rondeur , des* couleurs , du gouft,
çrhumtmb. gcc :i0intsauec quelques humeurs. Parla-
gé£ff_n quelle deciffon Papale & Apoftolique -eft.

de mefine condamnée laglofè du Canon Tribus gradi-
tbdp.Z.du bus , qui 'eftime-' que les efpeces du pain for-
tAiurede ten; parlafueur.
Iznchari- QÔaiità ce que deuient le corps de Iefus-
/.«.§. Ad^ Chrift en l'eftomach" du preftredes dodeurs
fecundû. tiennent qu'il y demeure iufqu'à ce queles
i. De Con- efpeccs foyent changées Se deftruites, &ce
feerut. spe. £_._ auojr efgard aax mots d e la Meffe,ou le

Cd ' Preftfe demade à Dieu * que le corps qu'il a
reOT> pris demeure attaché à Ses entrailles : dont
* Kdbtreat appert qu'il prefume qu'il y demeure , mais
yifccribtts fouz qu'elles efpeces & en qu'elle forme ie
"»«*" ne I'ay peu encores bien clairement appren-

Certumeft dre. Cependant par ces mots de la Meffe
cpodfpectes for)t condamnez les Dodeurs Chanoines
quamcito ,- onJ; £a-^ ja jQ|»e c|u ç-anoii fLlz allégué,
dtnltbits te- > .,,./__.> /y» _. i i
rmtur tàm OLn" difent* qu aufli toft que les dentsont
àtoifece- rompu les efpeces , incontinent le corps de
lum rapitur Iefus-Chrift eft emporté au ciel .

eorpmchri- Quant .l'adoration de l'hùltie le peuple
fii.
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or CENE.Pr SElGNEJrs^. .^j.
l'adore de la fouueraine adoration lors que¬
ie preftrelaleue en la Meffe, ou laporte par.
les rués dans vn ciboirennais ne l_adpreplus v
depuis qu'elle cil en reftomach du preftre: "' ".

combien qu'apparemment le corps de le»-. t.<-\M\
Sus-Chrift caché dans le corpsr d'vn preStre** , .

mérite bien autant d'adoration que quand
il eft caché en vn ciboire ôc fouz les acci->

dens d'vne oublie, ,..

Or pource qu'en ce point de l'adoration
l'Eglife Romaine a bien aperçeu que tous'
les Apoftres luy font contraires , lefquels . ,' '*

, l . ,J , r 1 Mucbar. ca.
n ont point adore ce sacrement , comme - » 0
auffi Iefus-Chrift n'a point efleué rhoftie,ni-^J "

commandé qu'on l'adoraft,(chofe qui pour- sunt autem

roit apporter quelque doute de la realité & hecmiracu-

tranifubftantiation ) pour cefte; caufe Mef- la ctttlora

fîetfrsnos Maiftres eftançonnent cefte do- *?"** ***«-
drine branlante de deux autres fortes d'au- w»/*»^
thoritez. L'vne eft celle desfàintsmoder- tum>1lA* '

nes , lefquels Bellarmin Cardinal &Iefuite fffff-f*
produit en grand nombre. S. Malachie , S. rfeufmm
Dominique,S.François,S.Bernard, &c : leS*-yj/w ,,/,_*
quels (dit-il) ontfaitdes miracles plus cer- ;n numerum

tains & alfeurez que ceux des vieux fainds, fanéhwit»
(entre lefquels font les Apoftres ) pource alUjuot fùfi
que l'Eglife ( c'eft à dire le Pape ) ne met "»»«.»/*- r

maintenant perfonne au nombre des fàiuts, c,rti/fm"i, '
fans que leurs miracles foyent approuuez ufff'ff \
par bons tefmoins,chofe(dit-il) qui ne fe fai- ^wlL
ioitpointiadis.La féconde authorité eft cel- m»fifat.

Diij
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PE L'ErCH^tSjSTÎE,
ledesbeftes:car ( dit Bellarmin là mefmes)
l'afhe d'vn hérétique par le commande-»

. . ment que luy fait S. Anthoine dePadouë,
yita amo- k'^1 ^on auene & fic reuerence à la fainde
ni] it Ta- hoftie : à la honte & confufîon des hereti-
_?«At.w» qnes : & eft ce beau miracle peint à Paris au
5. Cloiftre de S.Geruais,ou toutesfois le men

fonge fe recognoift , parce que Surius. dit
que c'eftoit l'afne d'vn hérétique , mais le
fufdit tableau dit que c'eftoit l'afne d'vn
Iuif. Tout auprès vnelïàin d'abeilles baftit
vne chappelle de cire à vne hoftie trouuee
aux champs : la petiteffe de leurs ïambes les
empefcha de S'agenouiller. Auio.urd'huy les
moufches font plus mal apprifes , & volent
fur l'autel , fur le calice , & fur le preftre fans,

aucun refped ; caufe pour laquelle le for-
geur des conftitutions attribuées au Pape

li'J.fcf^.C-gjmeri- 1. ordonne qu'on ait vnéuentail
i j.Dh» m,- fajt de cmeuës de paon pour les chaffer.Tel-
trdant pa - fos*amtes pipenes & tromperies relfigieules,
naltaris tt- ont e^ forgées à bonne intention,pour en-
»t<iritfla- tretenir la deuotion du peuple:mais la vraye
hélium fou- deuotion fe nourrit par l'ouïe ôc ledurede
fcflumex l'Euangile qu'on a fupprimé.. D'abondant
ten»ib. mè- comment ne croiray-je qu'ils trompent,
brânuvtl pujs qU'jls pompent à fin que ie croyeUa ve-
txpiuonum ^ n>jmpiore p0jnt le fecours du menfon-

Unittr abi- ?e '* *^a cau^e de Dieu ne fe defïèndpoint par
rantpr*t- les atmes du diable,.
nruolantes Et voila le, fommaire de la foy Romaine
\eftiolttt.
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br 'CENE Dy SEIGNErii. iS
en celle matière, le tout tiré no de liures ob--
fcurs,mais des Conciles.CanOns, decrets.&
efcrits des Papes , desMeflèls &ades pu¬
blics de l'Eglife Romaine , Item des Do¬
deurs approuviez par les Papes,au front des
efcrits defquels vous auez l'approbation des
vniuerfitez & facultez de Théologie. Car fi
nous voulions icy rapporter toutes lescon-
teftationSjOtdures & fubtilitez profanes des
communs efcriuains , quoy que fort efti-
mez,nous aurions vn grand champ ouuert:
ôc en iceluy rien qi%e des orties & chardons
croiifanS parmi l'ordure : Ils meriteroyenc
certes de n'eftre point efpargnez, puis qu'ils
n'efpargnent point l'honneur de noftre Sei¬
gneur lefus : Mais il faudroitvn meilleure-»
ftomach pour remuer cefte infedion : Se

nous ne cherchons point le diffame de nos
aduerfaires , mais leur falut , ni l'opprobre
des hommes,mais la gloire de Dieu.

Chap. mj.

*^jtandUTranJfubflantiation 4 eflé

premièrement eftablit^ eftpaf
fée enArticle defoy.

CE corps ^'erreurs tant monftrueuX £c .

compofé de tant de pièces n'a eftéiett?
Diiij
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Pe i'ErcH^ïRjsTÎE, ,

^n mouletout d'vn coup,& a fallu plufieur,
fiecles à lécher cetiours.

Defîa es Septième & huidiéme fiecles a-
pres Iefus-Chrift quelques particuliers en
ont voulu mettre les fers au feu, & ietter les
femenc_sdelaTranffubftantiation,comme
il appert par l'excellent liuret de Bertramus
preftre qui viuoit en France fouz- Charles le
Chauue en l'an 870.ou il combat cet erreurs
Depuis ce temps des fiecles infiniment bar¬
bares & ignorans eftans fuccedez , & toutes
bohnes lettres tellement efteintes, que feu¬
lement pouuoir lire en vn laïc eftoit vne
grande perfedion , l'ennemi de noftre falut
durant vne nuid fi efpelfe abaftiàcouuert
fans empefchement. Et neantmoins n'a peu

Hon folum faire paffer cefte dodrin e en article de Con-
sacramm- cile,qu'aprés plufieurs fiecles.
tum,fide- Les premiers Conciles de l'Eglife Romaî-
tiamytrum ne qUj ont parié de ce changement ou a-
cùtpm Do- neantjfpement du pain ite font pas fort an-

ur Cl riffi ciens" En iannee 1050. depuis Ielus-Chnl.
<s.rmjûan'. fouz le Pape Léon I X cefte queftion corn¬
er nou fi- meflçà à eftre plus viuement agitée; Ce Pa-
lum sacra- peaflbmbkyn conciliabule à Rome , &vn
mentumjii autre à Veneil en Piedmont : & peu après le
in yeritatt pape Nicolas II enaflembla encores vnà
manib. sa- Rome auquelfuft défini & déclaré , Que le
ttt »tum ptnn<Zyle~\-inquifontmhfur l'autel , après la

fr r' 6dt-tmtft(raf^>t> totfintp**feulement le Sacrement,
lium d'entib. t»iùsaufiU~>iray corps tyfangde noftre Seigneuè
mai. IefK»Cbrif>
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or CENE Pr SElGNEr\. vj
Iefus-Chrift, (y que nonfiulement le Sacrement,
mait aufi le ~\ray corps (y fangde lefus-Chrifi,
eâfènfb lement ey en ~))eritém4nié; rompu , &
brifépa'r les dents desfidehs . Et fuft cefte con-
fefîîonprefcripteparlePape & par le Con¬
cile à Berenger Diacre d'Angers qui eniïi-
gnoit le contraire,& eftoit fort fuiuy : 8. de- Canont
puis inférée au décret Romain, &fe trouue Ego Eere-

en la z diftindion de la confecration. marins,

le fçay bien que nos aduerfaires produi-
featvn Canon du Concile d'Ephefe plus an¬
cien que Berenger de quelques fepc cens
ans : mais nous monftrerons cy deflouz que
le Canon eft fauffement allégué : Ou auffi
nous verrons qu'à tort on nous allègue les
Peres, Se qu'on leur donne la géhenne pour
les faire dépofer contre la veriié.

Cefte decifiort du Concile Romain fem¬
bloit irréfragable , & neantmoins u'a point
efté fuiuie parles Papes ôc Concil -\s fuiuans:
Car outre ce que ce mot de Tran.fubftan._a..
tion n'eftoit encores inuenté : les Dodeurs
de l'Eglife Romaine n'ont voulu croire que
le pain fuft le vray corps de IeSîis- Chrift , ni
que le corps de Iefus-Chrift foit fenfible-
ment en la Melle , ni qu'il y foit rompu véri¬
tablement par les dents des fidcles ; ains ils
cherchent des explications moderéeS,& tor¬
dent les paroles de ce Concile par des excu-
fes violentes & fans couleunlls difent qu'a-
prés la confecration le corps de Iefus-Chrift
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DE L'ErCH^CHJSTlE,
n'y eft pas fenfiblement , mais bien les acci¬
dens du pain & du v_n:<__ que ce font ces ac¬

cidens qui y font véritablement rompus ôc

brifèz par les dents des fidèles , mais non le
corps de Iefus-Chrift méfmes:Cependanr le
Concile dit formellement le contraire &
maintient fouz peine d'Anathéme que non
feulement lefigne , mais le corps mefmes de lefus.
Chrifiy efifenfiblement ey "yeritablement rem -

pu : mettant clairement deux chofes fenfi-
bles & véritablement rompues en la Meflè.
premièrement le Sacrement ou figne , Se

puis le corps de lefus- Chrift . loint que des
accidens comme la couleur , le gouft & me¬
fure ne peuuent eftre brifez par les dents,
puis qu'ils n'ont point de pièces , & qu'il n'y
a que les corps qui puiffent eftre rompus.
Auffi en ce point nos aduerfaires fe feruent
de termes qui fententoula mocquerie ou
le defefpoir.Carpout exprimer queie corps
de Iefus-Chrift nefe rompt point, mais feu¬
lement les efpeces du pain , ils difent que le
corps de Iefus-Chrift eft rompu fouz leseS".

peces, qui eft dire toufiours qu'il eft rompu:
car fi vne efpée eft rompuëfouz le fourreau,
elle n'eft pas moins rompue que fi elle
auoit efté rompue hors le fourreau : & file
feni fourreau eftoitrompu,il n'y a homme lî
diferafié de ceruelle qui vouluft dire que
l'efpee eft rompue fouz le fourreau:Cepen-
daut nos Dodeurs fubtils parlent ainfi , di-
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fans que les accidens feuls fe rompent &
non le corps de Iefus-Chrift, & neantmoins
que le corps de Iefus-Chrift feromptfouz
les accidens. Brefquand meSmes toutes ces
chofes feroyent tolerables.lî eft-ce que c'eft
faire tortàvn Concile allèmblé pour efclair- ilure 4,
cir cefte matière de penfer qu'il ait conceu </;#. S. en

fa decifion en termes tant obfcurs Se eflon- /rf lettre
gnez de fon intention. X>.

Ce Concile donc ayant plus embrouillé puplici-
qu'efclaircy les matières, eft venu quelques terintelli-
cent dix ans apres ce grand Dodeur Pierre gitur caro

Lombard furnommé le Maiftre des Senten- chrifii~et
ces pere des Schoiaftiques , lequel nepou-yw,**)*
uantgoufter cefte dodrine enfeignoit que eiu*:'~yri
Iefus-Chrift auoit deux fortes de chakjl'vne iSa qu^e

qui a efté crucifiée & enfeuelie,l_tu_re fpiri- crucifixa
melle & diuine de laquelleparlelefus-chrift efi er fr-
quandildit , Machatr efl~\-rayement viande, pulta, (y
Ieh.ô.Et l'appuyé fur l'authorité de S.Hierof-Jàugun
me fur le 1 chap. aux Ephefiens d'où il tire qui mili-
cefte dodrine. Luy mefmes au commence- tis lanceâ
ment de la Diftindion vnziéme du 4. liure, effufus
ne pouuant venir à bout du moyen de cefte ekfivelil-
conuerfion dit ainfi. siautem quåritur qualis la. fbiri-
fitifia conuerfio , anformalis , anfubjtantiafx ~\el tuaits at-
alteriusgeneris defimre nonftrfficio. C'eftàdire, qu: diui-
Si on demandefi cefie conuerfion efiformelle oufub* nade qua.

jlantielle,ou de quelqu autreforte,c eft chofe queie ipfe ait
nepuis définir. On peut auffi voir en la 8. }.& Caro mea

10 diftindion , qu'il v auoit alors en l'Edile eft ~\er«

E ij c)bm.
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* Omnibus DE L'Er C H^t Efi S TI E,
qui laborem Romaine vne grande diuerfité d'opinions
propriisper- fa cefte matiere,qui à duré iufqu'aU Conti-
jonis ju re- le de Latran conuoqué par Innocent III en
rmta- ex- v . . ^ .. r . .

tend» pie- an I2I5-lequel Concile au premier chapitre
nam fuorum définit & déclare que lej/ain efi tranffubfiantié
pcecaminum aucorps de Iefiis-Chrijl , iy le 1/in aujangpar
de qutb.fue- puiffance diuine.
tint libérait- \Cy eftnecefïàire de fçauoir qu'en ce meC-
ter nrdecS- ffle Concile le fufdit Pape ordonnelapubli-
*n"w' """cation delà'croifàde pour lp recouurement
jejstve i m ^^ Pal_eftine,&:* odroyeà ceux qui iroiët
tnduWemus r ' J , i
w ittMH- en perfonne en cefte guerre la remiffion de
butione «V tol"s leurs pechez.<S_ d'abodant en paradis v-
ftormnfaiu- ne aiiginëtatio degloire:maisà ceux qui n'y
iis xterna iroyent point eux mefmes,àins feulement y
felticemur enuoieroyentà leursde-perssilneleurdon-
augmètum: rae c^ae ja |.-emjfJion de tons lev.rs péchez.
m aute-n Qae q qyelqu'vn refufoit de Contribuera
qui non in Yf Yll j _-i T

~_ r cette guerre, * il luy dénonce qu'il luv en
*rij r <âhc relpondra au dernier iour du iugement.
accefcrint M4" alors en Daulphiné,Languedoc,Pro-
plénum fuo- uence,Guienne,&.c : eftoyent plufieurs bel-
ramconce- les Se floriffantes Eglifes qui ne voulurent
dimiurenia point ScsuScrire à cefte dodrine & artidede
pcccatomm. ja Tranflubftantiation , non plus qu'à plu-

aantji j~eurs autres abusxontre lefquelles le fufdit
bis in ,/-. P**peconuertitla croifàde delà terre fainte.
fimod^ftridi^0^ ^e toutes parts vindrent gens armez
examnmdie pour gaigner les fufdites indulgences , def-
coramtre- quels fut efleu chef & geneial d'armée Si-
menilo hdi- mon Comte de Montfort fécondé par Do¬
re reffoii/û-
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examnmdie pour gaigner les fufdites indulgences , def-
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menilo hdi- mon Comte de Montfort fécondé par Do¬
re reffoii/û-



or CENE Pr SElGNEr^. i9
miniqueinuenteur& patron de l'ordre des ros.Toutce-

Iacobins,leiquels firent de ces pauures fide- k/îvoidau
les innocens vne horrible boucherie , &en lfT,e "

. . . . , Conciles atuèrent en peu de mois plus de deux cens fofajiçg*
mille , S. d'abondant les diffamèrent de -/, je j^.
noms odieux , les nommant Vaudois & Al- traftu\ l«-
bigeois , & leur impofant d'eftre Mani- nocent III.
chéens , & d'auoir les femmes communes:
Erreurs qu'eux mefmes condamnent en royef^
leur confeffion preSentée au Roy de Hon- Mathieu
grie Ladiflaus en l'an 1508, Et comme lave- Va,ns,fiy
rite n'a iamais efté fans aduocats , c-_atoufl l'hifioire^
iours ietté quelques rayons de clarté au tra- hlbigeoi-
uers des broiiées forries du puys àeXdiOïC-fede -fr**"
me, auffi les reliques de ces Eglifes ont duré Ghaffamo

ôc durent encores en Prouence, Daulphiné, traduit?
Piedmot,Hongrie __ es vallées des Alpes, & de langue
diuers autres lieux,& fôt auiourd'huy partie A/wgw/ -
de nos Eglifes 5 ia nature dû lieu & les preci- fi Cr .

pices inacceffibles Se paflàges eftroids les fonfefHn
ayans garen ti du carnage.Et de faitl'autheur Wffis
du faifïèau des temps fur l'année 1164. par- ritndoiJes
Iant des Vaudois,fepleint queie mal duroit a>* ^^a~
encores de fon temps, or il efcriuoit en l'an cu'usre-
1485.L'abus ne feft pas tenu là , car voicy en iafn ex~
l'an 12% le Pape Vrbain ordonne vne fefte à petenda-
l'hoftie confacrée,poufsé à cela par la fugge- rum*
ftion d'vne femine qui difoit que Dieu fe
pleignoitden'auoirpoint fa fefte. C'eft ce
qu'on appelle la fefte Dieu dontl'inftitu-
tion fe trouue au-? liure des Clémentines,
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PE L'ErCH^tRJSTIE,
au chapitre Si Pominum^ou Clément V.eftac
au Concile de Vienne eftablit cefte fefte en
renouuellant l'ordonnance d'Vrbain fon

v predeceffeur. Alors commëcerent ces mots
& de pourmener Dieu , ôc de porter Dieu en

proceffion inufitezauparauant.
Depuis ces Conciles authorifez d'vne fî

Sanglante exécution ii n'a plus efté queftion
de reuoquer ert doute la Tranlfubftantia-
tîon , autrement il n'y pendoit que le feu Se

le gibet . Neantmoins les principaux Do¬
deurs de l'Eglife Romaine qui ont vefeu

Scotus in depuis recognoifTent que la feule authorité
^.Senten- du Pape & del'Eglife Romaine , àlaquelle
tiaru difi. jjs çQ fubmettent , les contraint de confentir
io. qucjt. >j ia Tranffubftantiation , mais que hors cela
i.litt.Cet j[s ne trouUent rien en l'Efcriture ni en la
étilt.u. _^raifon qUj les contraigne delà croire . Entre
" autreslean Duns le Dodeur fubtilfumom-

mé l'Efcot , dit qu'en fon temps c'eftoit vne
"-" *""* herefie de ne croire la Tranlfubftantiation:

Qw«/f. rç . , i /-> i i t >

an.t, Âlte- mais 1a auant 'e Concile de Latran cen e-
rum auttm ftoitvn article de foy. Dont auffi Bellarmin
quoi Euan- au 3 liure de l'Euchariftie cb.ap.z3. luy donne
gelmm non fur les doigts , comme feftant mefpris. Il dit
explieduit auffi qu'il ne void rien en l'Efcriture Sainte
exprefie ab aflg2 exprès pour le contraindre à receuoir
Eccefîaac- laTranflubftan_iation,n'efloitla détermina-
;/' tion de l'Eglife Romaine. Le Cardinal Tho-
iteet conuer- <? _ ., . _
fiomm panis mas ^e Vio Caëtan le îoint à lEfcot&dit
in corpus ainfi , Lattrepoint que l'Euangile n'apoint ex-
Chrifti.
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or CENE Dr SEIGNEr\. iq
pliquénoMS l'auons receu exprefément de l'Eglife,
dfiauoirla conuerfion du painau corps deChrifi,
Et Gabriel Biel de mefmes en la leçon 40 fur
le Canon de la Meffe. Et Durand gênerai _ ,

des Iacobinsfurnommé par honneur le Do-
deurrefolu,recognoift pareillement que la _ P
Tranfrubflantiation eft fondée fur l'authori- ' ' *' '
té defEglife Romaine, mais non fur l'Efcri- Y

r .*> . Â.bicmo-
tureiainte : ayant outre ce vn erreur parti- ,

,. , n -\ . , . , * dus non
culienc eft quela matière du pain demeure ; ,

. , 7- - i> j debette-apreslaconlccration , îointe aueclamede > f
Iefus-Chrift qui luyfert de forme. <-,

En fin les vénérables peres du Concile de E 1 r
Trente yont mis la main : & les fadeurs de » / -

fà faindeté ont tellement haufsé 8e magni¬
fié cefte Tranffubftantiation qu'elle eft de- f
uenuela liurée Se efcharpe du Papifme,&le " f
Palladium de la Babylône. Exaltez le Pape l ^r
Si fon fiege,approuuez la Meffe , & l'adora- mrer '
tionderhoftie , & cependant gauffez vous ^em(n
du Purgatoire, des reliques , des pardons de cjf4rt f
centmille ans , des ceuures defupereroga-
ti5,des -»-^#/*f,grains,croix,& médailles bé¬

nites, &c : vous n e laifferez pour cela d'eftre
tenu bon Catholique , quoy que le Concile
de Trente noirciffe , puluerife &foudroye
telles gens d'excommunications &anathé-
mes , Ôc que le Papifme foit fondé fur cefte
maxime , que l'Eglife Romaine nepeut er¬
rer. Neantmoins la vérité eft Sîforte , que
Bellarmin , au 3 liure de l'Euchariftie ch. 13,
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PE L'ErCH^ÏXjTÎE,
ayant dit, que Scotus tient qu'il n'y a point
de paffage en l'Efcriture affez exprés pour
croire laTranlTubllantiation , fans la décla¬
ration de l'Eglife , ne fc peut contenir de
confeffer que l'opinion de Scotus n'eft
point improbable, & qu'à bon droit on en
peut douter , veu que des perfonnages tres-
dodes font de contraire auis. Et au chap. 19

ilditquecesmots,CîC- est mon corps,
ne reçoiuent que deux explications, àfça-
uoir celle de l'Eglile Romaine & la noftre,
mais nullement celle des Luthériens. Car
toufiours la vérité donne à ces gens quel¬
que coup de géhenne , qui leur arraché
quelques motsdeconfeffion.

Or depuis l'eftablifTement de ceftè dodri¬
ne par les Conciles fufdits,l'Eglife Romaine
eftantinfimmentaccreuc en richeffes,& de-
creuë en fcauoir,toutesbones lettres eftein-
tes 5 les meilleurs efprits de ces fiecles là
n'ayans ni Hebrieu,ni Grec , ni aucunes de-
lices d'éloquence ; ni aucun vray gouft de la
langue Latine , fe font ruez fur des ergotte-
ries oifeufes , & fur vne Philofophie barba-
rement fubtilei Et l'ayans trouuée contraire
à la Tranffubftantiation fe fontefcrimezlà
deffus , Cf limé leurs efprits fur la dureté de
cefte matière. C'eft vn plaifir meflé de com-
faffion de les voir fe teftonner & fe poindre
vn l'autre comme laquais fentrepicquans

de nuit : car quelle nuit peut eftre compara¬
ble
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or cène pr sEiGNEri^. lt
ble à telles ténèbres ? Encores en cefte nu-
tiereleursqueftionsfontordement curieu-
fos,&profanement_ubciIes,commeefpines
brouillées de fange qui poigncnt & fâiif-
font : ou comme vn tourbillon de vent qui'
entortille de la paille : car ils pourmeinenc
les efprits 5e les entortillent de queftions,
mais au bout ce n'eft que du vent- Us fen- /
quierent Sî le Sangle gelé , fi vne fourispeut
manger Ielus-Chrift.Si l'hoftie va au retrait.
Si vn homme peut eftre nourri de lignes ôe
rondeurs Sans Sub._ance.Si les accidens font
fans fujet : Si la quantité eft fujet des autres
accidens:Si la forme du pain périt : Si l'a ma¬
tière demeure,* &c.Laglofe du Cano.j-iV.- *z n*
crament» corporis enfeigné que s'il y aqoic du rt).r,cr
poiure méfié dans le pain de l'hoftie il n'em-
pefcheroit la Trar-ffubftantiarion . Scotus
fur le 4 des Sentences enfoigne que fî vn
preftre ayant intention de confacrer pro-
nonçoit les mots Hocefi,(yc. fur tout lepain
du marché , & fur tout le vin d'vne caue,
tout ce pain deuiendroit chair,& tout ce vin
feroit conuerti en Sang. Dodrines inouïes,
en tous les premiers fîecles.-Aufîî c'eft es eC- -

choies de ces Dodeurs foliolaftiques que
feft formé ce monftre deTranffubftantia-
tion,c'eft de leurs efcrits qu'on puife les ter¬
mes & les diftindions dont on fe fertau-
iourd'huy : On tafche d'yapporter quelque
poliffure, maislcfonds5. le corps delà do-,
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DE L'ErCH^¤XJ$TIE^
drine eft de leur inuention.

CHAP. V.

Que la dofirinje de nos aduerfaires eft

incompatible mec /a nature des

Sacremens , recogneùepar

euxmefmts.

»E mot de Sacrement es bons autheurs
' Latins fignifie vn argent ou gage confî-

gné en iuftice auant le procez. Item lefer-
ment de fidélité prefte par vn foldat à fon
chef d'armée , Se par Analogie le ferment
d'obeïffancefaitàDieu : ce mot en ce fens
eft for^ fréquent en Tertullian Se en S. Hie-
rpfme.

Mais quand la langue Latine a conwiien-
cé à s'abaftardir , les anciens Chreftiens ont
pris ce mot pour vn myftere Se fecret. Item
pour toute dedtine , & cérémonie facréej

'^tpoc.vj. -Ainfi le preinent ordinairement les peres,8c
Tobie n. 1? verfion Latine vulgaire de la Bible.
Eph.i.ty -Mals Pctx- a peut es fiecles fuiuans on s'eft
r accoultumé à appeîler Sacremens les fignes
i.Tim.}. Sacrez que Dieu a inftituez en fon Eglife. S,

Auguftin eft celuy qui a le plus contribué à
celle couftume , & qui plus fouuent que
ceux qui l'ontprccedé prend ce mot de Sa-
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or CENE Dr SEIGNErè^. 11

crementpour vn figne facre, comme font le
Baptefme & la Sainte Ceu e. Etainfi eftpris
auiourd'huy ce mot tant par nous que par
nos aduerfaires : Carftous nous accommo¬
dons Volontiers aux motsvfîtez , pourueu
quela vérité demeure : n'entendans parce
mot de Sacrement autre chofè que ce que
l'Efcriture Sainte appelle fîgne,feau,memo- Genef. 10.
rial,ou commémoration. i^w.4.

Nos aduerfaires doncparlans de Ik nature i.Cor.u,
des Sacremens en gênerai , font, d'accord
auec nous es principes ou maximes qui fui-
uent.

1. Que lesSacremens font Signes Sacrez,
Se vne forme ou figure vifible d'vne grace
inuifible , comme dit le décret Romain & le - r
Concile de Trente en la 13 Seffion c. 3. Qui f c~
plus eft Bellarmin au 2 liure de l'Eucharistie, -r
i- t r sacrifi

ait que ces mots Le Sacrement du corps de J
Chriftdoiuent eftre ainfî interprétez Lefigne
reprefentant U corps de Chrifi. Et le Çatechifme çdp .De
du Coale de Tréte de mefînesiiequel reco- jj^rfr * ,

gnoift que c'eft improprement parfer que20^
d'appeller le corps de Iefus-Chrift Sacrement.

1. Ifs recognoifîentauec nous qu'en tout
Sacrementilyadeux chofes diftindeS : I.
lefîgne, 1. la chofe Signifiée: comme au
Baptefme le figne eft l'eau , ou,fi quelqu'vn
aime mieux,raSperfion del'eau,mais la cho-
fo'Sîgnifiée eft le nettoyement de nos pé¬
chez par le fàng de Iefus-Chrift, l'vn eft nia-
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PE Z'ÉrCH^fEJSTIE,
teriel, l'autre eft fpirituelle , l'vn l'obied «le

nos fens,rautre l'appuy de noftre foy:l'vn fe
donne par la main du Pafteur,l'autre fe con¬
fère parla vertu de Dieu.Tellement que l'v»
ne de ces chofes oftée il n'y a plus de Sacre¬
ment.

3. Item en difant q\ie les Sacremens font
lignes ôc figures d'vne grace inuifible,ils di¬
fentpar confequent que ce font aides pour
cognoiftuç & figure^ rçprefentatiues de ce
qu'ils Signifient : dont s'enfuit qu'ils nedoi-
uent eftre empefchemens , ni couuerujtres
empefchantes de cognoiftre la chofe qu'ils
lignifient , ou comme vn nuage interpofé:
rnais vn efclairciffemént foulageant noftre
tardiuçté. ,

4. De cela mefme naiftvne autre maxi¬
me dont auffi nous fommes d'accord , c'eft
que ces lignes ne peuuent eftre inuiiîbles
ou infenfiblés , ains doiuent eftre vifibles ôc
fenfîbles , autrement ils ne pourroyent rien
fignifier 8c par confequent ne feroyent pas

n lignes, comme dit le Çatechifme du Conci-
l' J t le de Trente,8f Thomas d'Aquin.

f. D'abondant en difant que les Sacre¬
mens font fignes vifibles d'vne grace inuifi¬
ble ils distinguent le figne d'auec la choiefi-
gnifiee,comme chofes diuerfes, & dontl'vn
n'eft pas l'autre : ne plus ne moins queie
pourttaid du Roy n'eft pas le Roy , ni le
Roy n'eft pas fon pourtraict, pource qu'vne

PE Z'ÉrCH^fEJSTIE,
teriel, l'autre eft fpirituelle , l'vn l'obied «le

nos fens,rautre l'appuy de noftre foy:l'vn fe
donne par la main du Pafteur,l'autre fe con¬
fère parla vertu de Dieu.Tellement que l'v»
ne de ces chofes oftée il n'y a plus de Sacre¬
ment.

3. Item en difant q\ie les Sacremens font
lignes ôc figures d'vne grace inuifible,ils di¬
fentpar confequent que ce font aides pour
cognoiftuç & figure^ rçprefentatiues de ce
qu'ils Signifient : dont s'enfuit qu'ils nedoi-
uent eftre empefchemens , ni couuerujtres
empefchantes de cognoiftre la chofe qu'ils
lignifient , ou comme vn nuage interpofé:
rnais vn efclairciffemént foulageant noftre
tardiuçté. ,

4. De cela mefme naiftvne autre maxi¬
me dont auffi nous fommes d'accord , c'eft
que ces lignes ne peuuent eftre inuiiîbles
ou infenfiblés , ains doiuent eftre vifibles ôc
fenfîbles , autrement ils ne pourroyent rien
fignifier 8c par confequent ne feroyent pas

n lignes, comme dit le Çatechifme du Conci-
l' J t le de Trente,8f Thomas d'Aquin.

f. D'abondant en difant que les Sacre¬
mens font fignes vifibles d'vne grace inuifi¬
ble ils distinguent le figne d'auec la choiefi-
gnifiee,comme chofes diuerfes, & dontl'vn
n'eft pas l'autre : ne plus ne moins queie
pourttaid du Roy n'eft pas le Roy , ni le
Roy n'eft pas fon pourtraict, pource qu'vne



or CENE Dr SEIGNEril. 23

chofe ne peut eftre ligne ni figure de foy-
mefmes.

6. Ils difentaulîi auec nous , que les fi¬
gnes fàcrez doiuent eftre éléments corpo¬
rels & materielsjcommç dit Hugo ôe Bellar- H l{j)_ t
min apres luy. parte?, eu

7. Et comme il n'y a point de relatifs qui uillarm lib.

n'ayent quelque rapport & conuenance îdesacram.

l'vn auec l'autre , auflî nos aduerfaires ne «p-ri.
nous nient pas qu'il n'y doiue auoir quel¬
que conuenance entre le ligne & la chofe
fionifiée:comme dit S. Auguftin en l'Epiftre ' '"'"" *"

o ., ° , Y cramtnta
2.}.Quefi les Sacremens n auoyent quelque rejjem- * r
blance auec les chofes defquelles tisfontSacremens, nAlitudinem

ils neferoyent point Sacremens , laquelle reffem- earum re-

blance faict qu'ils prennent le nom de ce qu'ilsfi- rum quarum

gnifient. Et cefte conuenance eft non feule-./"»--' S-km-

ment en la nature du fiene.mais auffi en l'v- ment* no"
fage & es circonstances dcl'adion, comme "Mer"'°m~
î.P t. r 1 1 n ___ nmononel-
1 Aeneau Paichal eftoit vne heure conue- r _ _,p. ,» _,. .» r fi -. JeM Sacra-
nableàlelus-Cnrifl , non Seulement à eau- menta^x
Ce de l'innocence de cet animal, mais princi- hac autem

paiement en ce qu'il eftoit occis & mangé fîmilitudinë

par les fidelles,pour figurer la mort de lefus» plerûmqut

Chrift foule nourriture de nos ames: eti"m 'pfi-
8. Ils recognoiflent auffi auec nous que n"nrer"m

les Sacremens ne font point Sacremens que n^rn'"aac'

pendant l'vfage,& lors qu'on les adminiftre: c't"mt'
comme l'eau du Baptefme , n'eft point Sa¬

crement hors l'vfage du Baptefme , comme ^ je Eu

dit le Çatechifme du Concile de Trente. ctJriftL
F iij

'tut.
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DE ZErC&^tRjSTlE,
ç). f eftime qu'ils ne reietteront point ce.

ftederniere maxime,encores que ie ne Paye
iamais leu en aucun d'eux , c'eft que Iefus¬
Chrift a inftitué les Sacremens comme il
faut,Srquenul ne le peut reprendre d'auoir
tnal fait.

Toutes ces neufmaximes fôt claires & re-
cogneuës par eux,mais font autant d'articles
eontt'eux , quand ils viennent à parler de
l'Euchariftie , & autant de pieces en leur fac

^Arfi- 4- pour leur faire leurprocczCar c'eft vn prin»
Topiccap. cipenatùreî& comme l'Abece de la Philo¬

fophie , que les proprietez d'vn genre non
equiuoque , conuiennent à toutes les efpe¬
ces de ce genre : Pour exemple, l'animal eft
tn genrfe qui comprend l'homme & la be-
fte,donc ce qui conuientà l'aninial en gêne¬
rai , comme d'auoir le mouuement & Senti-

.,, nient, conuient auffi à l'homme ôfàlabe-
/ . fte:& fi toute plante a vie, il fenfuit que les

herbes Scies arbres ont vie, car ce font efpe-
ces de plante.Ie dis icy de mefme : car fi ces

neuf maximes conuiennent au Sacrement
ten gênerai, doncauffi à l'Euchariftie. Mais
nos aduerfaires ne le veulent pas , & exem¬
ptent la Cène de la reigle commune, ékluy
tàifans faire bande à part, luy olient la liurée
commune aux Sacremens , pour l'habiller à

la Romaine. Et c'eft ce qu'il nous faut mon¬
ftrer.

i. La première maxime eftoit que tout
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Sacrement eft vn figne fàcré.Or Iefus-chrift
n'eft point vn iîgne fàcré puis qu'il eft la
chofe lignifiéeparle figne,donc Iefus-chrift
n'eft point le Sacrement.Et cependant voila -
le Concile de Trente qui commande queie "'
Sacrement foit adoré de feruice de latrie, *'*'
prefuppofànt que c'eft le corps de Iefus¬
Chrift qui eft le Sacrement,car autrement il
ne deuroit point eftre adoré : Ainfi es Six au¬
tres Sacremens de l'Eglife Romaine ce mot
de Sacrement fignifie le figne, mais en l'Eu¬
chariftie feule il Signifie la chofe fignifiée,

1. Ilsrenuerfent auflî la féconde maxi¬
me par la TranfTubftantiation : carpuisque
le pain & le vin en la Cenefontfignesdu
corps de Iefus-Chrift , ces elemens eftans
abolis par leur TranfTubftaatiation il n'ya
plus de figne, fi cen'eftpeut eftre qu'on ap-
pelledes faneurs & meSurcs elemens , par
vne nouuelle Philofophie.

3. Ils reiettentpareillement la troifiefme
maxime quand ils difent que Dieu a voulu
que Iefus-Chrift fuft mangé par la bouche
fouz les accidens Ôe apparences du pain de
peur que nous n'euffions horreur de man».
eer à belles dents de la chair humaine vifî-
blement , car cela eft faire les Signes non des
aides à cognoiftre, mais des empefcheme_?s;
non des ouuertures , mais des couuertures:
non des lunettes , mais vn bandeau : non
pointpourefclaircir,mais pour ombrager ôi

F iiij
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PE L'ÊrCH^tÇjSTIÈ,
déguiferles matières. Car qui fera l'homme
fî perclus de fens lors qu'vn nuage nous
couure le Soleil , Se nous en ofte la veue , de
dire que ce nuage eft vn figne ou reprefen¬
tation du Soleil? Quelques anciens ont peu
dire cela mefme , lors qu'on ne parloit point
encores d'accidens fans fujet : voulans dire
Simplement que Iefus-Chrift a voulu eftre
mangé en la Ccne facramentellement ou
en figne , pource que la manducation char¬
nelle & corporelle euft efté- horrible ÔC

fcandaleufe:& cela difons nousaufli-
4. Ainfi en la première & quatriefme

maxime ils auoyent dit que les Sacremens
font fignes vifibles , Mais quant ce vientà

s lia m parler de l'Euchariftie ils retirent leur efpin-
lib 2 de §^e ^u *eu » ^ nous Vaillent vn figne inuifi-
Euchar c.c ' bilans que le corps de Iefus-Chrift en

. _ c »'., l'Euchariftie eft figne ôe figure du corps de24.§..rr-« - . .. .p, o . r
^wwf^Ie.us-Chnft crucifie. Or mettre vn ligne în-
¤ Tertia ul*uble & infenfible , c'eft dire qu'il n'eft pas

figne : comme qui parleroit d'vn pourtraid
* ?erconfi-. &e couleurs inuifibfes , ou d'vn figne quine
cutiontm fignifie rien,carà qui peut- il fignifier , finon
£*>*._»£»» à ceux qui le voyent? Mais qui eft-ce qui fe
Chrifti yeri peut vanter d'auoir veu Iefus-Chrift en la
ttyifibiliter Meffe? Vray eft que Bellarmin qui a des
adfit Juptt ye_i__Seraphiqucsfevan.edelevoir,&d_t*
mtnjam. qUe,le corps de Iefus-Chrift eft vifiblement
lier Can. Prefenr fof I aiire^ » au premier liure de la
Es»» Ztren- Meffe chap.u :Etle Concile de Rome ditle
«ariw. mefmes,
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mefines en la confeffiortdidee à Beranger.
Toutesfois ie n'ay encores peu voir perfon¬
ne qui fe vantaft de l'auoirveu , Car dire
qu'on Void Iefus-Chrift fouz les efpeces
c'eft toufiours dire qu'on le void : Se cepen¬
dant vouloir confeffer qu'on ne le void
point:Et en bon François, c'eft dire qu'on le
void pource qu'il eft couuert des efpeces du
pain qui en empefchentla veue , comme
qui diroit qu'on xe void pource qu'on ne le
void point : & toutesfois c'eft le langage de
nos aduerfaires.

Quelques vns parent ainfi auis coups:
Se difent que les fubftances ne peuuent
eftre veuê's Se qu'on ne les void que par
les accidens 5 neantmoins qu'on dit qu'on a
veu vn homme ou vn cheual quand on n'a
veu que fà couleur figure,& fuperficie.Mais
ils preinent mal leurs mefines , & ne nous
ameinent rien de pareihcar les accidens d'vn
homme ou d'vn cheual font tels que par
iceux la fubftance eft recognoiilàble : Mais
ces accidens qu'ils difent couuri. le corps de
lefus font tels que par iceux Iefus-Chrift
n'eft point recognoiilàble, ains eux mefmes
difent qu'il, feruent à le couurir ÔC delrober
à nos yeux.Et en ces exemples qu'ils produi»
fent,lcs fubftances font veues par leurs pro¬
pres accidens figures & mouuemens, mais
icy ont fait Iefus-Chrift élire veu par les ac¬

cidens d'vneautre fubftance totalement dif»
G
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PE L'ErCH^¤EfiSTlf.y
ferente,voire par les accidens d'vne fubftan*
ce qui n'eft plus.

5. La cinquiefme eftoit que le figne & la
chofe fignifiéefont chofes diuerfes , pource
que ce font chofes relatiuement oppofees:
car rien n'eft oppofé à foy-mefmes , rien n'a
relation à Sby-mefines , vn homme ne peut
eftte fils de foy-mefmes , ny pourtraidde
foy-mefines,car le figne Ôc la chofe lignifiée

Bellarmin font termes relatifs.
au chap. Mais nos aduerfaires renonçans au fons
24. du 1, commun difent que Iefus-Chrift en laMef-
liure dc fo eft figure & figne de foy-mefme, & enco-
ÏEuchar. res que ce figne eft inuifible:comme fi ie di-
idem igi- fois que la chofe fignifiée par ce pourtraid
tùr chri- eft le Roy ,Sc neantmoins que ce pourtraid
ftusfuit eft le Roy mefmes, Ôe qu'il eft pourtraid de
figura fui foy-mefmes , & qui plus eft quecepour-
iffius. Ef traid eft inuifible. O fubtilitéphrenetique !

§. Tertia. certainement ces gens femblent ne vouloir
Eft ">«_ eftre creus,& ne croy pas qu'ils fe croyent.
corpus De- Ils difent voirement que lefus- Chrift eft
mini cy figne Se figure de foy-mefmes en diuers ref-
fignum e- peds:queIefus-Chrift enlaMefle eftfigure
iufdem delefus-Chrift en Croix : Mais celan'a non
corporis. plus de couleur, 1. carprenez tant de di¬

uerfité de refpeds que vous voudrez , fi eft-
ce que le Roy à table , ne fera iamais figure
de foy-mefme eftant à cheual ou au lid. 2.
Et ce font les chofes vifibles qui font figure
des inuifibles : Mais icy au rebours on nous
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or CENE Pr SElQNErt^. iS
fâid vne chofe inuifible eftre figure d'vne
vifible : Iefus-Chrift inuifible en la Melle
eftre figure de Iefus-Chrift en Croix ou il
eftoit vifible. 3. Et la Philofophie leur a fT^'
manqué en ces mots de diuers rejfefh , car les ' f.
diuers refpeds efchéent à vne mefme chofe , ' ,

quand elle eft comparée* à chofes diuerfes . ,
r u j> 11 r 1 r chescha.r.qui lont hors delle.pour exemple, vn mei- r \

* 1 eS r au lieu de
me homme peut eftre en melme temps ap-
pelle pauure & riche , pauure ea comparai- ' , -

fon de quelque dataire ou bullifte ; riche en /-
comparaifon d'vn beliftre : eftre pere & fils . f
de diuerfes perfonnes : Mais ces diuers ref- fi
peds n'efehéent à perfonne au regard de' v < . '
loy-mefme , nul n eft pere de foy-mefmes, ad jdem
en vn refped , & fils de foy-mefmes en vn ^ mm '
autre , nul figne de foy-mefmes en vne fa- jeHne -yn
çon,& Signifié par foy-mefmes en vnautre. exemp/e

4. Et quand mefmes ils obtiendroyent dediuers
tout ce qu'ils produifent, fi eft-ce que tout refpeBs,

ce qui fenfuiuroit feroit feulement que c'efi(dit-
quelques adions qui fe font en la Meffe rc- 'thqù~\ne
prefentent Iefiis-Chrift en croix : or on fçait mefme
que toutes ces adions fe fontpar le preftre, c[,0re peM
Cefontdonclesadionsdupreftrequifigu- eare U
rent Iefus-Chrift en croix,&: non le corps de double, et
Iefus-Chrift qui figure le corps dc lefus- ne l'eftre
Chrift. _ pas eftant

6. Suitlafixiefmemaximeenlaquelleils comparéà
nous difoyentqueles fignes des Sacremens diuersno-
doiuent eftre elemens corporels Se mate- hres.
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PE L'ErCH^CSJSTlZ,
rielsîmaxime'contraire àla Tranflubftantia-
tion, laquelle après la confecration nous
donne des fignes immatériels & incorpo¬
rels , des accidens pendus en l'air dénuez dç
fubftance.

7. Ils exemptent, auffi l'Euchariftie de la
feptiefme reigle , recogneue toutesfois par
eux mefmes 5 Car en nous baillantpour li¬
gnes, de }a rondeur & des couleurs fufpen-
ducs en l'air Ôc fans fujet, ils n'ontlaifsé au¬
cune conuenance ni correfpondance du fi¬
gne auec la chofe lignifiée , qui eft Iefus¬
Chrift noftre Seigneur. 1 Carie pain n'eftâjt
plus il n'y a rien qui puiffe reprefenter ce
que S. Paul, 1. Corin.io. Scie Çatechifme de
Trente difent eftre reprefenté en la Cen e , à
fçauoir l'vnion de l'Eglife en vn corps fem¬
blable à vn pain compofé de plufieurs
grains vnis. 2 Item ces accidens ne peuuent
reprefenter que Iefus-Chrift eft la nourritu¬
re de nos ames,puis qu'ils ne peuuent nour-
rirlecorps, Nousnetenonspasvoiremen,t
qu'il foit necefïàire que lepain de la Cène
nourrilfe le corps pour eftre Sacrement:feu-
lement nous difons qu'il faut qu'il foit pro¬
pre à nourrir, ôc baillé pour tefne plus ne
moins qu'il eft neceffaire que le Signe du
Baptefme foit propre à lauer le corps , enco¬
res que bien fouuent l'enfant n'en forte pas
plus net : mais des accidens ne font nulle¬
ment propres à nourrir le corps.Si on repart
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or cène pr sEiGNirji. _.7

que c'eft allez qu'ils femblent l'eftre , nous
répliquons que les Signes facrés ne font
point illufions.ou faunes apparences , mais
fignes véritables . Ce quia contraint Tho- . r^omM
mas le Dodeur Angélique & Bellarmin de m$lu*ft'
dire que ces accidens nourriffent,c'eft à dire, 77/ art'6. *

qu'vn homme peut eftre engraifsé & repeu £e"arm'*
de lignes , de rondeurs Se mffurcs, Mais di- *V 3 -lmre
re que tels accidens fo changent en la fub- Aï z3'
ftancedupreftre.c'eftintroduirevn change- §"^dse~
mentplusferialquela Tranirubftantiation, cund*»*-
laquelle eft vn changement d'vne fubftance Sfecies ^
en vne autre , mais cecy eft vn changement Sacr4fn^ti
d'accidens en fubftance,comme fi vne ligne nu.tnrenf
deuenoit cheual , ou Si vn Signe de croix en ^ ''m ma-

>i*tl'air deuenoit vn chapelet. Ainfi ils Ce lauent &fa C°^"'

d'ancre,& toipbept de fleure en chaud mal. "meren
Auffi Dicu *"e fait point de fîgrandsmira- "r'
c\çs que pour qucfque grand bien : mais
que fert au fàlut queie ventre de quelqu'vn ,

foitrepeu d'accidens?

8. Ils hurtent auflî la huidiéme reigle
par laquelle ils difoient que les Sacremens
ne font point Sacremens hors l'vfage . Car
auiourd'huy l'hoftie referuée en vne ba\iet-
te eft auffi bien appellée Sacrement que
quand le preftre l'efleue ou la mange en la
Meffo.

9. Refte la dernière maxime : ils reco-
gnoiSfent que Iefus-Chrift n'a pas mal insti¬
tué les Sacremens , mais quand ce vient à
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DE L'ErCff^tgJSTlE,
rEucbariftie , ils ne feftiment pas obligez k
1-enfuiure , qui plus eft qui voudroit faire
comme Iefus-Chrift a fait, i. fans efleuer
l'hoftie, 2. fans la faire adorer aux afîîftans,
3. rompant & donnant le pain deuant que
dire Cecy eft mon corps, 4. donnant la
coupe à tous, 5. parlant en langage en»

tendu à tous, 6. ne parlant point de fàcrii-
fice, 7. faifant communier toute l'affi-
ftance.comme a faid Iefus-Chrift, certaine*
ment vn tel feroit tenu pour rebelle, héréti¬
que & excommunié.

Ot tous ces changemens que nous pro*
duifons ne font point légères circonftances
du temps , ou du lieu *, mais ou font parties
du Sacrement, ou fuiuentfone_fence:& tel¬

les additions qu'elles empefehent ou l'iptel-
ligence,ou la participation du Sacrement:&
y adiouftent des adions dc Sacrifice , ôc vne
adoration non pratiquée par les Apoftres,
non commandée parlefus- Chrift.

Pour le faire court,ili font de l'Euchariftie
vn Sacrement anomal , Se hétéroclite . &
bous nient cn détail ce qu'ils ont accordé en
gros:accourciflàns h reigle commune pour
faire place à la Trân__^bftantiation,laquelle
ne peut viure fouz lekloix communes des
Sacremens, ni faccommoder à la définition
ni aux proprietez de fon genre.

CHAP. VI-
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or CENE Pr SÈtGNErg^ 1%

Queladoiïrinede ÏEgltfe Romaine

fedétruit ellemefmes & s'enuelop*

p ^infinies contradictions& tuf
ques à ott la faifon humainefeut
eftre o'âye.

LA parole de Dieu contenue es faindes
Efcritures eftiuge fouueraine des diffe¬

rens en la relligion : C'eft elle qui nous peut
rendre fages à falut. i. Timot.3. Carjan'ad-
uicnne queles hommes foient iuges en la
caufe de Dieu, ou que la relligion que Dieu
requiert de l'homme foit mile en la .difere¬
tion de l'homme : ou que les interpréta¬
tions que les hommes apportent àla parole
de Dieu foient égales cn authorité à la paro¬
le de Dieu . Il n'y a que le Legiflateur mef.
mes qui puiffe donner des interprétations à
la Loy qui foient de pareilleauthorité que
la Loy.

Or nos aduerfaires qui es autres contro-
uerfes s'appuyent fur les traditions,& s'em-
bufehent dans les ténèbres d'vne parole
non eferite , changent icy d'eferime : car
eftans cn ce point extraordinairement eon-
feientieux, ils feignentde vouloir fe tenir de
prés aux mots del'Euangile.Nous auons icy
ce bien qu'en celle matière ils viennent
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Pe L'ErcH^tsjsTiE,
d'eux mefmes là où es autres differens nous
auons beaucoup de peine de les amener:
Noftre labeur donc eft raccourci de moitié.

La caufe de cefte procédure extraordinai¬
re eft, pource qu'ils recognoiflcnj>quc leur
propre fens & leur raifon leur efft totale¬
ment contraire : & que l'hoftie delà Meffo
a la couleur, le go uft, & le pois de pain , U
quantité Se forme non conuenable à vn
corps humain : que mefmes les hofties fe
moififïènt,qu'elles choyent, que la vermine
s'y engëdre.Et que c'eft chofcincôprehenfï-
ble à la raifon qu'vn vray corps humain ne
tienne aucune place , Se foit cependant cn
cent mille places diuerfes,& foit tout entier
en vne miette depain ; Se ce non feulement
lors que ce corps eft glorieux, mais mefmes
eftant infirme, comme lors que Iefus-Chrift
inftitua ce Sacrement . Ils oyent les Payens
mefmes s'en moquans comme d'vne bruta¬
lité. Entre autres Ciceron au troifieme liure
de la nature des Dieux ouil parle nin&,Ecquê'
tam aynentem effe putas qui illud quo teftatur
Deum effe credatïC'eft à dire tfenfis tu qu'aucun
fiitft hors dufens que de croire que ee qu'il mange

efiPieu? Et c'eft ce qui efloigne auiourd'huy
les Mahumetans & infidèles de la relligion
Chreftienne , comme dit le Philofophe
Auerrocsfurlendes Meuphyfiques , Que
moname(d\t~\\)foit du coftédes Philofophes ,puis
que les Chreftiens adorent ce qu'ils mangent.
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or ctne pr sRiGNEri^. 29
Battus d©nc de la grefle de ce cofté là,&r la

raifon leur manquant , ils font contraints de
chercher vne retraitte en la parole de Dieu:
ou eftans entrez , delà ils combattent leur
fons5&iniurient leur raifon, croyans (difent
ils) fimplement les mots de l'Euangile. Ainfi
ces Meilleurs qui es autres controuerfes
employent leur raifon centre l'Efcriture, cn
celle ci employent l'Efcriture contre la rai¬
fon:Au premier il a de la temerité,au fecond
de l'obftination ; de l'erreur en l'vn & en
l'autre:

Or nous monStrerons au chapitre fuiuant
que l'Efcriture ne leur fauorife non plus
quela raifon. Maintenant voyons s'ils ont
Sujet de renoncer ainfi à la raifon.

Tous recognoilîènt voircment quela rai¬
fon humaine eft iuge incompétente es .cho¬
fes diuines , Se que l'aune du iugement de
l'homme eft trop courte pourmefurer la fà-
geifedeDieu. Neantmoins il y a quelques
notions communes & principes naturels de
la raifon humaine toufiours véritables, &
quinemanquentiamais, mefines es chofes
diuines. Le premier de ces principes ou rei-
gles eft que de deux chofes contredifantes ileft
neceffaire que l'Ornefoit troye, l'autrefaulfe : C
que deuxpropos contredtfàns nepeuuent eftre ~ye-

ritables enfemble. Nos aduerfaires accordent
cela , voire iufqu'à enfeigner queDieune
peut faire que deux chofes contredifantes
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PE L'ErCH^¤RJSTlE,
Thomas i. foyent vrayes enfomble : & qu'il nefe peut
Quaftip. contredire à foy-mefmes : Ils tiennent tous
finies- celavnanimement. Auffi iamais noftre rai-
qua con- f0n n'obtiendra de foy-mefmes de croire
traditiio - qu'vne chofe qui eft ne foit point cepen-
nemim- dant qu'elle eft. Certainement il ne faut pas
plicant penfer que la pieté foit contraire à la raifon,
fub diui- elle n'eft poiùt fon ennerme , maisfamai-
nâomni- ftrefle : La relligion nous'nfoigne à renger
potentia noftre raifon , mais non à la perdre : l'Eglife
non conti- eft vne efchole de docilité & non de bruta-
nentur, Hté , ou nousaprenons à eftre Chreftiens,
C-7-**- mais non à n-eflre-plas hommes:En vn mot
BeUarm. laf0y ne nous aueuglé point , mais nous ef-
lib. }.c.i. claire,n'cftant point contre , mais par deflus
%-^tlta. la raifon. Principalement en cefte matière
Peus pc~ en laquelle non feulement Dieu ne nous
tefitdom- commande point d'auoir nos fens pourfuf-
ne quod peds , ains mefines fe fort de nos fens pour
non impli- aider la tardiueté de noftre foy.
catcontra- Cependant par cela nos aduerfaires nous
diclione, aduerciffent qu'en cefte matière ils veulent
Ve* parler fans raifon , ôc contre le fens com¬

mun , & nous quittent ce pas à la première
rencontre , nous accordans que la raifon &
le fens font de noftre cofté.

Caufe pour laquelle il nefe faut point ef-
bahir fils fenueloppent en vn labirinthe
d'abfurditez,&fe coupentd'in finies contra-
didions . Dont nous donnerons icy quel¬
ques exemples.

PE L'ErCH^¤RJSTlE,
Thomas i. foyent vrayes enfomble : & qu'il nefe peut
Quaftip. contredire à foy-mefmes : Ils tiennent tous
finies- celavnanimement. Auffi iamais noftre rai-
qua con- f0n n'obtiendra de foy-mefmes de croire
traditiio - qu'vne chofe qui eft ne foit point cepen-
nemim- dant qu'elle eft. Certainement il ne faut pas
plicant penfer que la pieté foit contraire à la raifon,
fub diui- elle n'eft poiùt fon ennerme , maisfamai-
nâomni- ftrefle : La relligion nous'nfoigne à renger
potentia noftre raifon , mais non à la perdre : l'Eglife
non conti- eft vne efchole de docilité & non de bruta-
nentur, Hté , ou nousaprenons à eftre Chreftiens,
C-7-**- mais non à n-eflre-plas hommes:En vn mot
BeUarm. laf0y ne nous aueuglé point , mais nous ef-
lib. }.c.i. claire,n'cftant point contre , mais par deflus
%-^tlta. la raifon. Principalement en cefte matière
Peus pc~ en laquelle non feulement Dieu ne nous
tefitdom- commande point d'auoir nos fens pourfuf-
ne quod peds , ains mefines fe fort de nos fens pour
non impli- aider la tardiueté de noftre foy.
catcontra- Cependant par cela nos aduerfaires nous
diclione, aduerciffent qu'en cefte matière ils veulent
Ve* parler fans raifon , ôc contre le fens com¬

mun , & nous quittent ce pas à la première
rencontre , nous accordans que la raifon &
le fens font de noftre cofté.

Caufe pour laquelle il nefe faut point ef-
bahir fils fenueloppent en vn labirinthe
d'abfurditez,&fe coupentd'in finies contra-
didions . Dont nous donnerons icy quel¬
ques exemples.



or cène pr sEiGNsr^. 30
1. Us difent que le corps de Iefus-Chrift

eft tout entier en chafque goutte du calice,
& neantmoins qu'en cefte goutte ileftaufli
gros & auffi grand qu'il eftoit en l'arbre de
la croix : _. que le corps de Iefus-Chrift eft
enclos fouz la figure d'vne petite hoftie,
comme dit le Pape Innocent III. &cepen- ^-«4./^.
dant ils recognoiflent que le corps delefus- ure fos
Chrift eft plus grarid que cefte figure qui le MyItères
contient. C'eft à dire que le contenu eft plus fo [& Mer
grand que le contenant , que deux eft plus fi chap. S.

que quatre, &lachaaffepluspetitequeles fàm ma-
reliques. gnumcor-

2. Itemilsdifont que le corps de lefus- nusfub
Chrift eft en ce lieu , Se toutesfois netientfàmpar-
aucun lieu :& que le corps de IeSus- Chrift uaforma,
eft, long & large & toutesfois ne tientau- eoncludi-
cun efpace;& cependant la longueur &lar- tur.
geurfont efpaces:ioint qu'vn corps ne peut
non plus- eftre fans lieu que Sans temps:
comme donc à vn corps humain eftre en
nul temps c'eft n'eftre point : auffi eftre en
nul lieu c'eft n'eftre point du tout. * r

3. Item ils difent qu'entre les mains du
preftre apres la cohfecration il y a de la
blancheur Se rien de blanc , de la rondeur &
rien de rond,de la quantité mais rien qui ait
quantité,du pois mais rien de pelant, com¬
me enfeigné le fufdit Pape au 4. liure des
Myfteres de la Meffo ;& tous difent de mef¬
me : car ils ne veulent que la quantités, fi-
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PE L'ErCH^CXJSTIE,
gurc de l'hoftie qui paroift,foit en aucun fu¬
jet qui puiifo eftre dit blanc ou long ou lar¬

ge.

4. Ils difent que le corps de Iefus-Chrift
eft prelènt fpirituellement , auec autant
d'abfurdité que fi ie difois qu'vn efprit eft
prefent corporellement , car comme iln'y a

pas plus loing de Naples à Rome que de
Rome à Naples,auffi vn efprit n'eft pas plus
cflongné d'eftre corporellement qu'vn
corps d'eftre Spirituellement.

5. Ils difent que l'hoftie que tient le pre¬
ftre eft Iefus-Chrift , ôe que le preftre rompt
cefte hoftie , & toutesfois qu'il ne rompt
point le corps dc Iefus-Chrift : qui eft accor¬
der les propositions & nier la conclufion:
ainfi ils nient ce qu'ils accordent.

6. Ils tiennent auffi,& ont raifon,que le¬
fus- Chrift a participé à ce Sacrement auec
Ces Apoftres , dont fenfuit félon kur dodri¬
ne que Iefus-Chrift s'eft mangé foy-mef-
meSjVoire qu'il a beu fon corps , puisqu'on
tient que le corps eft auffi au calice. C'eft
defïar beaucoup d'abfurdité de forger vn
corps humain liquide ôc potable, & de fein¬
dre que Iefus-Chrift fc mange foy-mefmes
tout eiitier,fàns en auoir befoin:__ Sans qu'il
foit neceffaire pour noftre falut. Mais cela
eft peu au prix de fe contredire àfoy-mef-
mes,car dire que le corps de Iefus-Chrift en»

tier eftoit en fon eftomach c'eft affermer
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or CENE Pr SElGNErs^. 3.
queie dedans contenoitle dehors,commeli
le fourreau eftoit dans l'efpee , ou fî vne
bourfe eftoit dans vn efcu, c'eft à dire que le
dehors eftoit dans le dedans , & que le de¬
hors eftoit dehors ôc ne l'eftoit pas. Voila la
Théologie de ce fiecle. _"

7. Ils recognoilfent auec nous que le
corps de Iefus-Chrift célébrant l'Euchariftie
eftoit encores infirme & paffible , Se neant¬
moins au mefme temps ils luy donnent vn
corps impaffible & fans infirmité qui eftoit
es bouches des Apoftres : Le corps donc de
Iefus-Chrift eftoit paffible Se impaffible en
mefme temps , infirme & fans infirmité,
comme fi ie difois qu'en mefme temps vn,
mefme corps eft tout blanc Se tout noir:
«>ut rond ôe tout quarré , c'e.tà dire queie
blanc eft noir,quele rond eft quarré , & le
paffible impaffible.

8. Ils difent auffi que le corps de Iefus¬
Chrift en la Meffe n'eft point borné ni cir-
confoript de lieu, ni par aucun contenant:&
cependant recognoilfent que chafque par¬
tie du corps de Iefus-Chrift eft circonferipte
ôe tient place. Car ils difent que le corps du
Seigneur eft là auec toutes fes dimeniions,
& auec Ces parties affifes en leur lieu natu-
rel.dont s'enfuit que le coeur de ce corps eft
enclos au péricarde , S. le péricarde dans la
poidrine,come en fon lieu,& le ccrueau das

les mébranes,& ainfi du refte.Ne fe cotredi-
Hiij
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PE L'ErCH^¤RJSTIE,
fans pas moins que s'ils difoyent que toutes
les parties d'vn corps font veftucs , mais que
tout le Corps eft nud : que toutes les parties
d'vne maifon font de picrre,mais que toute

/4a. maifon eft de bois : car ils difent que chaf.
que partie du corps de Iefus-Chrift occupe
lieu,& eft bornée par le contenat , mais que
tout le corps ne tient point de lieu , & n'eft
point borné.

9. Ils difent que le corps dc Iefus-Chrift
eft au calice : & non contens de nous faire
boire de la chair & des os : nous difent d'a¬
bondant que le corps de Iefus-Chrift eft
tout entier en chafque goutte du calice. Ce
quia eftévne des considérations quia men
le Concile de Confiance de priuerle peuple

Lib. de du Calice-.Car Gerfon qui eftoit audit Con-
eommu - cile a eferit en l'an 14 17. vn liure des raifons
niine lai- qui ont meu les Peres du Concile à faire ce-
cali. fte Loy, Et entr'autres il dit qu'ils ont coiifi-

deté que les hommes pouçroyent tremper
leur_ mouftaches au calice en buuant : dont
s'enfuiuroit ( felon cefte dodrine qui metle
«orps tout entieren chafque goutte ) qu'ils
auroyent Iefus-Chrift tout entier attachée
chafque poil, '

10. Ils tiennent que le corps dc lefus-»
Chrift eft loing de foy-mefmcs,puis qu'ils
difeni; qu'il eft tout entier au ciel & tout en-«

tierau ciboire , & toutesfois qu'il n'eftpas
cn l'efpace qui eft entre deux , tellement
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or CENE Pr SElGNErj^ 32

qu'il y a de la diftance 5f foparation entre le
corps de Iefus-Chrif_,&entre le corps de Ie¬
fus-Chrift:& ainfi Iefus»*Chrift eft au delfouz
de foy-melines , &plushaut quefôy-mef-"-
mes,& feparé defoy-mefînes.

11. Ils difont qu'en la Melfe le paip fo con-
uertit envn corps qui eftoit defîa , comme fî
ie difois que Iefus-Chrift a conuerti l'eau en
vn vin qui eftoit défia vin auant cefte con¬
uerfion . Et cela auffi eft s'enuelopper de
contradidion , car c'eft dire que le corps de
Iefus-Chrift eftoit auant la Tranfliibftanna¬
tion, & neantmoins qu'il n'eftoit pas, puis
qu'il fe fait en la Me. fe.Et n'y a pas moins de
contradidion à faire vne chofo qui eft defîa
en fà perfedion, qu'à déffàire vne chofe qui
n'eftplus : A engendrer vn homme défia né,
qu'à tuer vn homme defîa mort.

12. Us difent que les accidens fontfàns
fîijet & en 1 cur Latin , que accidentia non acçi¬

dunt qui eft autant que fî ie difois que alben-
tianon albent , o u que les mangeansne man¬
gent point , oulcsviuansne viucntpoint.
Auffi n'y a-il pas moins de contradiction à
dire que accidentia non acçidunt , que s'ils di¬
foient qu¤y#^rf#r/rf.»M*y~»'^/ry.' , que ce qui
fubfifte ne fubfifte pas.

13. Us difent que le corps de Iefus-Chrift
en la Méfie a toutes, les dimensions & par¬
ties d'vn corps humain diftindes &affiles
cn leur Situation naturellc,&puis fe contre-

Hiiij

or CENE Pr SElGNErj^ 32

qu'il y a de la diftance 5f foparation entre le
corps de Iefus-Chrif_,&entre le corps de Ie¬
fus-Chrift:& ainfi Iefus»*Chrift eft au delfouz
de foy-melines , &plushaut quefôy-mef-"-
mes,& feparé defoy-mefînes.

11. Ils difont qu'en la Melfe le paip fo con-
uertit envn corps qui eftoit defîa , comme fî
ie difois que Iefus-Chrift a conuerti l'eau en
vn vin qui eftoit défia vin auant cefte con¬
uerfion . Et cela auffi eft s'enuelopper de
contradidion , car c'eft dire que le corps de
Iefus-Chrift eftoit auant la Tranfliibftanna¬
tion, & neantmoins qu'il n'eftoit pas, puis
qu'il fe fait en la Me. fe.Et n'y a pas moins de
contradidion à faire vne chofo qui eft defîa
en fà perfedion, qu'à déffàire vne chofe qui
n'eftplus : A engendrer vn homme défia né,
qu'à tuer vn homme defîa mort.

12. Us difent que les accidens fontfàns
fîijet & en 1 cur Latin , que accidentia non acçi¬

dunt qui eft autant que fî ie difois que alben-
tianon albent , o u que les mangeansne man¬
gent point , oulcsviuansne viucntpoint.
Auffi n'y a-il pas moins de contradiction à
dire que accidentia non acçidunt , que s'ils di¬
foient qu¤y#^rf#r/rf.»M*y~»'^/ry.' , que ce qui
fubfifte ne fubfifte pas.

13. Us difent que le corps de Iefus-Chrift
en la Méfie a toutes, les dimensions & par¬
ties d'vn corps humain diftindes &affiles
cn leur Situation naturellc,&puis fe contre-

Hiiij



PE L'ErCH^CEJSTlE,
difans ils difent qu'il n'y a fi petite partie cn
l'hoftie ou il ne foit tout entier : Ua donc la
tefte pkç toute l'hoftie , & les pieds par tout,
donc la tefte par tout ou il a les pieds , donc
point de diftindion de parties.

14. Us appellent le corps du Seigneur en
laMelfe l'hoftie confacrée,& toutesfois ils
recognoilfent que le corps dc Iefus-Chrift
nepeut eftre confacré : moins encores par
l'homme qui a befoin d'eftre confacré par
Iefus-Chrift : &nenous fçauroient dire en
cefte hoftie qu'elle fubftance eft confacree:
car le pain n'eftpas conlàcré puis qu'il n'eft
plus.

15. Us difent que cefte hoftie eft ronde,
& que c'eft Iefus»Chrift , & neantmoins re¬

cognoilfent qu'il n'eft pas rond.
\6. Ils difent que le corps de Iefus-Chrift

en la Meffe efi quantum <(y magnumJed non,

'lit quantum (y magnum,ei\ grand , mais non
comme grand. Ceftà dire que Iefus.ChriS_
eft là tel qu'il eft , mais non comme tel qu'il
eftrComme qui diroit , voicy vne chandelle
claire , mais non comme claire . Qui croira
que ces gens parlent à bon efeient? ou qu'ils
ne fe mocquent en fecret de ceux qui les
croyent?

17. Jls difent que le corps deTefus-Chrift
eft dans le calice,& le Sang dans ce corps, car
ils croyent que le fang de Iefus-Chrift ne
fort point des veines, & neâtmoins ils difent

que
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que le preftre boit le fàng de Iefus-Chrift.
Certainement aualler le fang enclos dans
les veines & comme partie du corps, n'eft
pas boire.

Pour le faire court ils difent que ce qu'ils
difent eftre n'eft pas : & neantmoins qu'il
eft : & ont entrepris de mener leshommes
comme buf_les,& efprouuer leur fimplicité
iufqu'au bout.Dureté eftrange ÔC obstinée à
errer , qui aime mieux eftre en difoord auec
foy-mefmes , que l'accorder auec la vérité.
Maintenant qui eft-ce qui pelant ces chofes
iànspailîon , n'eftime qu'à enfeigner chofes
fi prodigieufes il n'y a pas tant d'erreur que
de maladie,Iaqucllc a moins befoin d'enfei-
gnement que depurgation ? Dodeurs fub-
tils nous vous croyons afin de ne vous croi¬
re pas.

Us ont donc raifon de reietter la raifon
puis qu'elle leur eft tant contraire : ôe de re¬
noncer au rapport de leurs yeu:., & dc leurs
niains.puis qu'elles dépofentpowlaverité.

le n'ignore point de qu'elles amplifica¬
tions ils amulcnt icy les Simples : Us nous
produifent d'autres myfteres,comme la Tri¬
nité depeifonnes en vne feule effence diui¬
ne : Se l'incarnation du fils de Dieu ayant
deuxnatures en vnefcule perfonne: myfle
res hauts. & ( fi on les croit) côtraires à la rai¬

fon , lefquels neantmoins nous croyons
\ émeus par la feule authorité de la parole de
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PE L'ErCH^fEjSTIE,
Dieu.Pourquoydonc(difent-ils)ne croirons
nous auec pareille docilité la realité & la
Tranflubftantiation , quoy que contraires à

la raifon ? Et là deffus ils font des amplifica¬
tions de la Toutc-puiflànce de Dieu,lequel,
(difent»ils)cft aflèz puifsat pour faire que ces
chofes foyent , encores qu'elles femblent
contraires à noftre raifon.

Pour refpondre par ordre , ie dis que la
Trinité ôe l'incarnation font myfteres hauts,
qui furpaffent noftre raifon , mais ne la ren-
uerfent point , qui ne contredifent point
l'vn à l'autre , ni chafcun à foy-mefmes, Se

n'introduifent nulle contradictiomne difenc
rien qui ne foit exprés en l'Efcriture : Il n'eft
pas ainfi de la Tranflubftantiation , plei¬
ne de contradidions , contraire à elle
mefmes,contraîre à l'incarnation, contraire
à la parole de Dieu, comme nous verrons es

chapitres fuiuans.
Que la Trinité n'eft point contraire àla

raifon , il appert ; car fi la raifon recognoift
que l'ame eft toute entière en chafque par¬
tie du corpsjque la lumière du Soleil elt tou¬
te entière en chafque lieu j que les paroles
d'vn orateur*foiit_outes entières es oreilles
de chafque auditeiir,pourquoy ne croira el¬
le pas que la Diuinité peut eftre toute entiè¬
re en plufieurs perfonnes? Veu mefmes que
la raifon nous fuggere que les chofes diui¬
nes paffent de beaucoup en hauteur leshu-
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maines Se naturelles ? La raifon humaine
voirement n'a peu! de foy-mefmes atteindre
àla cognoiffance de la Trinité , mais depuis
qu'elle eftrêuelée par l'Efcriture Sainde , la
raifon noii Seulement fy affujettit,mais mef¬
mes recognoift qu'il eft conuenable qu'il
foit ainfi. t

Il eft le mefme de l'incarnation, L'ame ôi
le corps deThomme font deux diuerfes na¬
tures : & l'vne d'icelles, à fçauoir l'ame, eft
vnenature complète lors qu'elle eftfoparée
du corps. Cependan t ces deux natures vnies
ne font qu'vne perfonne j &la_aifon reco¬
gnoift tout cela j pourquoy donc eflant in¬
struite par la parole de Dieu de l'vnion delà
nature diuine auec l'humaine ne fy accor¬
dera,elle ? veu qu'elle conçoit aiSement que
leschofes diuines furpaffent les humaines?

Confiderez auffi qu'en ces mylteres delà
Trinité Se de l'incarnation , ni en aucun au¬
tre contenuen l'Efcriture Dieu ne trompe
point nos fons i, comme en cefte Tranflub¬
ftantiation imaginaire , car il n'eft point
Dieud'illufion.

Item ces mylteres font neceflàires à tous
hommes , ôe ont efté creuz en l'Eglife de
tout temps:& font articles de foy inforez au
fymbole.Mais nos aduerfaires mefmes nous
confefleront qu'infinies perfonnes ontefté
fàuuées auant & apte^ la venue de Iefus¬
Chrift , Sans rien fçauoir de cefte manduca-
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JP-E L'ErCH^EJSTlE,
tion de Iefus-Chrift par la bouche , & fans y
participer : & que fodz l'Ancien Teftament
on n'en parloir point , qu'auffi il n'en eft
pointparlé es Articles de foy du Symbole.

De vray fi le quart feulement des chofes
queees Meilleurs nous forgent eftoit véri¬
table , leur Meffe feroit fi miraculeufe que
l'incarnation feroit peu de chofe au prix:
mais l'Efcriture Sainde ne nous patle d'au¬
cun miracle en ceSacrement.EtS.Auguftin
dît qu'il n'y fen a point au io.chap. du 3. liure
de la Trinité , parlant ainfi de l'Euchariftie,
Hnc honorem- habt rej/ôffint l'f teligiofa , ftupo-
rem autem-hi(berè,~)ittnira. non poffunt . C'eft à

dire, Ces ohofeipeuuent bientfire honorées comme
ireHigieufes,mau nepeuuent efire admirées comme

miraculeufès , Ce qu'il v a furpafïànt la natif-
re Se digne d'admiration fefait non es efpe-
ces,maisennosames. > ->

En fin ils fe targent de la Toute-puiffance
deDieu , de laquelle ils fo feruent comme
Perfeus de la tefte de Medufe pour nous
changer en pierres, & nous priuer de fens &
de raifon . Nous difons donc, qu'ilne fagit
point icy de ce que Dieu peut , mais de ce
qu'il veut , Or il ne veut point chofes con-
tradidoires , & mefmes nos aduerfaires di¬
fent qu'il ne le peut : Il y a des chofes que
Dieu ne peut pource qu'il eft Tout-puif
fant,lefquelles pouuoir c'eft impuiflànce,&'
imperfedionxomme pouuoir mentir.pou-
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uoir mourir , pouuoir fe contredire à foy-
mefmes ; Or nous auons monftre que la
Tranflubftantiation , pofe infinies chofes
contradidoires,8f fait que Dieu ne veut pas
ce qu'ilveut; ôe le fait vouloir qu'vne chofè
qui eft ne foit point cependat qu'elle eft. On
ne peut affez exalter la Toute-puiflànce de
Dieu , mais il ne la faut point faire contraire
à fa vérité ; Niretenitle peuple en vne cte-
dulité ignorahte,luy reprefontantlaToute-
puiffance de Dieu fans s'enquérir de fà vo¬
lonté. Les erreurs de l'Alcoran peuuent
efïo défendus parmeime raifon , en difant
cj-j-_-Dieu<e>ft aflez puiflànt pour faire qu'il
foitaim-î . La puiflknce de Dieu n'eft point
vn«a.d_--ittc d'erreurs,vne cachette d'idola-
trie, vne couuerrure à nos inuentions , vn

' dernier refuge du méfonge acculé ,comme
on le feit eftre auiourdhuy.

Ce chapitre don c fort à monftrer .que tant
la realité que la Tranflubftantiation creuè's
en l'Eglife Romaine font contraires à la vé¬
rité de Dieu. Monftrons déformais qu'elles
font contraires à fa volonté manifeftee en fà
parole.

CHAP. VII.

jQue linftitution de la Sa'mSïe Cène

récitéepar les Euangeliftes &par
Fdpoflre S,Paul,combatIa Reali-

î iij
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PE l'ErCH^fKJSTIS,
- té del'Eglife Romaine^ U Traf-

fubftamiation, -' , %

DIe va publié fàLoy au defert par le Mi¬
niftere de Moyfodequel mourant a laif¬

fé la conduite du peuple à Iofuéu fon fucccf*.
feur , autrement appelle lefus c'eft à dire
SauueunCe lefus a introduitle peuple en la
terre promife. Tout cela pourfigurer que la
Loy nous meine iufqu'à Iefus-Chrift noftre
Sauueur,lequel nousin traduit en .'.héritage
promis.Car la Loy eftoitvn pédagogue..Ie¬
fus-Chrift , & toutes: les ceremonie_""cèe la
Loy le regatdoyent y comme ombrés doncil
eft le corps ; comme figures dont il eftlaAre-
rité. < .i . v «

s Vne des plus folemnellcs cérémonies de
la Loy eftoit la manducation de l'agneau
Pafcha! , inftituée au fortir de laferuitude
d'Egypte- lors que l'Ange de Dieu paflà par
toute l'Egypte , tuant tous les premiers nez,
hors mis es maifons dontle furfeuil eftoit
arrofé du fang d'vn agneau. Cela pour figu¬
rer que le iugement de Dieu efpargne ceux-
là feulement dont les confeiences font arro-
Cées du fang de fon fils qui eft le vray agneau
de Dieu,& qui ont mis leurs amesà fombre
de fà mort Se de Con interceffion.

Depuis ce temps le peuple d'Ifrael cele-
broit cefte deliurance d'an en an , mangeant
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par les familles vn agneau, lequel fappelloit
l'agneau de Pafques , c'eft à dire dupaffage,
pource que c'eftoit vn mémorial du paûage
de l'Auge , lequel deftruifant les Egyptiens
les auoit cfpargnez.

Cefte Cérémonie eftant figure de la mort
de Iefus-Chrift , ne deuoit auffi durer que
iufqu'à fà more:& a fàlu que ces ombres dif.
paruflentàl'aueneinentcie la clarté de l'E¬
uangile. C'eft pourquoy Iefus-Chrift fo
voyant preft dc fouffrir,pourcnfeuclir cefte
cérémonie auechonneur,la voulut célébrer
cefte dernière fois entre Ces Difciples : Mais
immediaternentaprésilleurinltitue vn au¬
tre Sacrement,auquel il veut qu'entre les fi¬

dèles du pain foit rompu & mangé,& vn ca¬

lice distribué en mémoire de luy,& pour an¬

noncer fà mort iufqu'à ce qu'il vienne.
L'inftitution de ce Sacrement fo trouue

au 16. de S. Matthieu : Au 14. de S.Marc:Au
22. de S . Luc : Et en fa première epiftre de S.
Paul aux Corinthiens chap.u. Nous en rap».
porterons tous les mots , non point comme
les Dodeurs de l'Eglife Romaine,qui incul¬
quent au pauure peuple ces mots , Ceci efi
moncorps , fans produireles motsprecedens
& fubfoquens qui feruent d'efclaircifle-
ment. S. Mathieu doneques __u6, chap. au.

verf.26.dit ainfi,

Etcomme ils mangeoyent lefusprintdufain,
I iiij
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PE L'ErCH^Î^ISTlE,
Il dit que Iefus-Chrift print du pain. Et de

cela nous fommes d'accord auec nos aduer¬
faires. L'euangile adioufte,

lefusprint dupain ey après qu'ileut rendu
* grâces le rompit:

Icy eft le commencement du différent :

Nos aduerfaires difont que la confecration
fe fait par la vertu de ces mots , Hoc efi enim
corpus meum.Et nous , quelle fe fait par cefte
adion de grâces , ou benedidion du pain:
De fait S.Paul, i. Corint. io. appelle cefte
prière vne benedidion . La coupe de benedi-
Hion que nous beniffbns , (yc. Auffi eftoit-ce
l'ordinaire de Iefus-Chrift de bénir le pain
auarit que de le diltribuer. Gomme en la
multiplication des pains , Luc 9 . verf. 16. il
print les cinqpains ey regardant ~yers le ciel , les

bénit ey les rompit. Les autres Euangeliftes
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or CENE Pr SEIGNEr^. j7
fiis-Chrift laquelle an miracle de la multi¬
plication des pains , a eu la vertu de bé¬

nir & fandifier le pain , n'aura ellepointla
mefme vertu en ce Sacrement. 3. Et rie
faut point douter que le pain que Iefus¬
Chrift a rompu Ôe baillé à fès Difciples ne
fuft défia fon corps lors qu'il difoit , Ceci eft
mort corps. Car ces mots lignifient qu'il eft
defîa fon corps , & non qu'il le doit eftre in¬
continent après les paroles. Ce font paroles
fignificatiues de ce qui eft, Se non effçdiues
de ce quï n'eft point. Ainfi lors que Dieu
créa la lumiere,il ne dit point Ceci efila lumiè¬
re , Mais il dit en commandant Quela lumière-
fioit : Car ces mots Ceci efi la lumière ne font
point conuenables à produire la lumière,
mais à Signifier qu'elle eft défia. .Ainfi fi Ie¬
fus-Chrift euft voulu par ces mots faire que
le pain deuintfon corps 5 il euft ditQuececi
faitmon corps,Et non Ceci eftmo» corps. 4. Et
quand mefmes la pstrole de Dieu fo tairoit là
deffus , qui ne recognoifl de foy-meimes1
qu'en la confecration du pain,il vault mieux
parler à Dieu qu'au pain ? Se qu'il eft plus
conuenable d'attribuer la _ainc_eté de ce
Sacrement àla prière & benedidion dele-
fus-Chrift qu'à certaines fyllabes & à vn
murmure de motspar conte?aufquels enco¬
res il a pieu à Meffieurslcs Papesd'en ad¬
ioufter &en_remefler d'autres qui ne font
point en rEuangile,con_me ce mot enim. Et
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PE L'ErCH^¤AfiSTlE,
eleuat'u oculis in ccelum , Se aes mots myftenum
fidei qu'on met entre les paroles confecran-
tes le calice , & qu'on ne peut omettre fans
peché mortel. Dieu ne lie point fà vertu à

de-s Syllabes . Il ne donne point d'efficace à

des formules,mais à lafoy fe conformant à

fon infiitution.Lier les vertus ou celeftes ou
infernales par des charadereSjOii par la ver¬
tu de certains mot? eft d'vne autre fcience
que de la Théologie. Et mefmes nos aduer¬
faires cpii tiennent que la confecration ne fe
fait point fi le preftre n'a intention de confa-
çrer,dif_ntfans y penfer que la vertu confo-
crante n'eft point es mots mais en l'inten-
tion-.puis que le preftre peut en deftournant
fon intention ailleurs rendre ces paroles
fans efficace Se leur ofter leur vertu.

Les Anciens Dodeurs dépofent icy pour
' nous:car ils mettent la vertu de confacrer en

Corpiis la priere.Iuftin Martir fur la fin de la deuxié-
chriffi <y me Apologie , Nous receuons auecaclion degra-
faneui- eesla^viandeconfacréeeybemteparl'oraifin. S.
nem dici- Auguftin au troifieme liure de la Trinité ch.
mus illud 4. Nom appelions corps ey fangde Chrift ce que
quodex nousprenonspeur lefalutfiintuel en memoirede
frullibus lapafiion du Seigneur , ejtantpris desftuicls de la
terra- acce~ terre ey confacréparprière myfiique.Et Gregoi-
ptum ey re I.Euefque de Rome au 71 liure de fos Epi-
pride my- lires Ep.63. nous dit que les Apoftres çonfa-
fijeaconfe- croient foblation feulement auec la prière;
eratum, C'eft pourquoy les fbrgeurs des Liturgies
<yc.
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or cène pr sEiGNErn^. $
de S.Iâcqu es,de S. Bafîle,& de S .Chryfofto¬
me & l'autheur des Conftirutions de Clé¬
ment au S. liure chap. io. font à reprendre
pour n'auoir eu la diferetion de faccommo-
der à l'opinion de l'Eglife È.omaine- . Car
après auoirdit Hoc efteorpus mmm, ils adiou-
ftent des oraifons éfquelles ils demandent
encores que le pain deuienne le corps de
Iefus-Chrift, comme Si la confecration n'e¬
ftoit encores faite.Brefle Pape Innocent III. roye^ le
au 4< liure des Mylteres delà Meffe à la fin liure de C,
du Sixième chapitré , tient que Iefus-Chrift décapite
n'a pas confacré par ces paroles , Ceci efimon fontium,
«r^,ains qu'il a confacré par Sa vertu diuine qui diten
deuant que proférer ces paroles Ceci efi mon la préface

eorps.Ma.is que le preftre auiourd'huy confa- que Inno-
cre par la vertu de ces paroles : c'eft à dire ne cent III.
fait pas comme Iefus-Chrift a fait. C'eft vn tt Catha-
Pape qui parle, lequel on dit ne pouuoir er-> rint» &
rer en la foy . Pourquoy donc feft on en ce Siel, ey
fiecle départi de fon opinion ? Maisrepre- Godefri-
nons le fil de l'Euangile. S. Matthieu adiou- dusfont ,

fte, * de mefme
ll print dupain,ey après auoir rendu opinion.

grâcesJe rompt t.

Il dit que Iefus-Chrift rompit dupain. Car
celuy qui dit que Iefus-Chrift a pris du pain
ôe l'a rompu , dit affez clairement qu'il a
rompu du pain. Mais les Dodeursde l'Egli->
fe Romaine s'oppofent à cela , & difent q ue
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DE L'ErCH^CKJSTIE,
le preftre ne rompt point de pain , ains que
c'eft le corps de Iefus-Chrift . Et cependant

, eux mefmes recognoilfent que le corps de
Iefus-Chrift ne peut eftre rompu : pource
qu'il eft impaffible. Que dirons nous là def¬
fus ? ou pluftoft que ne dirons nous point?.
Ces gens nous difent que <e que le preftrç
faitenlaMeffeeillamefmeadion que Ie¬
fus-Chrift a faite auec fes Apoftres : Or l'E¬
uangile dit que Iefus-Chrift a rompu du
pain , & neapttnqins ils. fouftiennent que le
preftre ne rompt point de pain, ains le corps
de Iefus-Chrift. Enquis fi le corps delefus-
Ghrift peut eftre rompu par le preftre , ils
confelfent qu'il ne pçut eftre rompu. Par¬
lent ils à desbeftes j ous-'ils penfent ioiiec
vne farce? N'eftoit-ce pointallez de s'oppo-
for à l'Euangile en niant que du pain foit
rompu en ee Sacrement, fans nous venir d'a¬

bondant dire que ce n'eft pas du pain qui eft
fompu ains le corps de Iefus-Chrift : & tou¬
tesfois que'le corps de Iefus-Chrift ne peut
eftre rompu? Ainfi ils tombent , foit que
nous les croyons foit que nous ne les
croyons pas.

Mais encores pour aider ces Meflieurs,
nous les fupplions de nous dire franche¬
ment, fi le preftre rompant l'hoftie rompt
quelque chofo:Ilsrefpondent, qu'oiiy. En¬
quis que c'eft , ils difent que ce font les acci¬
dens du pain qu'ils appellent frauduleufc-
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or CENE Pr SEIGNE^r-]^ i9
ment efpeces; Ces accidens font la rondeur,
la couleur , le gouft,la largeur du pain ,majs
point de pain.Et cela eft encores pi_:i. car ils
difent que le preftre rompt l'hoftie: Se qu'il
ne rompt que les accidens du pain , dont
s'enfuit que les accidens du pain font l'ho-
flieic'eft à dire la chofe facrifiéepourles pe-
chezje prix Se rédemption pour les ames.

Auffi en cela ils contredifont à l'Efcriture,
à eux mefmes,& à tout le fens commun. 2.
A l'Efcriture : Car l'Euangile ditquelefus-
Chrift a rompu du pain .EtS.Paul. 1. Corint.
10. Lepain que nous rompons,(y 'c.non donc des
couleurs &faueurs de pain fans pain. 3. A
eux mefmes , car nous auons monftre au
troifieme chapitre que c'eft la dodrinede
leurs Conciles & Dodeurs queie corps de
Iefus-Chrift eft véritablement rompu au Sa-
crement:Pourquoy donc difent ils que rien
nes'y rompt queles efpeces du pain? 4. Au
fons commun en nous rompant des fà-
ueurs,descouleurs,pefànteurs,largeurs,&ç.
Mains adroites, anatomie fubtile , qui nous
baille des pièces de gouft , des morceanx de
couleur, vne rupture delargeurs , mais rien
delargc. Qu'à forui à l'Apoftre S. Paul d'a¬
uoir efté rauiiufqu'au troifieme ciel , &oiiv
chofes inénarrables,!! en difant que c'eft du
pain quenous rompons en ce Sacrement il
fe monftre peu verfé en cefte fubtilitc? y.
Le principal eft qu'il nous dit que ce pain
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_**>/ L'ErCti^tnJSTÏt,
que n'eus rompons eft la communion art
corps de Chrift : dont appert que ce n'eft
pointvne fradion d'accidens & d'apparen¬
ces depain , car vne telle fradion n'eft point
la communion au corps du Seigneur.

Mais icy leuonsvn peu la veue pourvoir
vne longue fuite d'abus enchainez , Se qui
s'entrefuiuent . Nos aduerfaires tiennent
que la Meffe eft vn facrifice pour la redem-

Hocfacri- ption des ames : & le Canon delà Méfie le
fici» lau- dit -. Item ils mettent ce facrifice en la fra-
dis pro fi dioh , comme enfeigné après plufieurs au-

fîtifque tres {e Cardinal Bellarmin au i.liure de l'Eu-
ommbus, chariftie chap. 12. Qj* au myftere de ï Euchariftie
prorede- Ufialtion efi la mefme chofe que l'immolation, ou

ptionea- oblation.Ou Cl quelqu'vn ne met point toute
nimam. l'effence du facrifice en la fradion , pourle

moins ils tiennent tous que la fradion eft
Ltb.i.cap vne a£t_on du fàerifice & que ce qui eft
12. §. Se- rompu en la Meffe eft facrifié. Dont s'enfuit
cundum. quefilefus-Chriftarompudupain comme
Nam in dit l'Euangile , il aura facrifié du pain ; ce
myfieno qu'eu.; mefmes recognoiffent eftre blalphe-
Euchari- matoire:
fiiafiaclio De ce précipice ils fe roulent en vn autre:
idem eft car ayans dit que ce n'eft pas du pain qui eft
qutdtm- rompu,ains des efpeces* du pain fans pain, ils
mo/atio, difent par confequent que ce font des cou-
fiu: obla- leurs fy fàueurs & mefures que le preftre fa-
"': crifie, puis que ce qui eft rompu en la Meffo

eft facrifié. Ainfi la Meffe fera vn facrifice de
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or CENE Pr SEIGNEV^, 40
couleurs &laueurs; Tout cela fans couleur,
hors la raifon,contre la parole de Dieu : Car
la mort de Iefus-Chrift eft noftrefeul Sacrifi¬
ce propitiatoire : le feul prix de noftre ré¬
demption.
. C'eftpourquoyfafaindeté par authorité
Apoftolique s'eft auifé de corriger l'Euangi¬
le. Car en l'Euangile la fradion du pain fo
fait deuant ces paroles Ceciefimon corp^com¬
me le texte le porte & le Pape Innocent III. Quibus
le recognoift au 4. liure des myfteres de la iSudlii-
Melfechap. 6. Mais maintenant on fait au detur obfi-

rebours , Se le preftre en la Méfie rompt firequod
l'hoftie après ces mefines paroles. Car les prius fie.
Dodeurs ont bien veu que s'ils i*o_npoyenç<iw> q«*
auant les paroles confecrantes ils feroient dixerit,
contraints de confeffer qu'ils rompent du Hoc efi
pain, ôe par confequent ne facrifient que du corpus

pain , puis que la fradion de l'hoftie eft vne meum.
adion de facrifice. Par ce changement donc:
ils acculent Iefus-Chrift de n auoir facrifié
que du pain.

I'ay veu vnlefuite qui fo fontant acculé,
vouloit corriger le texte de l'Euangile , &
vouloitle tourner ninCuIefusprintdupain,(y
après auoir rendu grâces , rompit, ty donna au
lieu de le rompit,ey le donna , pource que cet
article [ le ] ne fo peut rapporter qu'au pain .

Cefte verfîonlî elle a quelque fons fignifie
la mefme chofo que fi l'article eftoit adiou¬
fte . Et eftant receuçn'éuite point toutefois
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les difficultez ci deflus propofées. C'eft
combattre vn lion auec vn feftu que de re*
pouffer tant de raifons fî fortes auec la fup-
preffion d'vn article , comme quivoudroit
deftourner la foudreauec le vent d'vn chap»-

peau . Auffi toutes les Bibles Françoifes pu¬
bliées par nos aduerfaires , comme celle des
Dodeurs de Louuains approuuée par les
Iefuites , & celle de Monfieur Benoift tour¬
ne comme nousje rompit ey le donna.

D'autres font pis , & difent que les Euan¬
geliftes n'ont pas fuiui l'ordre tertupat Ie¬
fus-Chrift, & ont mis les paroles confocran-
tes après la fradion combien qu'elles ayent
précédé. En quoy outre ce qu'ils contredi¬
sent au Pape Innocent fus; allégué, ils empi¬
rent encores leur marché. Car ainfi ils reco-
gnoiffent que ce que Iefus-Chrift a rompu
eft appelle pain en l'Euangile , encores que
la confecration aitprecede.C'eftoit donc du
pain,mefmes après la confecration.Certes il
n'y a rien fî perplex que le menfonge, rien fî
fort que la vérité , & elle fort icy de tous co-
ftez.Auffin'eft-cepas fo promettre trop de
la crédulité du peuple ? luy vouloir perfua-
der que les Dodeurs de ce fiecle fçauent
irtieux comment & auec quel ordre Iefus¬
Chrift ainftitué ce Sacrement que S. Mat¬
thieu qui y eftoit prefent ? que S. Paul , S.
Marc, & S. Luc qui ont veu ôc ouy les Apo¬
ftres, & ont efté infpirez à eferire par PESprit
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de Dieu? Certainement cela eft fe feruir du
priuilege entier de l'Eglife Romaine , &
auec vne difpofïtion magiftrale fauter par
deflus les barrières del'Euangile.

Maintenant fuiuons le fil de l'Euangile. S
Matthieu adioufte,

llprintdupaw ey lerompit,Çy le
donna àfies difciples.

Pouuoitil dire plus clairement que Iefus¬
Chrift donna du pain à fes difciples? Neant¬
moins contre des paroles fi exprefles l'Eglife
Romaine tient que le preltre ne donne
point du pain.Qui a-il de plus oppofé? Ne
fort de dire qu'il eft appelle pain auant la
confecration, CaronnedonnepointleSa-
crement aux communians qu'après la con¬
fecration , comme auffi il fofait en la Meffo:
& comme Iefus-Chrift a fait , commeauffi
le Pape Innocent le recognoift, difant, -N'a» ^e Mfi'
eficredibile quod Chriftusprius dedent quam con- l'er.Mifi*
fecerit. lin eftpas croyable que Chriftait donnéde- "''4 -c-6.

uant que de confacrer. C'eft donc du pain mef
mes après la confecration.-car l'Euangile tef.
moigne que Iefus-Chrift leur a donné du
pain. Dont auffi n'aift vne autre confoquen-
ce necelïàire , que puis que les Apoftres ont
mangé ce que Iefus-Chrift leur a donné , il,
fenfuir qu'ils ont mangé du pain,cai' l'Euan¬
gile dit qu'il leur a donné du pain. Comme
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PE L'ErCH^¤EJSTlEt
auffi S» Paul le dit tiois fois tout de fuite, x*

Corint.ii. Toutes ey quantesfois que ~\-ousman-

gere"T decepam,eyc.
Maintenant ie croy qu'il n'eft pas malaifé

à recognoiftre , pourquoy Meflieurs nos
Maiftres ne propofent iamais au peuple ces

mots de l'Euangile qui tefmoignent que Ie-
fus-Chrift^w dupainfi'a rompu (y l'adonné
k fis difciples , ains les coulent doucement
fouz le tapis,comme contraires à leur Tranf-
fubftantiation , & fur lefquelles ils S'enfer¬

rent eux mefmes de mille contradidions.
Auec pareille fraude lors que nous leur

propofons ces mots , incontinent pour ef-
quiuer & nous diuertir de là , ils nous oppo-
fent les mots fuiuans Cecieftmoncorps:Cnv\es
mots qui fuiuent ne démentent point les
firecedens. Ains come il eft vray que ce qu'il
eur donnoit eftoit fon corps,auffi eft-il vray

qu'il a rompu du pai n , Se qu'il leur a donné
du pain. Ne valloitil pas beaucoup mieux
produire au peuple le propos entier , & re¬
garder comment ces deux chofes peuuent
eftre véritables enfomble ^ à fçauoir que ce
foit du pain que Iefus-Chrift leur a donné,
Se que ce foit fon corps , pluftoft que fe fer¬
uir des mots fuiuans pour renuerfer les pre-
cedens,ou les tordre par figures inulîtées ÔC

par explications violentes?Or comment ces

deux chofes font véritables enfemble & fac-
cordent aifément, nous en voulons mainte-
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nantparler,outre ce qui en a efté dit au deu¬
xième chapitre . L'Euangile donc adioufte
que Iefus-Chrift dit à Ces difciples,

Prene7 , mange*^.

U parle à fos difciples,non point comme le
preftre qui parle au pain. Ilparle tout haut,
non point comme le preftre qui murmure
tout bas. Il parle en langue entendue des 3.C-

fiftans, non point comme le preftre qui par-*
le fans pouuoir eftre entendu,^ mefmes les
principaux Dodeurs enfeignentqu'il eft ex¬

pédient que le peuple ne l'entende pas. U
parle en pluriehcommandant à cous les affi-
ftans de communier:Au contraire le preftre
ordinairement mange foui, <__ Sans commu.
nians,& toutefois parle au pluriel , ^Accipite
ey manducate ex hoc omnes,Prenez ôe en man»
gez tous ; par vne moquerie non moindre
que Si ayant conuié mes amis à difher,ie leur
diSois , prenez , mangez , fans leur rien don¬
ner . Ou fi difhantfoul , & nul n'eftant auec
moy , ie difois , Meflieurs faites bonne chè¬
re.

Ne fort de répliquer que le preftre recite
les paroles de Iefus-Chrift, car ce Sacrement
nous eft inftitué de Iefus-Chrift , non feule¬
ment pour reciter Ces paroles , mais auffi
fiour enfuiure fos adions.-Recittr ce que Ic-
iis-Chrift a dit , ôe faire au contraire, dire a-

Lij

or CENE Pr SElGNErj^ 41
nantparler,outre ce qui en a efté dit au deu¬
xième chapitre . L'Euangile donc adioufte
que Iefus-Chrift dit à Ces difciples,

Prene7 , mange*^.

U parle à fos difciples,non point comme le
preftre qui parle au pain. Ilparle tout haut,
non point comme le preftre qui murmure
tout bas. Il parle en langue entendue des 3.C-

fiftans, non point comme le preftre qui par-*
le fans pouuoir eftre entendu,^ mefmes les
principaux Dodeurs enfeignentqu'il eft ex¬

pédient que le peuple ne l'entende pas. U
parle en pluriehcommandant à cous les affi-
ftans de communier:Au contraire le preftre
ordinairement mange foui, <__ Sans commu.
nians,& toutefois parle au pluriel , ^Accipite
ey manducate ex hoc omnes,Prenez ôe en man»
gez tous ; par vne moquerie non moindre
que Si ayant conuié mes amis à difher,ie leur
diSois , prenez , mangez , fans leur rien don¬
ner . Ou fi difhantfoul , & nul n'eftant auec
moy , ie difois , Meflieurs faites bonne chè¬
re.

Ne fort de répliquer que le preftre recite
les paroles de Iefus-Chrift, car ce Sacrement
nous eft inftitué de Iefus-Chrift , non feule¬
ment pour reciter Ces paroles , mais auffi
fiour enfuiure fos adions.-Recittr ce que Ic-
iis-Chrift a dit , ôe faire au contraire, dire a-

Lij



PE L'ErCU^ÎZJSTlE,
prés luy prenez , & ne prefènter rien à per¬
fonne, c'eft prononcer fa condamnation , &
fo faire à foy-mefmes fon procez . Et c'eft la
caufe pour laquelle ce mot de Cenc déplaift
à ces Meflieurs, pource qu'il fignifie vn fou-
per commun, & emporte vne communion
de plufieurs, car lemot Latin Cena a fon ori¬
gine du Greoc9ic..,&fignifievn repas com¬
mun.

Ttbigra- Eft auffi fort considérable , qu'au Canon
tios agens de la Meffe en cet endroit le preftre ne parle
benedi- point en fà perfonne, ains feulement recite
xltfeKtt> que Iefus-Chrift a dit prenez mangez en
dedu dif- tous, & qu'il a dit que c'eftoit fon corps . Là
tifulisdt' deffus ie dis qu'autre chofe eft faire , autre
cens, ^¤c- chofe reciter ce que quelqu'vn a fait : autre
cipite ey chofe donner vne bataille & faire le récit
manduca- d'vne bataille : autre chofo donc de reciter
te ex hoc \es mots de Iefus-Chrift par lefquels il a con»
omnes , facré,autre chofo de confacrer. Ainfi fi ie dis
Hoc e/? e- que Dieu a dit que la lumière foit & ainfi a

mm cor-^ fait la lumière , fenfuit il qu'en recitant ces

pus meu. mefmes mots ie produife la lumière ? Se Si

i'accordois à nos aduerfaires que Iefus-chrift
difant Ceci eft mon corps,euft tranffubftan-
tié le pain en fon corps,s'enfuiuroit pour ce¬

la que reciter que Iefus-Chrift a dit Ceci eft
mon corps foit faire vne pareille Tranfliib-
ftantiation?Que fi comme le Pape Innocent
nous a enfeigné,& c'eft la vérité, Iefus-chrift
n'a pas confacré par ces paroles Ceci efi mon
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corps , combien moinspourra le preftre con¬
sacrer en recitant les mots par lefquels Ie¬
fus-Chrift n'a pas confacré?

Iefùs-Chrift voirement a dit Faites ceci,

mais il n'a pas dit récite1^ que i'ayfait ceci . le
fçay bien qu'il faut fouuent réciter au peu-
plel'inftitutiondeceSacrement,maisilfaut
que ce foit hors le Sacrement,& que le peu¬
ple vienne à la cable défia inftruit de Phiftoi¬
re de l'Euangile : Car ce Sacrement eft vne
imitation de Iefus-Chrift , & non point vne
recitation des paroles ou adions delefus-
Chriftx'eft faire comme Iefus~Chrift,& non
point dire ce qu'il a fait.

Et c'eft dequoy s'efmerueiller , comment
le preftre peut dire qu'il parle au pain pour
leTranffubftantier. Car quand mefmes le
pain auroit de l'entendement pour l'enten¬
dre, fi eft-ce que dite que Iefus-Chrift a par¬
lé au pain, n'eft point parler au pain : Et ce¬

pendant le Canon de la Meffe ne ditautre
chofe , ÔC recite fimplement les paroles de
Iefus-Chrift . Mais fuiuons les mots de l'E-
uangile.Iefus-Chrift adioufte,

Prene"^, mange7 , Ceci efimon corps,

L'intelligence de ces mots dépend de l'ex¬
plication de ce pronom demonft_ati_*"CEci]
Nous difons que par ce mot C>«',Iefus-chrift
entendoit ce qu'il tenoit , Or nous fommes
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d'accord auec nos aduerfaires qu'il tenoit
du painlors qu'il prononçait ce mot Ceci:
car ils tiennent que laTranSTubltamiation
n'eftoit encores faite. C'eftoit donc encores
du pain.Et par confequent ce mot C e c i,fi-
gnifie cepain que ie tiens : Et ces mots Ceci efi
mon corps , valent autant que Cepain efi mon
corps.

Nos aduerfaires expliquent ce mot autre¬
ment & difent que ce mot Ceci fignifie
fou7 ceci oufou7 ces accidens , &quecesmots
Ceci efi mon corps fignifient Sou7 ces accidens efi

mon corps.El là deffus ie fomme les confeien¬
ces les plus obstinées , de iuger icy qu'elle
explication eft moins forcée & plus naturel-
le,ou la noftre , que Ceci fignifie ce que Iefus¬

Chrift tenoit , ou celle de nos aduerfaires qui
veulent que Ceci fignifie fisuTjeci ou fou7 ces

efieces . Pour le moins lî ces quatre petits
mots leur fuffent demeurez entiers pour
fouftienàvnecaufe defofperée , ca_mbatuë
par la parole de Dieu , par l'analogie de la
foy,par l'exemple des Apoftres.par leur pro»
pre fens & raifon ! Et qui efeouteront ils s'ils
n'efeoutent ni Dieu ni eux mefmesîlls nous
ont accordé que le fens Se la raifon font
pour nous , feignans de fe vouloir tenir aux
mots de l'Euangile : lefquels neantmoins ils
gehennent & tordent par des explications
violentes & làns exemple . Car feuilletez
toute l'Efcriture fàinde,voire tous les efcrits
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profanes iî iamais vous trouuerez que Ceci
fignifie S»u\ ces tfieces ou accidens * Ainfi fe
tiennent ces Meflieurs à l'Efcriture Sainde.

Mais que fera-ce fî nous monftrons que
voulans s'efloigner de noftre explicau©n.ils
yretombentj&l'cftabliflent en la reiettant?
femblables à des rameurs qui viennent à
nous en nous tournant le dos ? Car ils difent
que Ceci efi mon corps Signifie fi><*\ cesefiecesefi

moncorps : Mais enquis que c'eft qui eftoit
fouz ces efpeces lors que Iefus»Chrift difoit
[ Ceci] ils nous confeffent que c'eftoit enco¬
res du pain : qui eft cela mefîne que nous
maintenon^contr'eux : & où ils ont peur
d'eftre menez , à fçauoir que ce mot Ceci fi¬
gnifie cepain : car c'eft là noftre principal dif¬
férent:

Pourtant quelques derniers venus cui-
dans eftre plus fubtils difent que ce mot C&>

c i ne demonftre rien de prelent,ains ce qui
fera après les paroles , commefi quelqu'vn
deuant que tirer vne ligne ou faire vn cer¬
cle difoit Ceci efi ">w ligne ou >» cercle : Se

qu'on ne peut fçauoir la fignification de ce
mot Ceci iufqu'à ce que les cinq paroles
foyent acheuées.

i. Mais Bellarmin recognoiffant la pipe- Lib.iM
rie leur rompt le dez , & les reprend iufte- Euchar.
ment , difant que c'eft chofo abfurde d'efti- «/'.ri¬
mer qu'vn homme monftrant quelque cho¬
fe en difant Ceci, ne monftre rien de prefent.
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PE L'ErC H^tXjSTlE,
2. Il refpond auffi à ce qu'ils difent que ce
mot Ceci ne demonftre rien ôe ne fignifie
rien qu'après les paroles acheuées:car(dit»il)
les pronoms démonstratifs monftrent quel¬
que chofo de certain , mefmes deuant que
les paroles fumantes foient acheuées . 3.

Aquoy nous adiouftons qu'en toute enun-
tiation finie,(comme eft celle-ci, ) le fujet fi¬
gnifie toufiours quelque chofo de certain
deuant que l'attribut foit prononcé- 4. Et
n'eft pas de ceci comme de tirer vne ligne,
car celuy qui dit ceci efi ~\ne droite ligne de¬
uant que de la tirer,rte monftre rien qu'il ait
deuant foy : Maislefus-Chrifl difant Ceci te¬
noit quelque chofe en Ces mains qu'il mon-
ftroit à fos Apoftres. 5. D'abondant celuy
qui dit Ceci efi ~)>ne ligne auant que la tirer
parle improprement , & dit eftre ce qui n'eft
pas encores : rhais nos aduerfaires en ces

mots Ceci eft mon corps ne veulent reco--
gnoiftre aucune figure ni improprieté,com-
bien qu'en efFed ils tordent ces mots , y ap¬
portent vn fens fans fons , des fonges pout
des figures : Soitqueparce motCect ils en¬
tendent fou7ceci ou fouaces efpeces. Soitque
par ce mot efi ils entendent deuiendra ou fera
Tranffubfiantié . Soit qu'ils veillent que ce
mot Ceci foit vn indiuidu vague , comme ils
difent, c'eft à dire vn Singulier égaré. Tout
cela fort égaré de la fimplicité de l'Euangile;
auffi cefte difeordanec n'eft point vn tef¬

moignage
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or CENE Dr SElSNErs^ tfi.PeCM-
moignagedeja mérité. il* fecr.can,

C'eftpourquoyie fçay ton gré aux Do- Timorem*
deurs CanonifteS qui ont glofé le Deocetj No-^ide-
lefquels en la féconde diftindion de la cflfr. tur quod
focration , voyans bien que de toutes les- ex- anteto-
plications qu'on peut apporter à ce mo. tiusfirm*
cWnulle ne fopeut accommoder auec la prolatio-
Tranffubllantiation , ont mieux aimé dire nem fat
que ce mot cWne lignifie rien ; eftans pfu- tranffub-
demment ridicules : car ils ont mieux aimé IJantiatio.
faire rire le ledeur, que de fe tenir à quel- ^fid hcec

que interprétation qui leurpreiudiciaft.Iuf- dico quod
queslà qu'ils difent que le preftre ne pro-/"''- hone
nonce point les parolesauec fignification, diÛtonem
car(difent-ils)ilrnentiroit#ilprononçoit ces Hoc, «i-
paroles Ceci efi mon corps auec quelque figni- hildemo-
fication.Ces Meflieurs fi fubtils aduocats deftratur.
la Papauté, & dont les glofes font fi authen- Et peu
tiques,recognoiffent affez que ces mots Ceci aprés *

efi mon corps font contraires à la Tranffub- Qu*r»
ftantiation , puis qu'ils n'ont trouue autre qualiter
moyen de les empefcher de nuire qu'en perdiclio*
leuroftant toute fignification .afin ques'ils nemmhil
ne lignifient rien pour eux pour le moins ils fignifican-
ne Signifient rien contr'eux. temfiât

Cefte mefme glofe reiette ceux qui par tranffub-
Cm entendent le corps de Iefus-Chrift, cm, ftantia-
difent-ils . la Tranffubftantiation ne fofait tioïldcin»
point auant que la forme ( c'eft à dire les pa- facerdos
rôles confecrantes) foit cotalementpronon- ~\erbanon
cce. Auffi il ne me foiuiient point d'auoir profertfi-

M gnificati^
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-U* quiet . PE L'ErtHiAXJSTIE,
non piffet leu ni veu aucun Dodeur de marque qui
ea "v. .-è dié que Ceci fignifiele corps delefus-Chrift.
proferre.'- CommeauffileCardinal Bellarmin di.*que
meiitire- eeftê demonftration feroit faulte , ôc difpute
tur enim ài'encontre au chap. ni- du premier liure de
fi diceret l'Euchariltie.Auffi feroit- ce vne redite inep-
Hoc eft te.& ces mots ¤etieftmoncorps,Cignif\ croient
corpus M on corps efi mm corps.

meum. > Parmi tout ce difoord ils ont tous ceci de
*§.Hm commun , qu'ils font Iefus-Chrift menteur

explica- en quelque façon i &font que ces paroles
ti». Cecueft mon corps ne font qu'à demi verita-

bles.Car ils tiennent tous qu'es mains de Ie¬
fus-Chrift lors qu'il difoit ces paroles il y a-
uoit deux chofes , à fçauoir fon corps , & les
efpeces du pain. Dont s'enfuit que ces mots
n'eftoyent véritables que pour la moitié de
ce qu'il tenoit:& que s'il euft dit Ceci n'eftpas
mon corps, ayant efgard à l'autre moidié qu'il
tenoit, c'eft à dite aux efpeces , il euft auffi
bien dit la vérité.

L'erreur ainfi defcouuert , faut maintenât
appuyer la vérité. Nous difons donc que ce
mot Ceci fignifie cepain î.Car Iefus-chrift par
Ceci entéd ce qu'il tenoit , or nos aduerfaires
nous accordët qu'il tenoit encores du pain.
2. Et par Ceci on ne peut entëdre que ce qu'il
donoit,or l'Euâgile no9 a dit quelefus«chrift
a donné du pain. 3. Brefles petits enfans irn-
bus des elemens de Grammaire fçauent
que tout pronom eft mis pour vn nom , ôc
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que ce nom doit eftre tiré de Padion ou des
motsprecedens, fi aucuns précèdent: Or en
toutesles paroles de l'Euangile qui précè¬
dent il n'y a que ce feul nom de pain , Donc
ce pronom Ceci fignifie cepam, Etparconfo-
quentle fons-deces mots,Cecieftmmcorps fo¬

ra Cepain eft mon corps.

Cela obtenu,refte de fçauoir comment Se

en quel fens ces paroles peuuent eftre
vrayes, Cepaiti efl mon corp s îNos aduerfaires
mefmes nous y meineti, forcez par la vérité.

La glofo du Canon TimoremCuz alléguée, ,.,
dit que le pain n'eft pas le corps de Chrift,Et '
t» n l j ! cap.i.HfcBellarmin au premier chapitre du premier J
liure dit que fi ces paroles,/'*pain efllecorpsdef
chrift ne font vtiCes figurément elles fontab» *
furdes&impoffibles, Et difent vray en cela, J P
carie corps de Iefus-Chrift n'eft pas du pain: '. ,

Puis donc que le pain ne peut eftre le , f ~

corps de Iefus-Chrift en fubftance il faut <-yt/ '
q u'il le foit en quelqu'autre façon. Etpuis - r
n *i > 3 > ?, r r 1 ntfit cor-quilsagiticyd vnSacrement il fautquele M J l

/- I 7 1 . r .-I -n r t"*" Chri-painioit le corps de lefus- Chrift en vne ta- V,- r
con conuenable à Ianacure duSacrementr * ^
Or la nature des Sacremens eft d'eftre fî- à
gnes Se féaux reprefentatifs ÔC exhibitifs de / r ;

>i c r " r 1 n ,- planeat-cequ ils ngurenc, caufe pour laquelle ces ii-V j _,
t, c r r 1 lurda (y

gnes&leaux lont nommez ordinairement imP9aibi-
du nom de ce qu'ils lignifient, comme dit S. / ^
Auguftin en l'Epiftre 23 . à Boniface , Que les

Sacremensprennent le nom de ce qu'ils figmfient.
Mij
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PE L'ErCH^tXJSTlE;
\,e pain donc eft le corps de Iefus-Chrift Sa-
cramentellement. & prend le nom du corps
de Iefus-Chrift comme eftant" vn figne fa-
cré,ou Sacrement du corps de Iefus-Chrift:
Et eft cefte explication fi claire & fi naturel-

' le, que le Cardinal Bellarmin parlant contre
Hxc ~\>er- l'explication de ceux qu'il appelle Luthe-
ba neceffa- tiens au chap . 19; du troifieme liure , dit que
rio infe- les mots de l'Euangile fouffient bien l'expli-
runt,aut cation des Caluiniftes ( car il luyplaift nous
'yera mu-* appeîler ainfi) mais nullement Celle des Lu-
tathnem -heriens.
~\it~\olût Icy nos aduerfaire. crient commeperdus,
Catholici, & difont que nous introduifons des figures à
autMeta- noftre plaifir. I'efpere fatisfaire là deffus à
fhoricam toute perfonne non refoluç à errer ôe defi-
D/t "\olut reufe de la véritéjlors queie monftreray que
Caiuini- nos aduerfaires en déclamant contre vne fi-
R* nullo gure facile,naturelle.,frequente en l'Efcritu-
autemodo re & fondée fur la nature de Padion prefoti-
fententia -e , en forgent cependant vn grand nombre
Lmhera- de figures inufîtées , & prodigieufes. Et que
norumad- Iefus-Chrift s'expofo foy-mefmes : &S.Paul
rnittmt. après luy.

Maintenant monftrons que c eftle langa¬
ge ordinaire de l'Efcriture:menans le ledeuf
comme par la main par tous les autres Sa-
cremenSjpour voir fi ce n'eft pas chofo ordi¬
naire que les Sacremens ou fignes facrez
prennent le nom des chofes lignifiées.

CHAP. VIII-
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Gfue l'Efcriture SainBe parlant des

Sacremens , a accouftume de don."

ner auxfignes lenom de ce qu'ilsfi-
gnifient,

LA circoncifion,Ia Pafque , l'arche de l'al-
Iiance,la pierre iettant les caux au defert,

ôcles facrifiees, eftoient fignes Sacrez ou Sa¬
cremens Souz le vieil Teftament:Mais le Ba¬

ptefme & la Cène font Sacremens du nou¬
ueau TeftametEn tous ces Sacremens nous
trouuons que PEicriture Sainte nome les fi¬
gnes du no de la chofe lignifiée. Ainfi au 17.

du Genefe verf io.la circocifion eftappellée
l'alliance de Dieu, mais au verfet fuiuant ce¬

la eft expliqué Se eft ditexprefsémentque
c'eft non l'alliance , mais le figne défaillan¬
ce. *J Ainfi l'agneau de Pafque eft appelle
fouuent la Pafque , c'eft à dire le paffage,
pource qu'il figuroit ce paffage de l'Ange
dont nous auons parlé au commencement
du 7.chapitre.Exodc i2.verf.ji.&T2i.II.Chro-
niques chap.30.verf. \ç. Matt.26.verf i8.&c,
J Ainfi l'arche figne de la prefonce de l'Eter¬
nel eftappellée l'Eternel,2.Samuc'l 6.^ Ainfî
la pierre dont decouloyent les eaux au de-
fert.eft appellée Chrift,i. Corint. 10. pource
qu'elle eftoit figure de lefus. ChriSt. Car Bel-
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iib.i.cap , latmin s'abufe lourdement de penfer que S.
u. §. //- Paul difant que la pierre eftoit Chrift,enten-
lud. de que Iefus-Chrift eft appelle pierre.Si c'e¬

ftoit le fens de S. Paul il faudroit tourner
Chrift eftoit la pierre , ÔC non point comme
tournent toutes les Bibles Françoifes de nos
aduerfaires , La pierre eftoit chrift . Auffi il
n'euft pas dit que Iefus-Chrift eftoit , mais
qu'il eftlapierre,caril eft toufiours la pierre
fondamentale de l'Eglife . Et eft ttop clair
que S- Paul parle d'vne pierre iettànt des
eaux au defert , Laquelle eft appellée fpiri¬
tuelle pource que fa fignification eftoit fpi¬
rituelle. <[ Ainfi les facrifices font appeliez
péchez, Ofée 4. 8- ôe 1, Corint. 5. 21. pource
qu'ils tefmoignoyent les péchez du peuple.
*J Ainfi le Baptefme eft vne mort & fopultu-
re,Rom.6.verf.4.§£ Cololf_2.verf,i2.& le la-
uement de nos péchez, Ades 22. verf. 16.

pource qu'il reprefente la mort de noftre"
vieil homme ôc corruption naturelle. *[ Eç
pour n'aller chercher plus loing des exem¬
ples , ou hors la matière des Sacremens,

ïeh.io.-i. (comme ce que Iefus-Chrift parlant de foy-
ey chap. mefmes dit , le fuislevrayfep, Se iefuis la
i$.~\>.i. porte des brebis,8cc,)S,Paul 1. Corint.io.dit

que le pain eft la communion au corps de
Chrift , combien que du pain ne foit pas la
communion mefmes auec Iefus-Chrift,
mais Sacrem, ejii.de la communion .Mefh.es
voicy incontinent après ces mots Ceci eft mm
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corps,vne façon de parler femblable, quand
Iefus-Chrift dit, Cefte coupe eft la nouuelle
alliance en mon làng , pour dire que cefte
coupe eft le Sacrement ou Signe facré de
fon alliance-car qui ne fçaic qu'vne coupeni
ce qui eft dedans n'eft point l'alliance de
Dieu?

De tout ceci appert qu'au lieu de fefbahir
de ce que Iefus-Chrift a appelle le pain fon
corps,& vne coupe fon teftament ou allian¬
ce , il fe faudrait beaucoup plus efbahirfil
euft parlé autrement,car il fo fuft départi du
ftile ordinaire del'Eiprit de Dieu:

D'abondant outre l'exemple & la couftu¬
me, la raifon yeft : Car y a-il rien déplus
naturel qu'esSacremens vfer de paroles Sa-
ci'amentelles?en vne adion qui eft vne figu¬
re , fo feruir d'vne figure conforme à Pa¬

dion?
Qui plus eft en celle façon de parler il ya

non foulement de la conuenance auec la
matiere,mais mefmes de l'vtilité , car parla
nous apprenons non feulement la reflèm-
blance de la chofe lignifiée auec le figne,
mais auffi l'vnion de l'vn auec l'autre:c'eft à
dire que Dieu par les fignes non feulement
reprefen te à nos yeux , mais auffi prefente à

noftre foy la grace qu'ils lignifient. Comme
tefmoigne S. Paul, queie pain que nous
rompons eft la communion au corps de
Chriftj.Cor.io.
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Or de tous les exemples fuz alléguez ce*

luy qui greue le plus nos aduerfaires eft ce¬
luy qui eft tiré des paroles mefmes de l'infti-
tution de la Cène. Ce calice eft le nouueau
Teftament en mon. fang . Car ils fentent en
eux niefmes qu'il n'y a rien plus conuena¬
ble que de receuoir mefmes façons depaiv
ler en la distribution d'vne efpece qu'en
l'autre , Ôc pourtant s'ils confeflent quela
coupe eft appellée le nouueau.Teftament
pource qu'elle eft vn figne facré du nou¬
ueau Teftament, que le fil de la confequen-
ce les pone à interpréter de mefmes ces pa¬
roles Ceci tftmon corp s . Pour donc n'eftre ré¬
duits à celle neceffité ils ont entrepris auec
vne grande hardieflè , mais auec encores
plus grande abfurdité de maintenir fort &
ferme que le fang de Iefus-Chrift qu'ils di¬
fent eftre dedans le calice,cft proprement Se

fans figure le Teftament ou alliance de
Dieu:Et là nous les accablons à force d'argu-

. mens,qu'ils ne peuuent ni euiter 4 ni foufte-
fi^ , ' nir". f i. Carlefus-ChriflditqueceTe-

y . ftament eft en fon fang,comme eftant fondé
poi i "fur fon fang:il n'eft donc point le fang de Ie-

tance e pus£{jrift. 2> Itemvn alliance ou Tefta-
' ment eft vn contrad , or vn contrad eft ou

Sacramen- , .. __. . , ,-. ,
,, vne relation ou vne adion , mais le langde

tellement. IefufrjChrift eft vne fubftance. ?. Et l'al¬

liance de Iefus-Chrift eftoit délia deuant
PinftitutiondelaCeneria Cène donc n'eft

point
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point l'alliance de Iefus-Chrift. 4 . D'à- ;

bondant voila S. Matthieu qui dit que ce
fàng eft le fàngda nouueau Teftament : or
comme la robbe d'Alexandren'eft point A-
lexandre , ainfi le fàng du nouueau Tefta¬
ment n'eftpointlenouueau Teftament. y.
Ne fo peut dire non plus que ce qui eft en la
coupe foie le Teftament de Iefus-Chrift au
fons qu'on prend ce mot de Teftamentpour
vn infiniment ou eferiture authentique, car
vn tel Teftament n'eft point vne alliance:
Mais ce Teftament eft vne alliance , com¬
me le recognoilfent les Dodeurs lefuites de
l'vniuerfité de Louuains , en la bible des¬
quels ces mots font ainfi tournez : Ce calice '
eft la nouuelle alliance en mon famr. _. Et ' _. p
vn tel Teftamenc eft vifible , mais ce fàng
qu'on dit efhe en la coupe eft inuifible. 7.
Auffi vn Teftament pris en quelque façon
qu'on veuille , n'eft point le Teftateur mef"-
me ni partie du Teftateur : mais ce Sang

qu'on dit eftreenla coupe elt Iefîis-Chrift
mefmes , ou partie de leius-Chrift : il n'eft
pointdonc le Teftament de Iefus-Chrift. 8.
Finalement ie voudrois volontiers que
ceux qui enSeignent que le fang de Iefus¬
Chrift au calice eft le Teftament de Iefus-
Cfirift,& que Iefus-Chrift célébrant la Sain¬
te Cène faifoit &: inflituoit le nouueau Te¬
ftament, me diflèn t en foy de Dodeurs fi le
preftre en la Melïèfait auiourd itiiy ou infh-
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PE L'ErC H^CtfiSTlZ,
tue le nouueau Teftament. S'il le fait, com¬
ment eft-ce que le Teftament de Iefus¬
Chrift fo fait tant de fois ? veu qu'vn Tefta¬
ment ne peut eftre fait qu'vne fois iufqu'à
ce qu'il foit changé ? Ou fi ( comme difent
quelques vns pour efchapper) le preftre ne
fait point ! e nouueau Teftament,ains feule¬
ment vne application ouemploy réitéré de
ce Teftament,il fenfuiura qu'il ne faitpoint
en la Melfe ce que Iefus-Chrift a fait en la
Cène, & qu'il y a autant de différence entre
la Sainte Cène de Iefus-Chrift & la Meffe,
qu'entre faire vn Contrad & faire Pemploy
d'vn cotrad : qu'entre faire vn efcu,& Pem-
Ïiloy d'vn efcu,c'eft à dire qu'entre battre de
a monnoye ôe acheter , qui font extrêmes

diuerfîtez.
Ainfi teiTalfezils ne nous arracheront vne

vérité tant claire ôc fi bien prouuée . A fça¬
uoir que le Calice eft l'alliance de Dieu
pour ce qu'il en eft le Sacrement , ou figne
Se mémorial fait en mémoire de Iefus-
Chrifl:& par confequent que ces mots de la x

ligne precedete Ceci efi mon corps,doiuét eftre
entendus de mefme. A fçauoir que c'eft le
Sacrement ou figne facré du corps de Iefus-
ChrifbEt ce fuiuant le ftile ordinaire de l'Ef¬
criture Se la nature de l'adion prefente,
comme nous auons monftre.

Et jcy la Philofophie fans eftre appellée
vient au Secours de la vérité. Car elle nous
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aprend que tout ce qui peut eftre Ample¬
ment attribué à vn fujet eft ou fon genre, ou
fon efpece, ou fa différence , ou fon propre,
ou quelque fien accident.Or en cefte enun-
tiation, le calice ou lefàngeftla nouuelle alliance

ce mot d'alliance n'eft point le genre du
làng,ni fon efpece , &c. Donc il ne luy peut
eftre fimplement attribué, Se fans figure . Il
faudra donc fubftituer vne Enuntiation Ca-i
tegorique Se non figurée au lieu de celle-ci
qui eft figurée,en difant , Ce calice eft le sacre-
metou mémorialdel'alliacé; caralors l'attribut
fora vn accidët du calice. No9 difons le mef¬
me de cefte Enuntiation Cepain eft mon corps.

CHAP. IX.

^ue ces mots CECI EST mon corps

font clairement expof^par les pa-
rolesfuiuantes,où eft aufiparlé de

la communionfouz^ les deux efpe¬

ces,

MOnstrons maintenant que l'ex-
phcatiôn que nous auons apportée

n'eft point noftre, mais de Iefus-Chrift mef¬
mes Se des Apoftres . Car comme nous a-
uons veu que nos aduerfaires partent fine¬
ment ce qui piecede , auffi verrons nous
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PE L'ErCH^¤SJSTlE,
qu'auec pareille fidélité ils diffimulent ce
qui fuit. Iefus-Chrift donc apres auoit dit
Ceciejtmon corps, adioufte i. Corinth. n. verf
24.

Quieft rompupourrons.

Ces paroles fo doiuent lire tout d'vne ha¬
leine,^? eft mon corps qui eftrompv pour "Vous.

Mais nos aduerfaires en leurs déclamations
en chaire diffimulent les dernières paroles:
car ils preuoyent bien qu'on leur diroit : Ne
voyezvouspas que Iefus-Chrift parle d'vn
corps qui eft rompuîmais ce corps que vous
prétendez manger en la Meffe ne peut eftre
rompu . Et là deffus ils ne trouuent autre
moyen de fe déuelopper qu'en eftabliflant
icy des figures , &nous donnant des inter¬
prétations qui non feulement n'ont nulle
apparence,rnais mefme n'ont point de fens:
car ils difent voirement que le corps de Ie¬
fus-Chrift eft rompu fouz les efpeces , mais
ils veulent que lors qu'ils difent cela on en¬
tende le rebours de ce qu'ils difent : carpar
là ils veulent dire que les efpeces font rom-
pue's,mais non le corps de Iefus-Chrift , Se

toutefois voicy les paroles de Iefus-Chrift
formellement contraires qui difent que
c'eft fon corps qui eft rompu ; dont appert
que Iefus-Chrift ne parle point d'aucune
fradion de fon corps quife fift alors en l'Eu¬
chariftie , mais de celle qu'il deuoit fouffrir
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or CENE Pr SEIGNEr^. $1

le lendemain en croix : ce qui eft confirmé
parle Canon delà Meffe Se par la Bible de
l'Eglife Romaine , qui ato urne au futur/*.-»
liobis tradetur,fiera liuréfour ">.«. .lefus- chrift
adioufte,

Eaites cecitn mémoire de moy.

Or la mémoire n'eft que des chofes ab¬
fentes : le corps donc de lefus- Chriffn'eft
point prefent en I'Euchariftie,puis qu'elle fo
fait en mémoire de Iefus-Chrift : Nous ne
nions pas que la Sainde Ccne ne foit vne
commémoration delà mort de Iefus-Chrift,
mais auffi on ne nous peut nier qu'elle ne
foit vne commémoration de Iefus-Chrift
mefmes, puis qu'il a dit faites ceci en mémoire
de«wj.Comme auffi le Concile de Trente le Seff-i$ .ca.

confeffe. Pourtant S.Hierofîne for le chap. i.Salua-
ii. délai, aux Corinthiens , dit que lefus- torinEu-
Chriftinflituant ce Sacrement a fait comme ch&rifti
ceuxquis'enallanslailfontvn mémorial ou fumptio-
gage d'eux mefmes, afin qu'on fofouuienne ne colère

d'eux.Or on fçait qu'ils ne fe laiffent pas eux nos fui
mefmes , & qu'vn homme ne peut eftre ga- mémo -
geni mémorial de foy-mefmes . Que ii en riampr<e-
prefonce du Roy on fait commémoration cepiteyc.
de Ces prouëffes, ce n'eft point vne mémoire
de fà perfonne prefente , mais de Ces adions
pafsées. Quelques vns peut eftre pourro nt
dire à vn qui okCenCeDieu , *sTye fouuenance
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PE L*ErCH^¤ZJSTlE,
dePieu encores que Dieu foit prefent. Mais
celuy qui parle ainfi par la fouuenance de
Dieu entend la fouuenance de fes com-
mandemens,ou de fes menaces, ou promef-
fes.Du pain l'Euangile paffe au calice , & dit,,,
que Iefus-Chrift ayant pris la coupe , il la
leur bailla,difant,

BeuueV entons

Au contraire l'Eglife Romaine dit , rom
rien beure^pas tous . Car boire le calice ett le
priuilege despreftres Se des Princes.

Nos aduerfaires difent que c'eft aux fouis
preftres de boire,pource qu e tous ceux auf¬
quels Iefus-Chrift difoit Beune7 en tous e-
ftoient tous pafteHrs& ayans charge enl'E-
glife:car ils n'approuuent point l'interpret-f-

Pafib.lw. tion de pafchafo auliUre du corps de Chrift.
de corpore seuue^en tous , tant les Miniftres que les autres
Chnftica. myans . A cela nous difons, i. Que par
ij-.Bibite, mefinc raifon ce feroit aux fouis pafteurs de
exhocom- manger le pain , car tous ceux aufquels Ie-
nes y ideft fus-Chrifta dit,PreneT^ , mange7^ , eftoient pa-
ttmmi- ^ fteurs. 2. Auffi eft il faux que les Apo-
mftn qua ftres eftans auec Iefus-Chrift les enfeignant
atq cre~ ouleuradminiftrantlesSacrernens tinffent
dentés. Heu de pafteurs _ ains ils eftoient là comme

brebis , affiftans feulement pour apprendre
fa dodrine , & prendre fes Sacremens delà
main. 3. Mais nous auons l'exprès com-
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or CENE Pr SElGNErs^. 52

mandement de l'Apoftre S.Paul 1. Corinth.
a. Qu* l'homme f dit-il) s'efprouuefoy-mefmes,
eyainfimange de cepain ey bo,fl-e de cefte coupe.

Que ces Meflieurs nous difent en bonne
foy, quifont ceux aufquels il commande de
s'efprouuer foy-mefmes & boire de cefte
coupeîNe parle-il pas à tous fidèles ? car qui
eft le fidèle auquel l'efpreuue de foy-mef¬
me ne foit neceffaire ? n'efcnt-il pas en cefte
Epiftre au peuple de l'Eglife de Corinthe,&
comme il dit luy-mefmes chap. 1. verf 2. à
tous ceux qui inuoquent le nom de lefus?
4. Quoy plus ? fur le fait de l'Euchariftie
nos aduerfaires nous allèguent ces mots du
<5.de S.Iehan. si ~\iom ne beuue\ mtnjang~yons
n'aure^pomtla Pie , Pourquoy donepriuent
ils le peuple de la vie en luy oflant la coupe?
Qu'ils accordent donc ou que S. Iehanne
paile point là de l'Euchariftic,ou s'il cn parle
que l'Eglife Romaine priue le peuple de la
vie,en luy oftant la coupe.Ne fort d'alléguer
la concomitance , car qui prend le fang en
l'hoftie ne boitpoint.Orlefus-Chriftditex- (*mtier en

en-prefsément que fi nous ne beuuons fon noa.re n
fang,nous n'aurons point la vie. j. Quefî treueuë
boire le calice doit eftre le priuilege des mffol(f}e.
clercs ou gens d'Eglife ( car on les appelle mtt Lt
ainfi auiourd .my) d'où vient queles Princes reCefoir
ont part à ce priuilege?n"eft-cepas vnepreu- ffo/He
ue euidente quece règlement , oupluftoft c'eft boire.
déreiglemenc , a eftéiutroduitpourhauffor
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PE L'ErCH^TKlSTlE,
la dignité des gens d'Eglife , 5c les tendre
compagnons des Roix & Princes ? auec vn
artifice femblable à celuy par lequel on fait
les Empereurs ô( Roix Chanoines de La-
tranàRome&d'Aix en Alemagne , & de
diuers autres lieux? Ec de fait comme
le Pape par cet artifice a voulu haufler le
Clergé , auffi s'eft-il aduiféen lamefmea-

tibro t ,Ct- dion de fe haufler par deffus le clergé. Car il
remon. Sa- neluy plaift pas de boire comme lesautres,
frarum cap. nj de toucher le calice des leures.ni mefmes
'**' "/"-*" de le toucher de la main , Mais vn Cardinal
put ar ». j)jacre tient le calice couuert, dont le Pape
naltt pom- r i i r
riteicala- niccevne petite partie auec vn chalumeau,
mum quem lequel Cardinal luy baife les -mains au mef-
Sapa ponit meinftant, ôc lors fi vn Roy de France afli-
inCalkein fte , c'eflàluy detenirlaforuiette àgenoux
wianibus deuant fa làindeté,con.me fit Charles VIII.
Diaconiexi- ^ Alexandre fixiéme. 6. Et afin que nul

fif»TûZ ne doute ^ue ceft * lcfus-chi:ift que l'Egli-
partem/û- ^e ^ omaine en veult > & que l'ordonnance
rit, «/?_/_.» <fo S. Paul luy déplaift ; le Concile de Coh-
ci* partie»- fiance en lafeffion i3.*recognoift quelefus-
UhoftUdi- Chrift ainftitué& administré le Sacrement
minitpro fouzlesdeux efpeces : & qu'en la primitiue
Viannù çr
Suhdiacono.

* Quod licet Chrifttupoft coenam inflrmerit, çrju'u difeipulu adminijfra-
ucrttfub ytrâtfut fpeciepanitw ymt hoc yennrsbtle Sacramentum ,tanten
hoc non obftrtntt, zyc. Cum in nonnullit mundipartibus quidam temerarie

prtfumant populum Clmjiiantim debere Sacramcntnm HnckariJtt*pibY-
trâftejpeciefufcipcre.
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or CENE Pr SEIGNEr^ ft
Eglife ce Sacrement eftoit receu par les fidè¬
les fouz les deux efpeces . Ce nonobftant il
déclare que e'eft vne prefomption témérai¬
re d'affermer que le peuple Chreftien doit
receuoir ce Sacrement comme Iefus-Chrift
l'a inftitué. Et dit * quela couftume de ne n- Confue-

donner au peuple qu'vne efpece ayant efté tud»ratio~
introduite auec raifon doit eftre tenue pour n4f,HiUr
loy: Déclare auffi qneceux qui y contredi- 'mtroiu,^A
lent font hérétiques Scgriéuement punilfa- j^^»^
bies, melmes par le bras foeulier. Bon Dieu e»*,/./f__.
qu'elle peut eftre cefte affemblée qui deda- . per[-_
re que c'eft vne herefie puniffable d'enfui- nACiteraf-
ure l'ordonnance de Iefus-Chrift , Sinon vne ferentes

ligue contre le fils de Dieu ? & que reftoit-il 0pp0fltum
plus finon de déclarer Iefus-Chrift hereri- tanquam
que & le condamner à l'inquificion? 7. Eft heretici.
cependantà noter que Iefus-Chrift n'ayant arcendi-

point dit Mange^entous:(co<Lùbien qu'il l'ait fu,ntey
peu auec pareille raifon)a voulu dire expref ïnyauiter
fémentdelacoupe Beuue^enteus , comme,^,'^-
preuoyantl'abus,& preuenantle mal quela cyc.Inuc**
licence & l'orgueil a. efclos en ces derniers cato etiam
Siècles : mais il n'y a borne fi bien marquée ^uxilit
que la peruerfité de l'homme n'outrepalfe,- brachu fe-
eniambant par deffus le commandement de cularis.
Dieu.- 8. N'eft à omettre que ce Sacre¬
ment eft inftitué pour annoncer la mort de
Iefus-Chrift iufqu'à ce qu'il viepne, &non
feulement l'annoncer comme vne hiftoire
ou narration oifiue,mais comme chofo dont
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DE L'ErCH^tRjSTIE,
le fruid nous appartient : Afin donc quela
mort delcfus-Chrift nous yfoit.repre_en.ee
comme il faut , il eft neceffaire que Iefus¬
Chrift nous y foit repreferité comme rcf-
pandant fon fang:& à cela fertle calice. Et a-
fin que le peuple entende que lefruidde
cefte e-fufion de fang luy appartient ôc eft la
nourriture de fon ame , il eftneceffaire qu'il
participe à ce calice : & no feulemét qu'il en
foit fpedateur : Car que fert au peuple que
le preftre ait beu tout SeulîCeux doc qui pri-
uent le peuple de la coupe , le veulent faire
communier à Iefus-Chrift fans luy reprefen¬
ter fa mortfanglante , &lepriuent dufeau
& mémorial de la participation à l'effufion
de fon fàng. 9. Etpuisquecequieftdans
le calice eft appelle 1 alliance de Dieu parS.
Luc & parS. Paul , qu'elle outrecuidance
vouloir priuer le peuple de l'alliance de

-nieuJpuis que ce Sacrfemët eft appelle le Te¬
ftamét du fils de Dieu , qu'elle iniuftice d'en
cacher vne ckufe aux heritiers,voire vne iu.
fte moitié? 10. Quicoquesfoaura le progrés

.des abus de la Meffe , baftie des ruines
de laS.Çène , recogrtoiftra que non feule¬
ment en ce point , mais auffi en ce Sacre¬
ment entier les Prélats de l'Egl. Romain ç
fe font efforcez de reculer petit à petit le
peuple tant de l'intelligence que de la com¬
munion de Ce Sacrement. En l'ancienne E-
glife le périple conimunioit tous les iours,
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or CENE Dr SEIGNEri^. 54
ou pourle moins tous les Dimanches fouz
les deux efpeces. D es femaines la commu¬
nion a efté réduite aux quartiers , des quar¬
tiers à vne fois l'an Se encores fouz vne ef-
pece,& fans rien entendre : Au lieu du pain
de la Sainte Cène on l'a accoultumé à fe
contenter de pain bénit , aij lieu de la coupe
Euchariftique -on luy donne vne gorgée de
vin non confacré pour lauer la bouche. La
prudence humaine contraire à la fageffe di¬
uine a didé à ces Meflieurs que Pabbaiffe-
ment du peuple eft le hauffement du clergé:
que le peuple admire plus ce qu'il entend le
moins : que iouir d'vn bien à lechedoigt ac-
croift Palteration.Vn peuple vn peu trop in¬
ftruit recognoift les vices de Ces condu-
deuts,penecre dans le traffic , defcouurê les
nouueautez , & fi on le veut faire payer
veultfçauoir pourquoy : U faut donc le te¬
nir bienloingjfàns l'introduire trop auant es

mylteres de noftre fainde mere Eglife , qui
ne plaifont qu'à ceux qui les ignorent , ouy
gaignent.

le fçay bien qu'on nous allègue pour eau¬
fes de ce retranchement des confideratrons
de prudence humaine. Mais Iefus-Chrift &
S.Paul eftoyent pour le moins auffi prudens
que les Papes .Et ne peut-on produire aucun
inconuenient qu'ils n'ayent preueu.

Produire icy la couftume des fiecles 5c la
dépofition des Anciens , elt vn trauail non
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*/ PE L'ErCH^£KjSTlE,
neceffaire , veu que nos aduerfaires reco-.
gnoiffent que c'eftoit la couftume de l'An¬
cienne Eglife de communier ie peuple fouz
les deux efpeces. Et n'ont peu encores ame¬
ner aucun reiglëment de l'Ancienne Eglife
qui ordonne que le peuple foit priué de la
coupe , ni mefmes aucun qui ait iamais fait
confeience de donner la coupe à vn du peu¬
ple le requérant , ni aucun du peuple qui ait
fait confeience de le requérir. En S.Cyprien
au liure des tôbés le calice eft prefente à vne
fille. Et S. Auguftin en la queftion 57. fur le

- ... Leuitique. Tous ceux qui Veulent auoir la~\>ie,

'-fi " font exhorte7 à boire lefang. Perfonne ( dit-il)
en um n.eft emp^hé & tous y font exhortez. Les

-> A ~ Manichéens méfiez parmi les orthodoxes
nem om- . - '__. l a j i*, en participant au pain, rabftenoient du cali-

". ce : La caufe eftoit diuerfe, car ilsabomi-
, "' noyent le vin difans que c'eftoit le fiel du

, , '~. prince des ténèbres , comme dit S. Auguftin
'" en Pherefie 46. à Quod ~\uk deus . Mais il eft

bien poflible de tomber en vn mefme er¬
reur pour caufe diuerfe . Et puis qu'en fab-
ftenant du calice en la Cène ils donnoient à

cognoiftre qu'ils eftoient Manichéens,com-
Leo ferme- me monftre Léon premier Euefque de Ro-
ne4.de nie , il appert que cela eftoit odieux aux
quaduge- Chreftiens & propre à ces hérétiques , pa-
fima triarches des vénérables peres du Concile

de Confiance. Cela expédié pour ne Tou¬

cher aux Méfies feiches efquelîes le preftre
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or cène pr SEiGNErn^ ^
mefme ne boit point, fuiuonslefildutexte
de l'Euangile.Iefus-Chrift donc pourfuit,di-
fànt,

Beuue? entons, car ceci tft monfang, lefang
du Nouueau Teftament.

U appelle le calice fon fàng en mefme fa¬
çon qu'il a appelle lepain fon corps. Tout
ce que nous auons dit fur ces paroles Ceci eft
mon corps , fe peut & doit accommoder à ces
mots Ceci eft mon fang. Sinon que la vérité re¬
çoit icy vn renfort par l'explication adiou-
ftée par l'Euangile de S.Luc,& par l'Apoftre
S .Paul,au 22. de S.Luc & en la i. aux Corin¬
thiens n. chap. verf. iy ou ces mots Cecieft

monfang,<y\\Conten S. Matthieu font ainfi
rendus,

Ce calice efi la nouuelle alliance en monfàng.
\

i . Par le calice il entend ce qui eft dedans.
Or fi ce qui eft dans le calice eft l'alliance de
Iefus»Chrift , ce n'eft donc point le fang de
Iefus-Chrift,Car le fang de Iefus-Chrift n'eft
point l'alliance de Iefu s-Chrift,comme nous
auons prouué ci deffus au chapitre huidié-
me. 2» Item fi ce qui eft au calice eft au
fang de Iefus-Chrift ce n'eft donc point le
fang de Iefus-Chrift : car le fang dc Iefus¬
Chrift n'eft point au fang de Iefus-Chrift,
Certainement ces paroles font deciûuesdu
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PE L'ErCH^t^JSTlE,
diffèrent Se abbattent l'erreur fans reffour-
ce. Auflil'EfpritdeDieun'a point changé
de langage en chofo fî importante qu'àfin
de_"efclaircir,&afinqueS. Luc Se S. Paul
qui ont recité .'institution de ce Sacrement
les derniers,fuffent interprètes des mots rap¬

portez par S .Matthieu .

Mais pour ioindre de plus prés , ie fupplie
le ledeur de remarquer qu'en ces paroles
de S. Luc ôc de S. Paul ce mot de Calice eft
répété par deux fois en vne mefme ligne^n'y
ayant qu'vn mot entre deux, ll print le calice,
difant , Ce calice eft, eyc . Or nos aduerfaires
veulent qu'en la deuxième fois ce mot de
Calice fo prenne en autre fons qu'en la pre¬
mière . Car quand l'Euangile dit que Iefus¬
Chrift print le calice , par ce mot de Calice ils
entendent le Pm , mais trois fyllabes après
par le mot de Calice ils entendent lefang : qui
eft certes vne licence démefurée , comme fi
les Euangeliftes nous pipoient , difans d'vn
& d'autre en vne mefme demie ligne : Se

nous baillant des paroles à deux vifages.
Toutefois pour leur faire plaifir permet¬

tons leur d'vfer en ceci de leur priuilege : &
puis qu'ils veulent qu'en la deuxième fois
ce mot de Calict fignifie cefang, mettons leur
interprétation dans le texte*,& nous verrons
ce qui fen enfuiura.Iefus-Chrift donc ( fi on
les croit)aura die, ou voulu dire , Cefangefila
nsuuclle alliance enmonfang. Y a-il homme fî
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or C£NE Pr SEtGNErn. tf
ftupide qui ne recognoiife Pabfurdité de ces
paroles? Carie fang de Iefus-Chrift peut-il
eftre au fang de Iefus-Chrift 3 Certes vne
chofe qui eft en vne autre n'eft point vne
mefme chofe auec elle. Ce que Bellarmin ^ell.lib.ï.
ayant preueu,poureuiter ce coup a trouue cdp n *
vn nouueau tour de fouppleflè , imitant ^ guar-
ceux qui fe lauent d'ancre,ou qui gueriffen. tltm $an^
Pyurognerie en buuant : car ayant mis vn c- g-uisacci-
quiuoque Se ambiguité en ce mot de Calice, pitu,rfo_
&recognoifïàntlemalquiluyenaduient,il uerr0 mo_

tafche d'y remédier par vn autre equiuoque fo jn ^
en ce mot defang.Cut en ces mots qu'il for- ^y^ \0_

ge luy mefmes Cefang efi la nouuelle alliance en (li_
mon fang, il veut que lapremiere fois ce mot
de fang fignifie le fang du calice , mais en la
deuxième fois le fang efpandu en la croix
fur lequel eft fondée la nouuelle alliance.
Le mefme Bellarmin dit que S. Matthieu ôe Ç.^Cdter-
S. Luc recitanS l'inftitution de la Cène ne* tiam.
prennent point le mot de Teftament en mef.
mefens.Licenceprodigieufe , &inuentiue
à mal,la vérité de Dieu marche-elle ainfi dé-
guifée? qu'eft-ce tout cela finon introduire
vne mafearade en ce Sàinf banquet ? c'eft
donc à nous d'y apporter le flambeau pour
la recognoiftre de prés.

i. Premièrement fi cefte diftindion du
Sang de Iefus-Chrift au calice , & du fang de
Iefus-Chrift en croix eft receuabie, on trou¬
uera mille forres de fang de Iefus-Chrift , Se

O iiij

or C£NE Pr SEtGNErn. tf
ftupide qui ne recognoiife Pabfurdité de ces
paroles? Carie fang de Iefus-Chrift peut-il
eftre au fang de Iefus-Chrift 3 Certes vne
chofe qui eft en vne autre n'eft point vne
mefme chofe auec elle. Ce que Bellarmin ^ell.lib.ï.
ayant preueu,poureuiter ce coup a trouue cdp n *
vn nouueau tour de fouppleflè , imitant ^ guar-
ceux qui fe lauent d'ancre,ou qui gueriffen. tltm $an^
Pyurognerie en buuant : car ayant mis vn c- g-uisacci-
quiuoque Se ambiguité en ce mot de Calice, pitu,rfo_
&recognoifïàntlemalquiluyenaduient,il uerr0 mo_

tafche d'y remédier par vn autre equiuoque fo jn ^
en ce mot defang.Cut en ces mots qu'il for- ^y^ \0_

ge luy mefmes Cefang efi la nouuelle alliance en (li_
mon fang, il veut que lapremiere fois ce mot
de fang fignifie le fang du calice , mais en la
deuxième fois le fang efpandu en la croix
fur lequel eft fondée la nouuelle alliance.
Le mefme Bellarmin dit que S. Matthieu ôe Ç.^Cdter-
S. Luc recitanS l'inftitution de la Cène ne* tiam.
prennent point le mot de Teftament en mef.
mefens.Licenceprodigieufe , &inuentiue
à mal,la vérité de Dieu marche-elle ainfi dé-
guifée? qu'eft-ce tout cela finon introduire
vne mafearade en ce Sàinf banquet ? c'eft
donc à nous d'y apporter le flambeau pour
la recognoiftre de prés.

i. Premièrement fi cefte diftindion du
Sang de Iefus-Chrift au calice , & du fang de
Iefus-Chrift en croix eft receuabie, on trou¬
uera mille forres de fang de Iefus-Chrift , Se

O iiij



PE L'ErCH^CSJSTlE;
autre fera le fang deIefus»Chrift debout , Se

le fang de lefus- Chrift aflis , Ôe le fang de Ie¬
fus-Chrift au temple , ou en la naflèlle . De
vray felon noftre Stupidité nous penfîons
que le fang de Iefus-Chrift en croix fuft le
mefmefang qu'on dit eftre en la Meffe. mais
voicy qu'on nous en fait deux fortes ; ou Si

c'eft vn mefme fang les diuerfes façons ef-
quelles lefus Chrift eft confidere n'appor¬
tent aucune diftindion de fang; ni aucune
diuerfité de fignification de ce mot defiang.

2. Bien plus:Cat ils difent que ce fang du
calice eft leTeftament ou alliance , fondée
fur le fang efpandu en croix . Dont fenfuit
que le fangdu calice eft le Teftament , mais
celuy de la croix ne Peft pas. Item que le
fàng du calice eft fondé fur celuy qui eft en
croix , & par confequent que ce n'eft pas le
mefme fang , car ce qui eft fondé furvnc
chofe n'eft point vne mefme chofe auec el¬

le, ti '
3. Que fi on nous baille cefte diftindion

du fàng de Iefus-Chrift , pourquoy ne met¬
tra-on auffi deux chairs , dont Pvnc foit fon¬
dée fur l'autre? dont l'vne foit le Teftament,
& l'autre ne le foitpas? Iefus-Chrift adiou¬
fte,

Que ce calice efi lefang du Nouueau Tefiament
quicfireftaxiïupoHrplufieurs;

S. Luc rapporte cefte effuffion au calice,
difant
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difant qtie.ce calice eft refpandu pôurnous,
ce qui reuient à vn; Car ce calice n'eft ref¬
pandu pour nous pour autre raifon que
pource qu'il eft Sacrement du fang de Iefus¬
Chrift qui a efté refpandu pour nous. Cefte
efFufion faite en la croix eft le foui prix de
noftre rédemption. Ce quela Bible de l'Er
glife Romaine , Ôe le Canon de la Meffo re-
cognoifïènc,ayans tourné au futur effundetur
fera efiandu,pouzefteftandu , afin de donner à

entendce que Iefus-Chrift parloir de l'efrîi-
fion du fàng qu'il dewoit fouffrir le lende¬
main . Et mefmes nos aduerfaires appellans
la Meffe vn facrifice non fanglant reco¬
gnoilfent tacitement que le fàng de lefus
n'y eft point efpandu.

Et c'eft icy qu'ils demeurent accrochez
fans fo pouuoir defîàire : Carilsenfeignent
que le fàng de Iefus-Chrift ne peut mainte¬
nant eftre efpandu :ôc neantmoins s'enfer-
rans eux mefines ils ne laiffent de dire ôe
eferire que le faug de Iefus-Chrift eft ef**

pandu fouz les accidens du vin , alleguans
ce paffage de S. Luc pour monftrer qu'en la
Meffe le fang de Iefus-Chrift s'efpand» f.
Surquoynous leur demandons fi fouz ces
efpecesle fàng de Iefus-Chrift fortdesvei-
nes , car Sans cela il n'y a nulle effufion de
fang . Us nous refpondent qu'il n'en fort
point, Se neantmoins perfouerent à dire
qu'il eft efpandu , affermans ce qu'ils nientj
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femblables à ceux qui efcrimans les yeux
bandez frappent fur leurs compagnons; ou
fo bleflènt eux mefmes.Auffi ne refpondent
ils point diredcmcn: , car quand nous leur
demandons fi le fàng de Iefus-Chrift eft ef¬

pandu en la Meffe , ils nous difent que c'eft
fouz les efpeces qu'il eft efpandu; mais nous
ne demandions pas fouz quoy , mais foule¬
ment fil eft efpandu:Et non contens de cela,
ayans dit que le fang de Iefus-Chrift s'efl
pand fouz les accidens , ils veulent par là
qu'on entende que les accidens feuls font
efpandus , mais non le fang de lefus- Chrift,
comme nous aduertit la glofo du Canon
Ego Berengarius , & tous difent de mefme. "J.

NouslesreduiSbnsdonceBfinà nous con-
fefler que les feuls accidens font efpandus,
e'eft à dire la couleur,le gouft, les longu eurs
&largeu_s.câr en vne matière fi facree ils di¬

fent chofes qui fentent la boufïonerie , ou
l'égarement d'efprit; nous perfuadans qu'en
l'Euchariftie on nous verfo des lignes,des fa¬

veurs ÔC couleurs. Ola belle chofe qu'vn
tonneau plein de lignes & figures , plein de
gouft & de couleur devin : mais point de
vin ; ôc là deffus tirer chopine de couleurs Se

__gures,mais point de vin. .

Le pis eft qu'après nous auoir mis en cefle
coupe du vuide , & vn efpace rempli de nul
corps,mais feulemét d'accidens; ( ce qui en-
ueloppe mille contradidions en nature,
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comme monftrent les Phyficiens ) > pour
comble de mal ils accommodentle corps de
Iefus-Chrift à ces accidens, tellement qu'on
boit & verfo le corps du Sauueur 3 quiavn
vray corps humain. Venez & on vous verfe-
ra le corps d'vn homme , vne tefte &des
pieds liquides , & fi on le verfo par gouttes,
en chafque goutte foparée il y aura vn corps
humain entier, & tout cela rien qu'vn mef-
mc corps. O efprit d'erreur , ô boutique de
chimeres,qu'eft-ce là lînoninciter les Chre¬
ftiens àfe circoneir ou à prendre le turban?

Cependant le preftre ne fe peut vanter de
boire en la Meffe le mefme fàng dont lefus.
Chrift parle en Pinftitution delà Cène : Car
il parle du fàng qui 3 efté peu après efpandu
enla croix,& qui eftant forti du corpsn'y eft
iamais rentré ; mais, te fàng que le preftre
prétend boire dt es yeines,&_ n'en çft iamais
forti.

Le pain & le calice ainfi diftribue^ Iefus¬
Chrift adioufte vne claufè qui iuge diffiniti-
uemeflt le procez , & trenche toute difficul¬
té. Il dit donc en S. Matthieu 16. verf 29. le
"Vous di que depsk cefte heure ie ne boiray de ce

fiuitlde yigne. EtS.Marc de mefmes . Pou¬
uoit-il dire plus clairement que c'eft du viri
qu'il a beu,.. non du fang ? Car dufouid de
vigne, ôe du vin font mefme chofo . Car en¬
cores qu'en S. Luc il fqit parlé de deux cou¬
pes,comme remarque S.Hierqfîne fur le 16.
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PE L'ErCH^CÈJSTlE,
deS. Matthieu , fi êft-ce que S. Matthieu &
S. Marc ne parlans que d'vne ( qui eft celle
de PEuchariftie)n'ont peu appeîler fruid de
vigne le vin d'vne coupe dont ils ne parlent
point. Il vault beaucoup mieux Croire que
Iefus-Chrift par deux fois a parlé de fruid
de vigne, pour accorder- les Euangeliftes,
que de- vouloir corriger S. Matthieu & S.

Quod an- Marc par S.Luc', leur improperant d'auoir
tem ">?'- troublé Pôrdre des paroles de Iefus-Chrift
num inca- en vne adie-n fi importante , &ouS. Mat-
lue ««je- thieu eftok prefent, De fait le Papelnno-
crauerit cent 1 1 1.àu 4.1iure des myftercs de la Meffe,
patet ex chap." 27. recognoift que Iefus-Chrift a ap-
eo quod ip-peWé fruid de vignele vin qu'il auoit confa-
fefubiun- cré aucalice;Authoritéquifer,melabouche
-aV»i>»&;_auxaduer_ài_es ; puisqu'ils tiennentque le
bamàmc- Pape ne petit errer en ls?dodrine.Car quant
do degeni~^S. Auguftin lequel au 3. liure duconfente-
mineeyc. ment des Euangeliftes dit que S. Matthieu
Lib.x.cap. ôc S. Marcont rapporté les paroles de Isfus-
11. §. si Chrift fofon l'ordre fuiui par Iefus-Chrift;
rurfus . Bellarmin qui eft de contraire auis , Seveult
jftffiondeo corriger 'Ces deux Euangeliftes luy donne
^Augufti- furies, doigts,& dit librement que S. Augu-
numnon ftin'n'a. pas confidere ce paflàge affez foi-
expendiffe'^neui'ethent. '< '

hune le» ' Et afiïl qofe quelqu'vn débouté de là ne
cum dili- vienne par ailleurs , ** difant que le calice eft
genter. appelle fruit de vigne eu efgard à ce qu'il
*Bellarm. eftoit auant la confecration , nous luy cou-
ibtd.
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or CENE Pr SElGNEri!. p
pons cefte auenuë parce que Iefus-Chrift
dit auoir beu du fruid de vigne , cariln'a
beu qu'après la confecration : c'eftoit donc
du fruid de vigne lors mefmes qu'il beu-
ubic. Et appeîler vne chofe non ce qu'elle
eft, mais ce qu'elle a efté , ( comme qui en la
vieiLLeflè de NeftorPappelleroitadolefcent,
pource qu'il l'a efté ) c' eft dire qu'vne chofè
eft telle pource qu'elle n'eft plus telle , qui
eft fe moquer. Encores l'abfurdité eft icy
bien plus grande , car Neftor auoit efté ado-
lefcent , mais le fang de Iefus-Chrift n'a ia¬
mais efté finit de vigne,il eft donc faux qu'il
foitappellé fruid de vigne pource qu:
efté.

CHAP, X.

3 un
l'a

£>ue l'Apoftre S. Paulpour]'uiuant ce

propos-, leue toute difficulté a comme

auffil'Apoftre S.Pierre, ASIes III.

V!' I e n t encores vn grand renfort à la vé¬

rité, Se vne multitude de paffages clairs
de l'Apoftre S. Paul adioiiftez immé¬

diatement après l'inftitution delà Cène . Il
dit donc,

z6. Toutesfois ey quantes que -yeus mange-
rex.de ce pain , & boire^de cefte coupe, ~\ousan-
noncere7 la mort du Seigneur iufqu'à ee <tu'il
fiienne.
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PE L'Er-CH^t\ISTlE,
27. Parquoy quiconque mangera de ce pain,

ou boira de la coupe du Seigneur indignement,fera
coulpable du corps ey dufang iu Seigneur:

28, Que chacun donc s'efirouue foy-mefmes,
ty àinft mange, decepain eyboiuede cefte coupe.

En ces mots adiouftez pour efclaircifle-
ment aux patoles de l'inftitution, ce S. Apo¬
ftre par trois fois tefmoigne que c'eft du
pain que nous mangeons en la Cène. Or on
ne mange qu'après la confecration . Et au
chapitre précèdent de mefmes. Lepain que

nous ropos eft la cômunio au corps de Chrift. C'eft
doc encores du pain après la c6focratio,puis
qu'on neropt qu'après la cofocratio. Oyons
là deffus les refponfes de nos aduerfaires.

Us veulent que S. Paul ait parlé figuré-
ment trois fois d'vne fuite , eux di-je qui
nous accufent de forger des figures. i_ Et là
deffus ie fomme leurs confeiences de iuger
auec équité , lequel doit parler plus claire¬
ment, celuy qui eft expofe,au Celuy qui ex-
pofe : Celuy qui a parlé le premier & plus
briéuemet, ou celuy qui parle après, & plus
auIong,& efclaircit les paroles du premier:
Item qu'ils penfent lequel eft plus conuena¬
ble ou que Iefus-Chrift foit expofiteur des
paroles des Apoftres,ou les Apoftres expofi*
teurs des paroles de Iefus-Chrift . Sans dou¬
te ils recognoiftront que les figures font
moins conuenablesàPexpofi_eur,& que les
Apoftres font expofitcurs de Iefus-Chrift,&
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non Iefus-Chrift des Apoftres . Pourquoy
donc tordent ils par figures toutes les paro¬
les de S.Paul qui a eferit le dernier Se le plus
aulong de cefte matière , Se qui eft expofi-
teur de lefus- Chrift; 2.Veuprincipalement
que nous auons veu que Iefus-Chrift &les
Euangiles difans Ceci eftmon corps s'expofènt
clairement , mais S. Paul ayant dit tant de
fois que c'eft du pain que nous rompons &
mangeons , n'adioufte aucune explication
de fon dire?3.Que Si par ce mot depain tât de
fois répété par l'Apoftre il faut entendre de

la chair , ne foroit-il pas coulpable d'entrete¬
nir le peuple en erreur, Se luy cauer vne fof¬
fe pour tomberîveu qu'ilfçauoit que le fens
& la raifon tefmoignent que c'eft du pain,
au rapport defqdels l'homme croit naturel-
lementPnenouseuft-ilpointpluftoftaduer-
ti d'auoir icy nos fens pour fufpèds Se de
croire que c'eft de la chair , encores qu'il
femble du pain,que defc ioindre au rapport
de nos fens , enl'appellant toufiours pain
fans aucune explicatio? 4. Et qui pl9 eft attri-
buantà ce pain chofes qui ne peuuent con-
uenir au corps de Iefas-Chrift,à fçauoir d'e¬
ftre rompu?

Toutefois voyons qu'elles figures ces Do¬
deurs nous ont icy forgé.

Quelques vns difent que S. Paul appelle Première
le corps de Iefus-Chtift^/'«.pource qu'il Pa efchapva-
efté auant la confecration , tout ainfi difent toire.
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DE L'ErCH^CEfiSTlE,
ils que le ferpent eft appelle verge Exod. 7»

pource qu'il l'auoit efté.Et comme le vin eft
appelle eau en S. Ieh. 2. pource qu'il auoit
efté eau auantla conuerfion . Et comme en
S. Matthieu 11. il eft dit que les aueugles
voyent , pour dire ceuxqui eftoient aucu-

Bellarm. $es- " Aufquels Bellarmin refpond, (car
lib.i.cap. ils s'accordent ainfi) que cefte refponfe n'eft
14 . non i- Pas fortfolide, car(dit-il ) fi en quelques eu-
deo quia droits les chofes font nommées du nom de
alicubi res ce <x°nt elles font faites , il ne s'enfuit pas
denomi- que par tout il le faille prendre ainfi. 2. A
ntturab quoy nous adiouftons que c'eft chofe non
eo~\nde Seulemenc fauffe, mais impie d'eflimerque
fatta eft, Ie corps de Iefus-Chrift foit appelle pain,
ubique pource qu'il ait efté pain auant la confecra-
itaacci- tlon ' Car le corps de Iefus-Chrift n'a iamais
piendaef. efté pain : Ce ferpent voirement auoitefté
fe ~)ioca- verge,& ce vin auoit efté eau , mais le corps
bula. delefus Chrift n'a iamais efté pain: 3. Auf¬

fi l'Efcriture Sainde dit bien que la verge de
Moyfe eft deuenuc ferpent. Exode 7. 9. Et
que l'eau a efté conuertie en vin. Ieh. 2. y*
Mais PEfcrirure Sainde ne dit pas que le
pain foit conuerti en chair , cela eft vne
queue adiouftée par l'Egl. Romaine. 4. Et
non foulement en cela paroift la foiblelfe de
cet exemple ; mais aufli en ce que cefte ver¬
ge de Moyfe fut changée en vne chofe qui
n'auoit iamais efté auant ce changement^
mais icy on nous fait le pain le changer en

vne
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or CENE Dr SElGNEr^ £t
Vne chofe qui eft défia. O que c'euft efté vn
beau miracle fî Moyfe euft tranfmué fà ver¬
ge en vn ferpent qui eftoit défia, ou fî Iefus^
Chrift euft change Peau en vn vin qui eftoit
defîa vinxertainement Pabfurdité eft pareil¬
le à faire vne chofe qui eft defîa qu'à deffàire
vne chofe qui n'eft plus : à engendrer vn en¬
fant defîa né , qu'à tuer vn homme défia
mort. Si .tonc ces Meflieurs veulent appor¬
ter des exemples propres , "qu'ils nous bail¬
lent quelque paflàgc auquel vne chofo qui
eftoit deuant qu'eftre faite foit nommée du
nom de la chofo dont elle a efté faite.
le maintiens que iamais ils n'en trouue-
ront : Ne fort de dire qu'il ne fagit point
icy de la façon de la conuerfion du pain,
mais foulement de la conuerfion . Car
encores que cela foit, fi eft-ce que c'eft affoz
pour conueincre nos aduerfaires que de
leur monftrer qu'ils introduifent vne con¬
uerfion qui s'enueloppe de contradidion.

Quant à l'exemple des aueugles voyans,Ia
figure eft en ce mot de Vom.car ces mots/-/
aueugles "voyent lignifient que les aueugles

recouurent la veue , £à.*"7&c_ pour aùaQr\i-
<ffyci« Icy donc la Grammaire leur a man¬
qué.

D'autres penfent eftre plus fubtils, Se di- Peuxié-
fent que l'Apoftre S. Paul dit , que nous me efi-

mangeonsdu p^in en l'Euchariftie pource chappa-
qu'il femble que ce foit du pain,quoy qu'en totre.
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PE L'ErCH^¤BjSTIE,
effed ce foit le corps de Iefus-Chrift : com¬
me ( difent-ils ) le ferpent d'airain eft appelle
ferpent pource qu'il fembloit Peftre : & des
figures de biufs _. grenades font appellées
brufs & grenades ; & les Anges apparus à

Abraham font appeliez hommes , pource
qu'ils fembloyentl'eftre. Mais ce fubterfu-
ge eft fans couleur.

i. Car en premier lieu la folution appor¬
tée par Bellarmin fort icy de melmes : c'eft
que fi en quelques paflàges les chofes font
appellées non ce qu'elles font , mais ce
qu'elles femblent,il ne s'enfuit pas qu'il foit
ainfi partout, ni en ce paffage. 2. Secon¬
dement c'eft vn grand abus de dire que le
corps de Iefus-Chrift ioit appelle pain pour-
ce qu'il femble l'eftre , carie corps du Sei¬
gneur ne fembla iamais eftre pain. 3. Auffi
ces exenfples font hors de propos , car ces fi¬
gures de ferpent, boeufs & grenades fontap-
pellées ferpent,bnufs, &c. pour raccourci!*,
foment de langage , mais icy il n'y a nul rac-
courciffement à mettre du pain pour de la
chair. 4», Et ces figures font appellées fer¬
pent , Se bIufs , pource que la forme exté¬
rieure eftoit femblable,mais entre le pain Ôe

le corps du Seigneur il n'y a aucune reifem-
blance en la forme extérieure. 5. Ioint
qu'éditeferpent fomfigure de ferpent il n'en
{.eut aduenir aucun abus,ni erreur en la rel¬
igion , Se perfonne ni peut eftre trompé,
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or cène pr s'EiGNsrii. 61

maisicyoni.ous creue les yeux , &on dé¬
ment noftre raifon , poureftablirvnarticle
defoyimportantjdonts'enfuiuraqu'à nom¬
mer la chofe non ce qu'elle eft , mais ce
qu'elle Semble , il y a du grand danger ; 6.
N'eft à omettre queles paroles de l'Apoftre
parlans delà nature, fin & infiitution delà
Cène doiuent eftre toufiours véritables; Or
ces paroles de Iefus-Chrift qui difent que
nous mangeons Se rompons du pain enla
Cène ne reçoiuent aucunement cefte excu¬
fe ou interprétation es M effes efquelles ils
difont quela chair de Iefus-Chrift s'eft veue
vifiblement , car lors Iefus-Chrift ne fem¬
bloit pas eftre du pain.

L'exemple des Anges apparus à Abra-
ham,appellez hommes, eft encores de plus
basalloy, car Abraham croyant que ce fuf¬
fent hommes ne les pouuoit appeîler autre¬
ment : Et mefînes il vault beaucoup mieux
croire la parole de Dieu qui dit que c'e¬
ftoientdes hommes:Car qui empefche que
ce n'ayent efté des vrays corps humains em¬
pruntez par les Anges par difpenfation Se

pour vn temps?.omme de fait ils mangèrent
& beurent, & Abraham leur laua les pieds:
& puis qu'vn Ange parloir par la bouche de
Palneffe de Balaam. Nomb.22.pourquov vn
Ange ne pourra-il mouuoir pour vn temps
vn corps humain emprunté pour s'en feruir
en quelque adion,? Et de fait Tertullian au
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PE L'ErCH^AEJSTIE,
liure dc la chair de Chrift , & S. Auguftin au
2.&5,liure de la Trinité,tiennent que ce n'e¬
ftoyent point corps humains feulement en
apparence,mais auffi en vérité.

Troifieme ^es defenfes abbatucs , ces Meflieurs fe
efchappa- reCrat"chent, & trouuent d'autres cfchappa-
toire roires : Us difent que le corps de Iefus-Chrift

eft appelle pain par S. Paul felon laphrafe
Hébraïque , qui appelle Pain toute forte de
viande Se de nourriture : Comme en l'Orai¬
fon Dominicale en demandant noftre pain
quotidien nous entendons tout ce qui eft
necefïàire pour nous nourrir . Ain_i(difent-
ils ) Iefus-Chrift eft appelle pain par S. Paul
puis qu'il eft la nourriture des ames,voire v-
ne nourriture folide ôc fubftâtielle : au mef¬
mes fens qu'il dit de foy-mefines en SJehan
6. Iefuis lepain del/ie. .

Refponfe qui eft vne fuite euidente, i.
Car en l'Oraifon Dominicale & en pareils
lieux le pain comprend toute la nourriture
de l'homme & par confequent lebruuage;
Ce quin'eft pas en ces paflàges de S.Paufef-
quels le calice eft mis à part , & adioufte au
pain comme chofo diuerfe. Qjfil mange de ce

pain,ey boiue de cefte coupe. Et quant à la man¬
ducation & bruuage fpirituel dont eft parlé
au <_. de S. Iehan, le manger & le boire font
vne mefme chofo , comme nous monftre-
rons au chapitre pénultième. 2. Ioint que le
pain pris pour toute nourriture ne peut
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eftre rompu par les fidèles , Car non feule¬
ment le bruuage , mais auffi plufieurs fortes
de viande ne peuuent eftre rompues : orS
Paul dit que nous rompons ce pain. i. Cor. io.
Moins encores pourra eftre rompu vn pain
inuifible , & vne viande fpirituelle , telle
qu'on dit que le corps de Iefus-Chrift eft en
la Cène. 3. A quoy fant adioufter que S.
Paul difant que nous rompons du painfo
fert de la fimilitude d'vn pain compoféde .

plufieurs grains pour nous reprefenter no*
lire vnion en vn corps , difant que les fidèles
font vnpain &vn corps : fimilitude qui fe¬

roit abfurde fi en ces mots le pain quenous

rompons le pain fe prenoit pour toute nourri¬
ture : Car la plufpart des viandes ne font
point ainfi compofées, 4. Et ceux qui
nous renuoyenc au 6. de S. Iehan pour l'ex¬
pofition de ce mot d e pain,Cont troisprefup-
pofitions hardies , Pvne qu e l'Euangile de S.
Iehan eftoit defîa eferit , l'autre que les Co¬
rinthiens l'auoient veu & leu, ôc finalement
que S. Paul prefuppofoit qu# les Corin¬
thiens iroyent bien d'eux mefmes y trouuer
l'explication , fans qu'il fuit befoinleuren
bailler aucune. Comme cefte dernière pre-
fuppofition fleftrit ce S.Apoftre d'vne terne»
rite negligente,auffi les deux premières font
contre l'authorité des hiftoires Ecclefiafti-
quesquitefmoignentqueS. Iehan a eferit
le dernier & long temps après les autres.
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- ' PE VzrCH^tXJSTlE,
CorQme tefmoigne S. Hierofmeau Catalo-

. gue,ou en l'ordre des efcriuains il met S.
Hier.m Iehan apr(4s s paulj S. Luc & S. Marc4& dit

Catalogo. qu'il a eferit fon Euangileaprés tous lesau-
lohannes tires ^ en eftant requis par les Euefques d'A-
nouifii- g^ p0Ut refifter aux Cerinthiens & Ebiîni-
mus om teS5heretiques qui ont vefeu après l'Apoftre
nmmJm'S.PiLuL 5. Auffi eft-ce contre toute appa-
ffitEuan~Knc& qUC p0ur CXpofer le paffage de S. Paul
gelium, ou il parle delà Certe , ils nous ameinent vn
rogatusab pa(page de S. Iehan ou il n'en eft point parlé,
.yCjiƒE- comme nous monftrerons ci deffouz. 6.
pifcopis, N'eftoit-il pas beaucoup plus conuenable
aduerfus de chercher l'explication de ce mot pain au
Cenn- mefme chapitre:ôc ils euffent trouue que S .

thum, Paul tefmoigne vn peu auparauant , que Ie-
CrY- fus print du pain, & le donna à fos difciples?

auquel paffage nos aduerfaires confeffent
que le mot de pain fe prend en la lignifica¬
tion ordinaire? 7. De fait nous tronue-
rons bien force peres qui recognoilfent
qu'au 6.de S.Iehan Iefus-Chrift parle figuré-
ment : 8_e#prodairons des paflàges au pé¬
nultième chapitre. Mais ié n'ay peu encores
tpouuer aucun ancien qui die que S. Paul
parle figurément en ce paflàge.Et la raifon y
eft claire.C'eft que S.Paul icy parle aux fidè¬
les : Mais Iefus-Chrift au 6. de S.Iehan parle
aux Cape_na_t-sincredules,& aux Iuifs auf-
quels il auoit accoultumé de ne parler
qu'en fimilitudes,comme dit S. Matth. cha.
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12.il neparloitpointà euxfansfimilitudes . Les
figures font donc beaucoup moins conue.-
nables en ce paflàge de S. Paul qu'au <S.de S.
Iehan :à S. Paul parlant aux fidèles qu'à Ie¬
fus-Chrift parlant auxincredules par figures
felon fon ordinaire-A vn Apoftre expoSîteur
de Iefus-Chrift , qu'à Iefus-Chrift dont les
Apoftres font expofiteurs.

En fin voici vn derniei & miferable fub- Quatrié-
terfuge, dont ces gens fo feruent comme on me ef
fe fort de pierres quand il n'y a plus poudre chappato'u

niballes. Ils difentqueS. Paul n'a pas dit, re.
quand ~yous mangere7dupain,m*ùs quand ~}out

mangere^de cepatq.Et que ce mot Ce Signifie
quelque pain extraordinaire & par excel-
lence,c'efl à dire Tranifubflantié en chair.

Certes cela eft tirer toutes chofes dérou¬
tes chofes,comme les Chymiftes , & faire v-
ne fyllabe fort fecunde en conséquences:
Nous ne nions pasque S.Paul ne parle icy
d'vn pain Sacré & exrraordinaire , puis qu'il
eft dédièàvn fi faind vfàge que d'eftre mé¬
morial du corps de Iefus-Chrift. Mais prou¬
uer cela par ce petit mot C e eft vne manife¬
fte confeffion d'vne caufe defofperée,& qui
n'a plus que les ongles pour fo défendre. 1.

Car comment eft-ce que S. Paul pouuoit
parler autrement ? Euft-il dit que quiconques
mange du pain annonce la mort du Seigneur?

n'euft- il point en cela parlé contre la vérité?
car combien de fois mange-on du pain fatis

iiii
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DE L'ErC H^¤\lSTlî,
cefte commémoration? 2. Et puis qu'il a-?

yoit dit auparauant que lefus auoit donné
du pain à fes difciples , quandpeu après il
parle de ce pain , qui ne voit que ce pronom
Ce eft vn renuoy à ce pain dont il vient de
parler?&non point vn mot enigmatique ÔC

fublimé depuis peu au fo urneau de la fuper¬
ftition? 3. Iointque fî en ces mots Czpain,-
ce pronom C e a vn fons fi myftique , auffi
faudra-il dire le mefme du calice. Et là def¬
fus qu#'ilsfefouuiennent que par ce mot de
Calice ils veulent que noui; entendions non
point ce ~V;»,mais cefiangde lefus-Chriffll fau¬
dra donc jcy felon leur maxime entendre
encores icy que ce mot Ce fignifie quelque
fang de Chrift plus excellent & extraordi¬
naire : ce qu'eux mefmes feroyent honteux
d'affermer. 4. Et le mefme Apoftre au
io.chap. de la mefme Epiftre dit , Lepain que
nous rompons , & non point cepain . Là cefte
fubtilité eft inutile. Comme auffi au 20. des
Ades , ou il eft dit que les difciples eftoient
affemblez pour rompre L e PAm:fans dou¬
te ces Meflieurs nous voudront icy encores
perfuader que cet artide[ L e ]a quelque fi¬
gnification myftique.

S.Paul adioufte, qui man<(e de cepain indi¬
gnement eft coulpable du corps du S'eirneur : Car
quiconques profane le pain qui eft le feau
ôt Sacrement du corps de Chrift profane
auffi le corps de Chrift ; l'iniure faite aux-

féaux,
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ôt Sacrement du corps de Chrift profane
auffi le corps de Chrift ; l'iniure faite aux-

féaux,



or CENE Dr SEIGNEr^. <fj

féaux redonde furie Prince : U n'eftpas ainfi
des images de Dieu qu'on met es temples,
car Dieu ne les a pas inftituez, mais il a inflY
tué ce Sacrement : Les ofter n'eft point pro¬
faner Dieu , mais ofter vne profanation du
nom de Dieu.

S. Paul dit encores qu'vn tel prendfa con-
fiamnation , ne difcernant point le corps du Sei¬

gneur : Nos aduerfaires entendent qu'vn tel
ne difcerne point que c'eft le corps du Sei¬
gneur qu'il a mangé : Aulieu qu'il entend
qu'vn tel ne difcerne point que c eft le corf-s
du Seigneur qu'il a deshonoré,car il a dit ex-
prefsément que c'eft du pain que nous
mangeons.

*J. Ioighez à ce paffage celuy du ia.chap.
de la mefme Epiftre verf.16 . Lepainq-M nom
rompons n'eft-il pas la communion du corps de

Chrift? Autant dc mots autant de foudres
contre l'erreur, i. U dit que c'eft du pain:
l'Eglife Rom.nie que ce foit du pain. 2. Il
dit que nou. rompons ce pain : l'Eglife Ro¬
maine die que nous ne le rompons pas. 3.

Qui plus eft par ce moc de pam elle entend
le corps de chrift, &c pat confequent yeut que
le fons de ces mots Lepain que nous rompons,

foit Le corps du Seigneur que mus rompons . Et
toutefois lecorps du Seigneur ne peut eftre
rompu. 4. Finalement S. Paul dit que ce
pain rompu eft la communion du corps de
Chrift , donccen'eftpaslecorpsde Chrift,
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DE L'ErCH^¤SJSTlE,
car la communion ou participation d'vne
viande n'eft pas la viande mefmes.

A ce S.Apoftrefeioint l'Apoftre S. Pierre,
lequel au 3. des Ades verf. 21. dit Quilfaut
que le ciel contienne Iefus.Chrift tufiqùau temp s

delà reftauration, qui eft le iour du iugement.
Que fi le ciel le doit toufiours contenir mf*.
qu'à ce qu'il vienne iuger le monde, com¬
ment le faid-on fortir delà tous les iours &

J fo trouuer en la terre? Et icy nous recognoif-
fpns le bon fens ôc prudence de ceux qui
ont Corrigé la Bible , & corrompu la verfion
vulgaire , qui pour euiter la force de cefte

Y- obiedion ont mis qu'il faut que le ciel lere-
oportet < | j 1

' . , Çoiue , pource quelemotde«»/w»,rlesgre-
' .. uoit, comme monftrant que le corps de Ie-

'' ' fas-Chrift n'eft point hors du ciel. Us ont
donc mieux aimé fourrer en l'Efcriture S. v-
neclaufe ridicule , qui dit que Iefus-Chrift
eft continuellement receu au ciel, comme .

fil y entrait inceffamment : Mais les Do¬
deurs de Louuains ont mis en leur Bible
Françoife qu'il faut que le ciel le contienneY
comme recognoiflans que Iefus-Chrift n'a
efté receu au ciel qu'vne fois,affàuoir en fon
afeenfion.

CHAP. XI.
Circonftances de l'Euchariftie célé¬

bréepar Iefus-Chrift auecfes dfei-
ples:& quellesfont toutes contrai-

recipere.
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res à la, préfence charnelle &
Tranjfubftantiation.

S 'I l y a eu de la force es mots de l'Euangi¬
le , il n'y en a pas moins es circonflances

del'adiomCescirconftancesfont i. Que
les Apoftres n'ont point adoré ce que Iefus¬
Chrift leura prefente. 1 1 . Q__ielefus-Cririfl
n'a fait aucune éleuation d'hoftie. m. Que
les Apoftres n'ont point recueilli les miettes
d'vn pain rompu en tant de pièces, iv. Qjjp
alors le corps de Iefus-Chrift eftoit encores
infirme, v. Quelefus-Chrifta mangé a-
uec Ces difciples. vi. Qje Iudas a efté ad¬
mis à l'Euchariftie. vn. Que l'ame de Ie-
fus-Chçift eftoit alors angoifsée & pleine de
trifteffe. vin. Qu_e Iefus-Chrift inftituoit
vn Sacrement correfpondant à la Pafque
qu'il venoit de faire vn peu auparauant. Re¬
partons ces obferuationSjCar elles nous mei-
nent droit à la vérité.

i. En premier lieu donc les Apoftres
i / r r /-i Yi Première

%one point adore ce que Iefus-Chrift leurr r . x . circonftan-
prelentoit, i. ce qui euit eltevneexcre- J

me irreuerence en eux fils euffent penfé re¬
ceuoir en leurs bouches le corps du fils de
Dieu,ou le facrifier à Dieu, Se cependant ne
faire aucune adoration. 2. Car encores
qu'ils euffent Iefus-Chrift ordinaire auec
eux, fi eft-ce qu'ils ne Pauovent iamais man-

Or CENE Dr SElGNErjf\. 66

res à la, préfence charnelle &
Tranjfubftantiation.

S 'I l y a eu de la force es mots de l'Euangi¬
le , il n'y en a pas moins es circonflances

del'adiomCescirconftancesfont i. Que
les Apoftres n'ont point adoré ce que Iefus¬
Chrift leura prefente. 1 1 . Q__ielefus-Cririfl
n'a fait aucune éleuation d'hoftie. m. Que
les Apoftres n'ont point recueilli les miettes
d'vn pain rompu en tant de pièces, iv. Qjjp
alors le corps de Iefus-Chrift eftoit encores
infirme, v. Quelefus-Chrifta mangé a-
uec Ces difciples. vi. Qje Iudas a efté ad¬
mis à l'Euchariftie. vn. Que l'ame de Ie-
fus-Chçift eftoit alors angoifsée & pleine de
trifteffe. vin. Qu_e Iefus-Chrift inftituoit
vn Sacrement correfpondant à la Pafque
qu'il venoit de faire vn peu auparauant. Re¬
partons ces obferuationSjCar elles nous mei-
nent droit à la vérité.

i. En premier lieu donc les Apoftres
i / r r /-i Yi Première

%one point adore ce que Iefus-Chrift leurr r . x . circonftan-
prelentoit, i. ce qui euit eltevneexcre- J

me irreuerence en eux fils euffent penfé re¬
ceuoir en leurs bouches le corps du fils de
Dieu,ou le facrifier à Dieu, Se cependant ne
faire aucune adoration. 2. Car encores
qu'ils euffent Iefus-Chrift ordinaire auec
eux, fi eft-ce qu'ils ne Pauovent iamais man-



DE L'ErC H\ASJ S TIE,
gé,ni receu en leurs eftomachs, Se n'auoient
iamais affilié à vn tel facrifice. 3. lointque
tout homme qui facrifié à Dieu,doit s'adref-
fer à Dieu, ôc luy offrir ce qu'il tient , le
priant qu'il ait l'oblation agréable ; prière
qui emporte neceffairement adoration : De
fait l'Eglife Romaine qui enfeigné laTranf-
fubStantiation ôc le facrifice propitiatoire de
la Meffe , eftimproit celuy qui à l'exemple
des Apoftres ne voudroit adorer l'hoftie

., eftre hérétique & excommunié.
Deuxie- ïx< £n fecond lieu nous remarquions
mettra»:*. que iefas_chrift n'a point efleué d'hoftie,
fiance. commeonfaitauiourd'huypourla faire a-

dorer:Aufli il ne nous a point commandé de
l'adorer: Quelques vns difent qu'il n'a point
efleué l'hoftie pour ce qu'il n'auoit efté en¬

cores efleué en croix . Ce qui eft vne raifon
fans raifon. Car fi celle élenation eft recena-
bleou vtile maintenant, elle I'euft efté en¬
cores plus auant famort , car cela euft forui
aux Apoftres d'aduertiffement de fon éleua-
tion en croix qui eftoit proche . Et par mef¬
me raifon Iefus-Chrift ne deuoit non plus
rompre 1 hoftie,car(comme difent ces gen<)f
il n'auoit point encores efté rompu en croix.

Troifieme """ Tiercement eft à remarquer queles
cPonftan- Apoftres n'onr point gardé le refidu , ne re-
ie cueilîilcsmiettesdecepainSacré.Ettoute-

foisil eft malaifé que d'vn pain rompu en
tant de pièces quelque miette n'en foit tom-
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Or CE&E Dr SEIGNEV\. Cf
bée : laquelle fans doute ils euflent foigneu¬
fement gardée s'ils euffent creu qu'en chaf¬
que miette Iefus-Chrift eft tout entier.Pour
àquoyobuierle vénérable Iefuite Richeo- - r

me nousa baillé des tableaux,efqi8.els lefus- ^ "
Chrift eft peint a cable auec fes Apoftres ri P
ayans chafcun deuant fov vne oublie ronde i,_ t,

er- -r w . i»' Eucharircomme vne petite afliette. Tableau rerialo. n- n-

diene de la robbe. Une reftoit plus que d'y-' P
imprimer vn crucenx,©- nous parler des ter-
remensemployezà faire ces oub.ies.Certai-
nementilne pouuoit mieux démentir l'E¬
uangile qui tefmoigne que lefus a rompu le
pain luy mefmes auant que le diftribuer.Car
celuy qui donné à chafcun vne oublie ron¬
de pe fait nulle fradion de ce qu'il distri¬
bue.

Toutefois pour les traitter doucement
iaiffons indécis fi quelques pièces ou miet¬
tes de ce pain font reliées après Padion:
nous contentans de pofer cefte maxime
que nos aduerfaires ne nieront pas;, qui eft
que lefus- Chrift alors auoit bien autant de
puifïance queie preftre auiourd'huy , Se par
confoquant qu'il pouuoit bien referuervne
partie de re pain , Se laiffer à fes Apoftres
quelques hofties confacrées : Se là deflus
nous demandons file lendemain quand Ie¬
fus-Chrift fuft fouetté Se crucifié, ces hofties
euffent efté aufli fouettées Se crucifiées.S'ils
difent que non,voila vn lefus Chrift crucifié
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PE L'Ere H^ttJSTlE,
& fouetté, Ôe vn au ciboire qui n'eft crucifié
ni fouetté,vn mort au fopulchre,& vn vifau
ciboire:Ou fi dans ce ciboire Iefus-Chrift eft
crucifié , il faudra donc que la croix auflî y
foit.&lesfoldats&bourrcaux,_-C.Ou fi Ie¬

fus-Chrift en l'hoftie Souffre les mefmes
chofes par la toutç-puiffànce deDieufans
tranfporterla croix Se les foldats dans ce ci¬
boire , il s'enfuiura qu'il v aura vn Iefus¬
Chrift crucifié & frappé de Dieu immédia¬
tement^ vn autre crucifié par les hommes,
Outre la contradidion de crucifier hors la
cTO.x,&fans croix . Comme qui emprilon-
ncroitvn homme fans prifon , Penterreroit

, hors terre, le frapperoit fans coup. Il n'y a
rien plus enchainé que les menfonge : __ vn
erreurpofé en entraine vne longuefuite.

Qjsatrié- i"/. Lé temps auquel Iefus-Chrift cele-
mecircon- broit cefte adion n'eft pasmoins confidera-
ftance. bie: i. Car quand nous difons qu'eftre en

cent mille lieux diuers en mefme temps, &
cependant ne tenir aucun lieu , & eftre en¬
clos tout entier fouz vne miette, font chofes
incompatibles auec vn corps humain , ils
nous refpondent que cela peut conuenir à

vn corps glorifié, ne confiderans pas queie
corps de Iefus-Chrift n'eftoit point encores
glorifié lors qu'il celebroit la Cène , Ôc par
confequent qu'il faut ( fi leur tranffubftan-
tiation eft receuabfo) que ces mefmes cho¬
fes conuiennent à vn corps non glorifié. 2.
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De là mefmes fourd vne manifefte contra¬
diction , en ce que lors mefmes que le corps
de Iefus-Chrift eftoit infirme , ils veulent
qu'il ait efté fans infirmité & impaffible.Car
ce corps qui eftoit aflis à table eftoit paffible
& fujet àeftre rompu , mais celuy qui eftoit
es bouches des Apoftres eftoitimpaffible,&
ne pouuoit eftre rompu.car comment pour¬
roit on rompre vn corps qui eft tout encier
cn chafque partie de l'hoftie? 3. Mais com¬
ment eft-il aduenu que le corps de Iefus¬
Chrift eftant fans infirmité en PEuchariflie,
ait incontinent perdu cefte impaffibilité.-Sf
ayant vne perfedion fouz les efpeces qu'il
n'auoit pas hors les efpeces , comment la
perfedion cftellecefséeàl'inftantîô. neluy
eft demeuré que l'infirmité? 4. Comment
auffi pourrons nous comprendre cefle do*
drine prodigicufo qui fait Iefus-Chrift en
mefme temps plus parfait que foy-mefmes?
car qnipcutnier qu'élire impaffible &fans
infirmité n e foit vne plus grande perfedion
qu'eftre paffible & infirme ? & que le corps
du Seigneur n'ait efté enrichi de qualitez
plus excellentes depuis la refurredion que
durantfbn infirmité?

v. Nos aduerfaires auffi tiennent queie- clnquié-
fus-Chrift a participé à ce Sacrement , Se mecircon-
mangé & beu auec fos difciples : & les Peres fiance.
ticnnentle mefme : Qui plus eft cela fo re¬
cueille des mots dc Iefus-Chrift mefmes, di-
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PE L'Ère H^HJSTIW,
fantaprésladiftriburiondela coupe du_.a-
crement, Ieneboirayplusdecefiuit de ~\igne,

<ycComme tefmoignent S.Matthieu x6.ôc
Marc 14. Auffi l'Apoftre S. Paul nous difant
que le pain que nous rompons tftla communion
aucorpsde chriftfii. nature de Padion reque-
roit que Iefus-Chrift y participait pour
monftrer la communion qu'il a auec nous:
De là auffi eft venue la couftume de l'Eglife
que le Pafteur communielepremier,& puis
le peuple : Cela donc pofé que Iefus-Chrift
a mangé en ce Sacrément,nous auons par là
dequoy accabler le menfonge , & vnmer-
ueilleuxauanrage fur les aduerfaires.

1 , Car Iefus-Chrift fe feroit-il mangé fbv-
mefmes ? auroit- il eu fa tefte en fa bouche?
veu qu'en mefme temps ii auoit la bouche
enlatefte ? auroit-il eu toutfon corps dans
foneflomach? 2. Cela n'eft pas tout, car
Iefus-Chrift mangeant eftoit infirme & paf¬
fible, mais Iefus-Chrift mangé ( fi on croit
ces Dodeurs) eftoit impaffible , tellement
que Iefus-Chrift ne femangeok pas tel qu'il
eftoit , ains eftoit diffemblable- à foy-mef¬
mes. Et Iefus-Chrift mangé auoit des perfe-
dions que Iefus-Chrift mangeant n'auoit
pas. 3. Et quand mefines nous receurions
ces grotefques pour demonftrations , à qui
perfùaderon t ils que le c orps de Iefus-Chrift
eftoit alors plus femblable aux noftres qu'à
foy-meSmes?puis qu'eftant à tablefon corps

reffèmbloit

PE L'Ère H^HJSTIW,
fantaprésladiftriburiondela coupe du_.a-
crement, Ieneboirayplusdecefiuit de ~\igne,

<ycComme tefmoignent S.Matthieu x6.ôc
Marc 14. Auffi l'Apoftre S. Paul nous difant
que le pain que nous rompons tftla communion
aucorpsde chriftfii. nature de Padion reque-
roit que Iefus-Chrift y participait pour
monftrer la communion qu'il a auec nous:
De là auffi eft venue la couftume de l'Eglife
que le Pafteur communielepremier,& puis
le peuple : Cela donc pofé que Iefus-Chrift
a mangé en ce Sacrément,nous auons par là
dequoy accabler le menfonge , & vnmer-
ueilleuxauanrage fur les aduerfaires.

1 , Car Iefus-Chrift fe feroit-il mangé fbv-
mefmes ? auroit- il eu fa tefte en fa bouche?
veu qu'en mefme temps ii auoit la bouche
enlatefte ? auroit-il eu toutfon corps dans
foneflomach? 2. Cela n'eft pas tout, car
Iefus-Chrift mangeant eftoit infirme & paf¬
fible, mais Iefus-Chrift mangé ( fi on croit
ces Dodeurs) eftoit impaffible , tellement
que Iefus-Chrift ne femangeok pas tel qu'il
eftoit , ains eftoit diffemblable- à foy-mef¬
mes. Et Iefus-Chrift mangé auoit des perfe-
dions que Iefus-Chrift mangeant n'auoit
pas. 3. Et quand mefines nous receurions
ces grotefques pour demonftrations , à qui
perfùaderon t ils que le c orps de Iefus-Chrift
eftoit alors plus femblable aux noftres qu'à
foy-meSmes?puis qu'eftant à tablefon corps

reffèmbloit



Or CENE Dr SEIGNErs^ ép
reflembloit aux noftres en ce qu'il eftoit
mortel-, infirme , vifible , circonfcript,& te¬
nant vn lieu. Mais en tous ces points il eftoit
diiseblableàfoy-mefmes&à ce corps qu'o
nous dit que Iefus-Chrift & les Apoftres
ontmangé? 4. Et pource que tout ce que
toutes les ruures admirables de Iefus¬
Chrift ont efté faites par luy pour noftre fa¬
lut;.! faut dire qu'vne chofe tant miraculeu¬
se Se eftrange que de fo manger foy-mef-
mes,ne peut auoir efté faite par Iefus-Chrift
que pour quelque grand bien Se important
à noftre falut ; Que donc on nous die qu'à
ferui cela pournoftre rédemption , ou con¬
folation? 5. Pourquoy le Symbole des
Apoftres ayant mis par ordre ce qui eft ad¬

uenu à Iefus-Chrift de plus important n'a
point mis qu'il feft mangé foy-mefmes ou
qu'il a beu fon corps ? chofes toutefois non
moins miraculeules que l'incarnarion , Ôe

qui d'abondant fromillent de contradi-
dions? Les Apoftres auroient ils inféré des
articles moins inipoi_ans,camme dénom¬
mer Ponce Pilate , & cependant omis vne
chofe tant haute ôc incompréhensible? 6.
Etpuisqu'iln'eftpas croyable que le corps
de Iefus-Chrift ait mangé le corps de Iefus¬
Chrift , & que luy-mefmesfoit encré dans
foy-mefmôs pour y eftre inutile , il faut que
nos aduerfaires nous difent que faifoic ce
corps de lefus-ChriSl dansle corps de Iefus-
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PE L'ErCH^RJSTIE,
Chrift , Se que profitoit à Iefus-Chrift ou à
no9 d'auoir tout fon Corps en fon eftomach.
Car qu'elle efficace pouuoit auoir le corps
delefus-Cfiriftmâgé enuers le corps de Ie¬
fus-Chrift mangeant, que celle que le corps
mangeant auoit dcfia? 7. Et puisqu'on
tient que l'ame eft auffi dans l'hoftie du Sa¬

crement , à quoy faire l'ame de Iefus-Chrift
entroit-elle dans le corps de Iefus-Chrift,
puis qu'ellçy eftoit défia? 8. D'abondant
qu'elle fable que Iefus-Chrift mangeant
ayant vne ame qui eftoit toute entière par
tout fon corps. en ait eu vne qui n'eftoit que
dans fa bouche ou dans fon eftomach l l'vne
qui mouuoit les mains dij corps & quife
feruoit des organes du corps , l'autre quine
s'en feruoit pas ? fi ce n'eft que les mains de
Iefus-Chrift fè mouuoyent auffi fouz les ti-
peces: 9. Ce qui eft auffi vne autre abfur¬
dité , que Ielus-Chrifl ait eu en mefme
temps vn corps qui remuoit les mains en di¬
stribuant le pain, & vn corps qui ne remuoit
pointles mains caché fouz les efpeces. 10.
De ceci mefmes naift vne confequence qui
éuente la marchandife Romaine , Car file
corps de Iefus-Chrift auec fon ame eft en¬

trée en Peftomach de Iefus-Chrift, il s'enfui-
ura que l'ame dc Iefus-Chrift eftoit en deux
façons dans Peftomach ae Iefus-Chrift : car
elle y eftoit naturellement comme en tou¬
tes les autres parties de fon corps:& d'abon-
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or CENE Pr SElGNErj^. 70
dant y eftoit entrée auec le corps Sacramen»
tellement : Mais en tout le refte du corps de
Iefus-Chrift lame n'y eftoit qu'en vne fa¬

çon. 11. Finalement comme celuy qui dit
que le dehors eft dedans nie qu'il foit de-
hors,ainfi celuy qui met les parties extérieu¬
res du corps de Iefus-Chrift dans les inté¬
rieures,nie qu'elles foyent extérieures. .

Par tant de prcuucs nous menons battans
nos aduerfaires iufqu'à leur fort Se dernière
retraitte qui eftlatoute-puiffance de Dieu;
5. les reduifons_ife feruir de la defenfe qui
eft commune à toutes fortes d'erreurs Ôc

d'impietez;n'v ayant opinion fi extrauagate
qui ne puiffe fe défendre en difant que Dieu
eft affez puilfant pour faire qu'il foit ainfi.
Car la brutalité obftinée des hommes fait
de la toute-puiffance de Dieu vn afile de
menfonge , viîe boutique de fables, vn-ca-
chot àforger fauiîe monnoye , vne retiaitte
obfcure ou Satan s'embufche pour delà.ti-
rer à couuert deffus la vérité. La toure-puif-
fance de Dieu n'eft point la reigle de noftre
croyance,maisfa volonté . Elle fert àbiuni-
lier nos efprits fouz fà parole , non pointa
nous en de tourner.Or nous auons veu que
la parole de Dieu n'eft pas mojns contraire à
cefte realité Se tranlfubftantiation que le
fens & la raifon , Se le verrons encores cv a-
prés.

le n'ignore point qu'on nous produit icy
Sij
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Pe LErcH^csjsriEA
quelques hommes pour iuges en la caufe de
Dieu , mais peu , Se encores lCurdépofition
oiiye ils parlent pout la vérité. '

S.Hierofme epl'EpiftreàHeluidius queft.
2. dit que Iefus-Chrift a efté le mâge'ant Si le
mâgé. Mais il montre affez là mefme qu'elle
viande il entend & qu'elle eft la façon de la

kf-endamw manger.Caril auoit dit auparauant , parlant
cum Domino du ciel. 'Montons auet le Seigneuren ceftegrande
aenaculum filleparée e!y nette , èy receuons deluy lahaut le

magnum cdlke du nouueau Teftament.Et peu après*. Carie
Jlratum at- $jpAU,me foDieun'efif oint "V&ande ey bruitage,
quemunda- fpwmltitejoye.eZPfaixparleS. Efbrit* Man-
tumo-acct-. n .ci i <> r i 1

, fixant quil parle dvne lacon de- manger Je
pumtu ab x r , . _> . . i v
eo n,rfum corps du Seigneur qiii le tait au ciel , &qui
calictmnoui n'eft point eKarnëlle ni par la bouche , mais
Teftamenti: qn. éft fpirituelle & par la foy qui efleué nos
No» enim c'urS au ciel , & les remplit de ioye Se paix
eftrtgnum par lc'S.Efprit.Qui plus efi il met cëfte man-
_D..c'-î_»C5- du dation non foulement en l'Euchariftie,
fotns.fe >u- ma^ ^Q^j au baptefme , difant peu après,

__ ___ Nous tiu* ciui fommes bkptife7 en Chrift l'étionsgaudium ey , . 1 J . t .-> fi i J .

paxinfbiri- c"rift ?ey mangeonsle patndes .yCnges . Enn¬
ui Sanflo. con_ï_iènt après il déclare que c'eft que Ie-J

Quotquot fus-Chrift a mangé , difant que la~)>iandcde
in Chrifto Iefu*'*Chrifieftdéfaire la ~\okntédefon Fere : En
laptifimur ce fens Iefus-Chrift eftant le mangeant peut
Chrlftum au{£ ç,fae maftg£ ^Jorj ^ae h0us ['appre-
"* hendoiis en mefirie façon qu'il 'a apprehen-

1 ,. 4 de la volonté de ion pere. Quoy plus? pour
comcaimus r v<»^. j r i
anrehrum , fouer toute doute de fon intention y dit que
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or CENE Dr SEIGNErfi. 71

lefus-Chrift boit encores auiourd'huy fon fang en & aadimus

l'Eglife auec ceux quifontfa Volonté. U n e parle *"m>fum

doncpointd'vnefaçon de boire parlabou-^
che,carIefus-Chriftneboitplusainfi. eftcéutvi

Chryfoftome fur le 16. de S. Matthieu dit fa[Umro.
voirement que Iefus-Chrift a beu fon pto- Inntaitm #-

prefàng:mais (dit-il) en myftere, & ce a- iutqmmijït
fin que les Apoftres ne fefcandaliflàffent de "»»
ces ^i\to\es-Cecieftmtnfang,^c qu'ils n'en fuf lntpU*mm

fentefïïayez.Enquoycebon Dodeur deui- etf'"«>Of
nant de 1a penfée de Iefus-Chrift parle ce- , ff-r "
pendant pour nous : eftimant que lefus- eumtnre.

Chrift en buuantle calice a ofté à Ces Apo- gnoEcelefe

ftres le feandale qu'ils pourroyent auoir pris fanguinsm

en oyant parler de boire du fang , car le fuum,

voyans boireluy mefmes , ilsprefumoyent
aifément que ce n'eftoit pas fon fàng en
fubftance puis qu'il en buuoit luy-mefmes,
ains du Sang en myftere & Sacrement.

vi. Ceci auffi n'eft pas vnelegere circon. smtxj't
fiance, que S. Auguftin fur le 3.Pfeaume Se

nos aduerfaires auec luy recognoiffènt que n

Iudas a efté admis par le Seigneur à la Sainte
Cene,& qu'il a participé au Sacrement auec
les autres Apoftres : Or n'a-il point mangé
le corps du Seigneur, puisqu'en cefte mef¬
me heure le diable eft entré en luy : Caril
n'eft nullement conuenable de faire Iefus¬
Chrift ôc le diable entrer en mefme temps
en Iudas : ilsn'euffentpaseflé bien enfom¬
ble : & n'y a nulle apparence de mettre eiir

S iij

circon¬

stance.

or CENE Dr SEIGNErfi. 71

lefus-Chrift boit encores auiourd'huy fon fang en & aadimus

l'Eglife auec ceux quifontfa Volonté. U n e parle *"m>fum

doncpointd'vnefaçon de boire parlabou-^
che,carIefus-Chriftneboitplusainfi. eftcéutvi

Chryfoftome fur le 16. de S. Matthieu dit fa[Umro.
voirement que Iefus-Chrift a beu fon pto- Inntaitm #-

prefàng:mais (dit-il) en myftere, & ce a- iutqmmijït
fin que les Apoftres ne fefcandaliflàffent de "»»
ces ^i\to\es-Cecieftmtnfang,^c qu'ils n'en fuf lntpU*mm

fentefïïayez.Enquoycebon Dodeur deui- etf'"«>Of
nant de 1a penfée de Iefus-Chrift parle ce- , ff-r "
pendant pour nous : eftimant que lefus- eumtnre.

Chrift en buuantle calice a ofté à Ces Apo- gnoEcelefe

ftres le feandale qu'ils pourroyent auoir pris fanguinsm

en oyant parler de boire du fang , car le fuum,

voyans boireluy mefmes , ilsprefumoyent
aifément que ce n'eftoit pas fon fàng en
fubftance puis qu'il en buuoit luy-mefmes,
ains du Sang en myftere & Sacrement.

vi. Ceci auffi n'eft pas vnelegere circon. smtxj't
fiance, que S. Auguftin fur le 3.Pfeaume Se

nos aduerfaires auec luy recognoiffènt que n

Iudas a efté admis par le Seigneur à la Sainte
Cene,& qu'il a participé au Sacrement auec
les autres Apoftres : Or n'a-il point mangé
le corps du Seigneur, puisqu'en cefte mef¬
me heure le diable eft entré en luy : Caril
n'eft nullement conuenable de faire Iefus¬
Chrift ôc le diable entrer en mefme temps
en Iudas : ilsn'euffentpaseflé bien enfom¬
ble : & n'y a nulle apparence de mettre eiir

S iij

circon¬

stance.



PE L'ErCH^tEjSTlE,
femble Iefus-Chrift & Satan ; veu mefraes
que Sathan a preualu en Iudas , fi bien que
de deux hoftes ennemis entrez enfemble en
Iudas yIe pire euft emporté le deffus. Ioint
que nous verrons ci deffouz le confente¬
ment des Anciens, enfeignans que Iudas n'a
point mangé le Seigneur, mais feulement le
pain du Seigneur , & queles mefehans ne
peuuent mangerlefus-Chrift. Eftant chofe
contre l'honneur & conrre l'efficace falutai-
re de Iefus-Chrift de le faire manger par fes
ennemis , & le faire habiter en vn homme,
fansy produire aucun effed falutaire , ou
fans ïe rendre meilleur. S. Paul dit bien que
quelques vns mangent de ce pain indigne¬
ment , mais qu'aucun puiffe manger Iefus¬
Chrift indignement , iî ne s'en trouuera vn
foui mot en l'Efcriture.

Septième VII_ p0Ur foptiéme circonstance confide-
arcon(tan- ïons qUe i0L-s qUe Iefus-Chrift celebroic
lt- l'Euchariftie il eftoit angoifsé,comme eftant

aux acceffoires de fa paflion , Se prochain de
la mort.Comme au/Iî luy mefmes le tefmoi¬
gne au fortir de cefte adion , difant que fon
ame eftoit faifie de trifteffe iufqu'à la mort,
dont il fuoit des grumeaux de fang par k
force de Pangoilfe.Nous demandons donc à
nos aduerfaires fi Iefus-Chrift qui eftoit en
Peftomach des Apoftres s'affligeoit là de-
dans,&yfoufpiroit,yfuoitlefanç&iettoit
des larmes & des cris ; l'eftime qu'ils n'ofe*»
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roient dire cela , comme chofe non feule¬
ment contre la raifon & le fons , mais auffi
contre l'opinion de PEgl. Romaine quifait
Iefus-Chrift eftre impaffible fouz les efpe¬
ces : Si donc pour fo fauuer de là ils difent
que Iefus-Chrift fouz ces efpeces receuès es

eftomachs des Apoftres ne s'afïligeoit point,
ôc ne pleuroit point , &ne fuoit point des
grumeaux de fang : alorsils font clairement
deux lefus-ChriftjVn au iardin fe lamentant,
s'affligeant & fuant , Se l'autre, nouuelle-
ment receuès- eftomachs des Apoftres qui
ne lamen toit , ni pleuroit , ni fuoit . Qui eft
non feulement nous bailler deux Iefus¬
Chrift contraires , l'vn triftel'autre fans tri¬
fteffe , l'vn pleurant l'autre ne pleurant pas,
mais qui pis eft, nous bailler vn Iefus-Chrift
qui n eft point noftre Sauueur, puis qu'il
eftoit exempt des fouffrances que Iefus¬
Chrift fouffroit.

Et mefmes quand nous fondons plus a-
uant cefte playe,nous trouuons quenos ad¬

uerfaires qui témérairement pofentdes do¬
drines fans regarder aux confoquences,
nous forgent necefïàirement vn Iefus-Chrift
qui n'a point efté prefente à Pilate, ni fouet¬
té ni crucifié : Car les Apoftres ayans mangé
l'hoftie aufoleil couchant,Iefus Chriftfole-
ua de table & fortit aux champs & entra en
vn iardin auec fos difciples ; ou toft après il
fuft empoigné ôc mené deuant le fouuerain
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DE L'ErCH^fKjSTIE,
Sacrificateur,en la maifon duquelil demeu¬
ra toute la nuit , durant laquelle les gens du
fouuerain Sacrificateur le fouffleterent, luy
crachèrent au_vifage, & luy firent mille op¬
probres : Mais ce corps de Iefus-Chrift que
les Apoftres auoient en Peftomach le ve-
nans de receuoir , ne fuft point empoigné
parles foldats nifouffletté,ni outragé de cra-

\ chats , Car Iudas & les foldats , Se Caiphe &
fos domeftiques frappans Iefus-Chrift n'e¬
ftoientpoint dans Peftomach des Apoftres;
Auffi nos aduerfaires tiennent que le corps
de Iefus-Chrift fouz les efpeces eft impaffi¬
ble & ne peut rien fouffrir. LEglifo Romai¬
ne donc nous fait en mefme temps vn corps
de Iefus-Chrift Souffrant , Se vn corps de Ie¬
fus-Chrift nefouffrantpoint.Celuy-là croi¬
ra que le corps fouffrant eftoit vn mefme
corps auec celuy qui ne fourrroit point , au¬
quel on pourra perfuader que eftre ôc n'e¬
ftre point , fournir & ne fouffrir point font
vne mefme chofo.

HuiÛ'ié- vin. Refte vne circonflance de cefte a-
mecircon- dion , qui eft que Iefus-Chrift celebroit vne
fiance. adion , laquelle il fubflkuoità. la Pafque Iu-

daïque,ei' laquelle vn agneau eftoit occis ôe

mangé. Comme ainfi foit donc que Padion
de la Pafque aie efté compoféedecesdeux
parties eflentielles,de l'immolation ou occi-
fion de Pagneau,& delà manducation, il eft
necefïàire que ces deux chofes ayent efté ac¬

complies
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compiles cn la croix ; car en icelle Iefus¬
Chrift a fouffert mort , & cefte mort eft la
nourriture de nos ames figurée par la man¬
ducation corporelle d'vn agneau . Mais nos
aduerfaires peruertiffent toute cefte dodri¬
ne , & pour haufler leur Meffe ôe eftablit*
leur manducation charnelle difont que la
Pafque eftoit vne figure de l'Euchariftie , en
laquelle ils veulent que Iefos-Chrift foit fa¬
crifié Ôc mangé , tellement qu'en leur Meffè
ils trouuent la vérité & accompliflèment de
l'immolation & manducation de l'agneau;
Quant à la mort de Iefus-Chrift ils veulent
que la Pafque en ait efté la figure feulement
quant à l'immolation.

Maisicy nous les tenons en plufieurs fa¬

çons; i. Car nous trouuons bien en l'Ef¬
criture Sainte quela Pafque eftoit vne figu-,
rede la mort de Iefus-Chrift , mais qu'elle
ait efté figure del'Euchariflieil ne fe trouue-
rapoint. Que la Pafque ait figuré la mort de
Iefus-Chrift S. Iehan nous l'enfeigne au 15».

chap. verf 36. Ou rendant la raifon pour¬
quoy Dieu n'auoit permis que les ïambes
f_ifs_t ropués à Iefus-Chrift en croix , il nous
rameine àl'agneau de Pafque duquel nul os
ne deuoit eftre rompu : comme Cil difoir que
cefte cérémonie gardée en l'agneau auoit
eu fon accompliflèment en la mort de Iefus¬
Chrift, Se qu'il falloit qu'il y euft de la con¬
uenance entre la figure ôe la vérité. EtS.
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DE L'ErCH^CKJSflE,
Paul i. Cor. 5 .parlant de la mort de Iefus¬
Chrift, dir que noftre Pafque afçauoir Iefus¬
Chrift a efté facrifié. Et le Prophète Efaie au
j3«chap.parlant de la paffion de Iefus-Chrift
le compare à l'agneau qu'on meine à l'occi-
fion-Ce que Dieu a voulu qu'on rccogneuft
ayant voulu que Iefus-Chrift fouffrift au
iour mefmes que les Iuifs deuoyent célé¬
brer la Pafque. 2. Item il n'y a nulle rai¬
fon de faire la mort de Iefus-Chrift eftre l'ac.
compliffement de la Pafque à demi,<__ feule¬
ment quant à l'immolation , Se trouuer l'ac-
compliflement de la manducation de l'a¬
gneau en vne autre adion, afçauoir en l'Eu-
chanftie. 3. Aufli la Pafque n'eft point fi¬
gure de deux diuerfes adions ; moins enco¬
res figure d'vne figure. Car nos aduerfaires
mefmes recognoiffent que l'Euchariftie eft
vne figure ôe commémoration de la mort de
Iefus-Chrift. Comment donc fera-elle l'ac-
compliffement de la Pafque, puis qu'elle eft
figure de ce qui eft l'accompliffement de la
Pafque, afçauoir de la mort de Iefus-Chrift?
4 Ioignons à cela qu'vne manducation
corporelle n'eft point figure d'vne mandu¬
cation corporelle,mais d'vne fpirituelle : car
en l'Eglife de Dieu les adions corporelles
ne font point figures d'adions corporelles,
mais d'adions Spirituelles ôc de grâces cele¬
ftes, la manducation donc corporelle de l'a¬
gneau n'eftoit point figure d'vne manduca-

DE L'ErCH^CKJSflE,
Paul i. Cor. 5 .parlant de la mort de Iefus¬
Chrift, dir que noftre Pafque afçauoir Iefus¬
Chrift a efté facrifié. Et le Prophète Efaie au
j3«chap.parlant de la paffion de Iefus-Chrift
le compare à l'agneau qu'on meine à l'occi-
fion-Ce que Dieu a voulu qu'on rccogneuft
ayant voulu que Iefus-Chrift fouffrift au
iour mefmes que les Iuifs deuoyent célé¬
brer la Pafque. 2. Item il n'y a nulle rai¬
fon de faire la mort de Iefus-Chrift eftre l'ac.
compliffement de la Pafque à demi,<__ feule¬
ment quant à l'immolation , Se trouuer l'ac-
compliflement de la manducation de l'a¬
gneau en vne autre adion, afçauoir en l'Eu-
chanftie. 3. Aufli la Pafque n'eft point fi¬
gure de deux diuerfes adions ; moins enco¬
res figure d'vne figure. Car nos aduerfaires
mefmes recognoiffent que l'Euchariftie eft
vne figure ôe commémoration de la mort de
Iefus-Chrift. Comment donc fera-elle l'ac-
compliffement de la Pafque, puis qu'elle eft
figure de ce qui eft l'accompliffement de la
Pafque, afçauoir de la mort de Iefus-Chrift?
4 Ioignons à cela qu'vne manducation
corporelle n'eft point figure d'vne mandu¬
cation corporelle,mais d'vne fpirituelle : car
en l'Eglife de Dieu les adions corporelles
ne font point figures d'adions corporelles,
mais d'adions Spirituelles ôc de grâces cele¬
ftes, la manducation donc corporelle de l'a¬
gneau n'eftoit point figure d'vne manduca-



or CEN.E Dr SEIGNEri{. 74
tion corporelle du corps du Seigneur , mais
d'vne fpirituelle. y. Mais nous frappons
icy vn coup ineuitable, ôc qui ofte tout fub-
terfuge. C'eft que toutes les cérémonies des
Iuifs ont reprefènté vne vérité dont le fruit
leur appartenoit auffi : & ont efté figures de
chofes falutaires & vtiles pour eux. Car qui
eft-ce qui feroit lî témérairement abfurd
que d'ofer dire que Dieu ait prefcrit à fon
peuple quelque feruice ordinaire, ou quel¬
que ordonnance qui luy fuft inutile? De ce¬

la nous tirons par conséquence necefïàire
que la manducation de l'agneau n'a point
efté figure de la manducation du corpsde
Iefus-Chrift en la Cène , Car cefte figure
leur euft efté inutile ; Défait quel profit a
peu reuenir à Moyfe, ou à Samuel, ou à Da¬
uid , de ce que les Apoftres ou les fidèles
d'auiourd'huy mangent la chair de Iefus¬
Chrift par la bouche quelques milleines
d'années depuis? Voici donc noftre raifon
que nous reduifons en forme.

Ce qui eftoit figuré aux Peres du vieil Te¬
ftament pat la manducation de l'agneau,
leur eftoit vtile,& eftoit pour leur bien.

La manducation de la chair de Iefus¬
Chrift par la bouche que l'Eglife Romaine
enfojgne,neJeur a point cité vtile, Se ils n'en
ont receu aucun bien. ,

Donc la manducation delà chair de Iefus¬
Chrift n'a point efté figurée aux Peres du
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DE L'ErCH^XJSTIE,
vieil Teftament par la manducation de l'A¬
gneau:

U eft donc neceffaire de chercher l'accom-
pliflement de cefte manducation de l'A¬
gneau hors l'Euchariftie : & recognoiftre
que la Pafque nous meine feulement àla
mort de Iefus-Chrift, qui eft la vraye viande

. ôc no urriture de nos ames,Car Ceft pour ce¬

lle raifon foule qu'il eft le pain vif , & la
nourriture de nos ames , afçauoir pource
qu'il s'eftdonpépourla vie du monde,com-
meilditenS.ïehan<f, verf, 51. Or il ne s'eft
donné pour la vie du monde qu'en fa mort.

Nous ne nions pas qu'on ne puiflè dire
que la Pafque âefté figure de la Sainte Cè¬
ne Ymais.au fens que deux pourtraitsfore- .

prefe-itëncl'vnPautte&font image l'vn dc
l'autre , & ainfi l'entendent quelques An¬
ciens qui ont aîfjfi parlé.Aufli nous ne nions
pas que laSainte Cène ne foit Paccompliffè-
mentde la Pafque, c'eft à dire fà fin & aboli¬
tio,. mais no come difent nos aduerfaires qui
comparent la Pafque auec la Sainte Cène,
comme la figure auet la vérité & accomplif-
foment. Encpioy ils ourdilfent des filets def.
quels eujc mefmes s'enuéloppent, Car pour
Cuiter vne grefle de paffages de Pérès qui
difent'que l'Euchariftie eft figne , Se queie
pain & le vin fopt antitypes , fignes , figures
& fymboles de Iefus-Chrift ôc de fa mort, ils
difent que l'Euchariftie eft tellement figne,
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u'elle eft auffi la chofo fignifiée:qu'elle eft

igure, mais auffi feftla chofe figurée. AinSî
nous tirons d'eux ce qu'ils nioient , afçauoir
que la Pafque & l'Euchariftie ont cela de
commun qu'elles font fignes & figures de la
mort de Iefus-Chrift.

Icy quelques vns fefcarmouchent & di¬
fent que fi la Sainte Ceue eft vn figne ou Sa¬

crement feulement & non point la vérité
mefmes, il/enfiiiura que les Sacremens du

yiCUyç^gsBie&t. Teftament eftoyent plus excellens
queles noftres, Car (difont-ils) vn agneau
vaut mieux qu'vn morceau de pain.

Cela ayant quelque apparence , tombe
toutefois foulement à fouffler deffus : Car
l'excellence du Sacrement ne gift point en
l'excellence ou prix de l'Elément , mal* au
fruid que les confeiences en reçoiuent. Etfi
au Baptefme on baptifoit de liqueurs exqui-
fes,le Sacrement n'en feroit pas meilleur, Se

peut eftre pire. Effi en la Cène au lieu de
pain on mettoit fur la table des perles ou
diamans , le Sacrement perdrait de la digni-
té:Car comme vne clefd'or qui ne peut ou¬
urir , vaut moins entant que clef,qu'vn e de
fer qui ouureaifément, encores qu'elle vail¬
le mieux entant que metail , ainfi les fignes
les plus précieux ne font pas les meilleurs,
mais ceux qui inftruifent le mieux:L'agneau
donc eftoit meilleur qu'vn morceau dc pain
entant qu'agneau , mais non entant que Sa-
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pe ïErcff^tajsTiz,
crement : Et c'eft vne confideration puérile
d'eftimer quela Pafque ait quelque auanta-
ge furia Cène à caufe qu'vn agneau coufte
plus qu'vn morceau de pain,ou eft vne créa»

ture plus noble . Faut donc regarder lequel
des deux Sacremens inftruit mieux 8c nous
meinemieuxàlefus-Chrift.

Icy donc nos aduerfaires rebecquent en¬
cores & difent , que l'occifion de l'Agneau
Pafchal reprefentoit mieux la mort de Iefus¬
Chrift que la fradion du pain. Etdelàinfe-.
rent que félon noftre opinion la Pafque
eftoit vn Sacrement plus excellent que
l'Euchariftie . Mais ils trompent ou font
trompez, i. Car en premier lieu cefte rai»
fon eft auflî contr'eux,puis qu'ils recognoif.
font que l'Euchariftie eft auffi figure de la
mort de Iefus-Chrift.ils prouuent donc con¬
tre eux mefmes que l'Euchariftie entant
qu'elle eft figure eft inférieure à la Pafque.
2. SecondementjC-eluy quiveult comparer
la Pafque à l'Euchariftie , ne doit point
comparer vne partie de la Pafque auec vne
partie de l'Euchariftie , mais doit comparer
ces Sacremens entiers l'vn auec l'autre : Or
tout Sacrement a ces deux chofes , l'Elé¬
ment, & la parole adiointe. Car il eft très-
certain queles paroles de Pinftitution font
del'EffenceduSacrement : & fans lefquels
les fignes feroyent vne adion oifiue ôc vn
fpedacle inutile. Et c'eft en ce point quela.
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or CENE Pr SElGNErx^. 7$
Pafque eft inférieure àla Sainte Cene:car ce
figne extérieur de l'agneau n'eftoit point ac¬
compagné de paroles notifiantes que c'e¬

ftoit vne figure de Iefns-Chrift, comme les
paroles de l'inftitution de la Cène qui fe
prononcent auant & en Padion,efquelles il
eft parlé du corps du Seigneur,& de faire ce¬

ci en mémoire de luy, & d'annoncer là mort
iuSqu'à ce qu'il vienne . Tellement que
quelque conuenance qu'il y ait eu entre l'a¬
gneau & entre Iefus-Chrift , fî eft- ce que
toute Padion priSè enfemble inftruifoit
moins les fidèles que la célébration de la
Sainte Cène. 3. Il y a encores d'autres prero-
gatiues de la Cène outre celle-ci, comme de
reprefenter les chofes palsées , d'eftre im¬
muable ôe deuoir durer iufqu'à lai fin du
monde, ôc d'appartenir à toutes nations , au
lieu que la Pafque reprefentoit les chofes
futures,& deuoit eftre abolie , Se n'apparte-
noit qu'aux Iuifs : Dignitez quoy que hors
l'effence de l'Euchariftie qui ne laiffent tou¬
tefois de l'efleuer par deflus la Pafque,com-
mela fageffe & dodrine efleué vn homme
par deflus vnautre , encores qu'ellene foit
de fon effence.

4. Ioignos à cela que la fradio du pain eft
vne cérémonie qui en l'Efcriture fignifie
concorde&vnion.Ef 58. verf 7,Lament.4,
verf4,La fradion donc d'vn pain entre plu¬
sieurs eft vn figne plus fîgnifiant & plus vfî-
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PE L'ErCH^EJSTlE,
tc,&plus propre à nous reprefenter l'vnion
des fidèles en vn corps auec Iefus-Chrift
que la manducation d'vn agneau. Et de fait
S. Paul remarque cefte fin comme laprinci¬
pale de laSainteCene,difant,i. Cor. io.^e
__ pain que nous rompons eft U communion au
corps de Chrift.

Que fi nos aduerfaires ne trouuent aucun
moyen depréférer l'Euchariftie à la Pafque,
qu'en faifant l'vne eftre l'ombre l'autre le
corps , l'vne la figure l'autre la vérité , pour¬
quoy recognoiflèntils queie Baptefme fur-
paffe la circoncifion en dignité , lequel tou¬
tefois n'eft point Paccompl;lfement de la
circoncifion ? laquelle a fayericé&accom-
pliffement en noftre renouvellement par la
mort de Iefus-Chrift , lequel fe fait en plu¬
fieurs fans baptefme?

Que fila Pafque ôe la circoncifion font les
ombres & figures de nos Sacremens , com¬
ment s'eft-il fait que par ces moyens les an¬
ciens ont obtenu le falut auffi bien que
nous ? certes les ombres ne peuuent produi¬
re les mefmes effèds , que le corps, ni les fi¬
gures que la vérité. C'eftoient donc figures,
non denosSac.emens,mais de ce qui eltre-
prefenté par nos Sacremens, afçauoir delà
mort de Iefus-Chrift , &de noftre fàlur&
vie par icelle.

CHAP. XII.
Licence
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Or CENE Pr SElGNErR^. ff

Licence merueilleufe de l'Eglife Rou¬

maine à forger en cefte matière

multitude défigures , &> tordre les*1

paroles de l'EfcritureSainSïe,

CE chapitre n'a rien du noftre : C'eft fou¬
lement vn ramas de figures prodigieu-

Ces , vn pacquec de mafques faits par nos ad¬

uerfaires , Se au lieu de figures des défigure-
mens du texte de PEuaugile. Le tout tiré de
leurs folutions ci deffus reprefentées.

i. En ces mots Ceci eft mon corps,Ils veu¬
lent que Ceci fignifie Sources efieces. Et cela
fans amener aucun exemple d'vne explica¬
tion filicentieufe.

2. Qui plus eft ils nous ameinent vne ex¬

plication félon laquelle ces mots Ceci efi mon
corps ne fontverirables qu'à demy. Car puis
que félon leur dodrine Iefus-Chrift tenoit
ôe donnoit les efpeces du pain, & fon corps,
ces mots ne peuuent eftre dits véritable¬
ment des efpeces du pain qu'il tenoit ôe

donnoit à Ces Apoftres.
3. Item quand Iefus-Chrift dit Ceci ejt mon

corps , Il faut felon leur dodrine par ce mot
Est entendre S e R.A,pource que(difcnt-ils)
ce n'eft point encores le corps de Iefus¬
Chrift qu'après les paroles.

4. Nous auonsauffioiii comment ilsfe
V
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PE L'ErCH^EjSTlE,
teftonnent entr'eux fur ce mot CEçi,les vns
difans qu'il n'a nulle fignification , les autres
que c'eft vnindiuidu vague ou Singulier e-
garé,les autres que Ceci fignifie C e corps,
lesautresqueCECi fignifie Ce pain.

j. Et quand PEuangile dit que lefus
print du pain & le donna , Us difoi-t qu'il ne
faut pas entendre que lefus ait donné du
pain,encores que les paroles fomblent le di¬
re.

6. L'Apoftre S. Paul répète ce mot de
Calice deux fois en vne mefme ligne, di¬
fant , il print le calice , difant, ce calice eft la nou¬

uelle alliance.Là. ils veulent que ce mot de Ca¬

lice foit vne parole à deux ententes, ôc difent
qu'en la première fois elle fignifie le ~\in , Se

en la Seconde lefiang.
7. En ces mefmes mots Cefte coupe eft le

nouueau Teftamenten monfanguis veulent que
le mot de coupe fignifie le fang qui efi en la
coupe, ôc qu'es mots fuiuans [te nouueau Te¬

ftament en monfang\ ce mot defang fignifie le
fang efpandu en la cioix.Qui euft penfé que
le fang de Chrift fuft vn mot ambigu?

8. De mefmes quand Iefus-Chrift dit cn
S. Matthieu Ceci efi monfiang, le fiangdu nou¬

ueau Teftament, ils veulent que ce mot de Te¬

ftament fignifie les promefïes ou l'alliance de
Dieu , & difont en cela la vérité. Mais au 22.
chap.de S. Luc ou ces paroles font ainfi ren¬
dues, Ce Calice ejl le nouueau Teftament en mon
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fang,ce&e explication leur déplaift/& difent
que là le mot de Teftament ne fignifie point
l'alliance,mais vn ade ou instrument de l'al¬
liance.

9. Item ils difent queie fàng de Iefus¬
Chrift qui eft au calice eft enclos dans les
veines ôc n'eft point hors du corps . Dont
s'enfuit(fi on croit ces gens) que Iefus-Chrift
fo fora moqué en prefentant fon fàng à fos
difciples : Car liurer à quelqu'vn vn corps
humain viuanc , en difant voila le fàng d'vn
homme , n'eftpas moins abfurd que fî en
donnant à quelqu'vn vne maifon ie luy di¬
fois ie vous donne ces cheuilles & fèneftres.
Ou fi ie difois ie vous donne celicol, mais il
y a vn cheual au bout.

10. Et quand Iefus-Chrift là mefmes dit
que ce fàng eft efpandu pour nous , ils fou-
ftiennenr que Iefus-Chrift parle de Perfu¬
sion de fon fàng en l'Eucha_iftie,& non en la
croix, contre l'authorité de leur Bible & de
leur Meffe , qui pour monftrer que noflre
Seigneur parle de l'effufion de fon fang en
croix,non encores aduenue , a tourné au fu-

'tur efiundeturferarefpandu : Ec c'eft icy ou ils
nous en baillent tout du long Se ont recours
à d'eftranges figures . Car ils difent quela
Meffèeft vn Sacrifice non fanglant,& que le
fàng de Iefus-Chrift ne peut plus eftre ref¬
pandu ni fortir hors des veines , Comment
donc eft-il refpandu en la Meffo?U eft (difent
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PE L'ErCH^CRJSTIE,
ils)rcfpandu fouz les efpeces.Et cela n'eft-cc
pas toufiours dire qu'il eft refpandu ? Non,
difent-ils, car les feuls accidens du vin font
efpandus en la Meffe- Pourquoy donc nous
difoient-ils que le fang de Iefus-Chrift y
eftoit efpanduîDodeurs Seraphiques , dites
ouy, oui non- Car nous ne demandons pas
fouz quoy ce fang eft efpandu , mais feule-^
ment s'il y eft efpandu.

n. S.Matthieu 8c S.Marc ne parlent que
de la coupe de l'Euchauftie , & tefmoignent
que ïeSiis-Chi-ft après auoir beu a dit , Iene
boiray plus de cep-util de ~\igne, Sans doute ces

Euangeliftes n'appellent point fruid de vi¬
gne le vin d'vne coupe dont ils ne parlent
point.lïs appellent donc fruid devigne ce
que Iefus-Chrift a beu en ce Sacrement. Et
le Fapelnnoceiul II. nous Pa ci delfus con-
fefsc:Ence deftroit que font ces Meflieurs
pour fe fauuer ? Efcoutons, voicy encores v-
nefigure_Ce que Iefus-Chrift a beu (difent-
ils) eft appelle fruid de vigne , non pource
que ce fuft fruid de vigne,mais pource qu'il
l'auoit efté.Pérmettons leur de forger des fi¬
gures. Mais ofent-ils dire que le fang de Ie¬
fus-Chrift ait iamais elle du fruid de vigne,

-c'eftàdire du vin?
12. L'Apoftre S. Paul les preffe plus que

tous , auffi c'eft contre luy principalement
qu'ils s'arment de figurcs.Âu dixième Se vn-
ziéme chapitre de la* i. a»x Corinthiens , par
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quatre fois ce S. Apoftre nous dit que nous
mangeô's du pain & rompons du pain. Là ils
veulent que ce mot de pain fignifie chair:
comme s'il y auoit la chair de Iefus-Chrifi que
nous rompons : ne fefouuenans point qu'eux
mefmes tiennent que la chair de Iefus¬
Chrift ne peut plus eftre rompue.

13. Encores vne , car ce ne feroit iamais
fait.Voicy les mots de l'Apoftre au 10.de la 1.

aux Corinthiens vexC.iG.Lepain que nous rom¬
pons , nef-ilpas la communion du corps de Chrift.
Il n'y auoit moyen d'efchapper qu'en don¬
nant vn coup de rafoir à chafque mot, &
nous bailler icy trois de ces figures qu'on
appelle Ant_phrafes,qui difent le rebours de
ce qu'il faut entendre. S. Paul dit que c'eft
du pain , eux difent que ce n'eft pas du pain.
S. Paul dit que nous rompons du pain, eux
difent que nous ne rompons ne pain m
chair: S. Paul dit que ce pain eft la commu¬
nion du corps de Chrift, eux difènr que c'eft
le corps mefmes de Iefus-Cbrift , Car certai¬
nement la communion au corps de Iefus¬
Chrift n'eftpointle corps de Iefus-Chrift.

Nous en verrons dauantage en l'expofi¬
tion du (î.chap.de S.Iehan,ou ils n'ont trou¬
ue autre moyen de fo fauuer qu'en trouuant
en ce chapitre quatre fortes de pain.

f"" Ou font maintenant ces gens fi enne¬
mis de figures , fi fcrnpuleux àfecolleràla
lettre de l'Euangile? Ec déformais qui n'im-
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PE L'ErCH^fMJSTIE,
putera leurs pleintcs à moquerie pluftoft
qu'à ignoranceîMais encores voyez qu'elles
figures . Ce ne font point figures naturelles
& vfitées , comme cefte Métonymie qui
nomme le figne du nom de la chofe ligni¬
fiée: vne façon de parler Sacramentelle en
l'initiai tion d'vn Sacrement : mais des figu¬
res aufquelles Part n'a peu encores trouuer
de nom,des contradidions pour des transla¬
tions , des Chimères pour des Métonymies,
des grotefques pour des figures : en vn mot
des figures àla Romaine. Et Dieu ne leuera
il point ces mafques ? fouffrira-il a toufiours
vne licence fi débordée?

*$ Quiconques fçaura leur couftume, Se

la grandeur de leur priuilege ne fefbahira
point de leur licence. Car par longue pref-
criptionilsfontenpoffèffion de contredire
à l'Efcriture fouz ombre d'interpréter, com¬
me de bonne foy recognoilfent les Do-

Pifi.34. deursCanoniftesqui ont glofé le Décret,
Can. Le- difans en la Diftindion 34-& en la Caufo 2).
Ûox,Papa que le Pape peut difpenfer contre le com-
pateficon- mandement de l'Apoftre , & contre le vieil
tra ^/Cpo- Teftament : & mefmes qu'il difpenfé de l'E-
(toludifi uangile en luy donnantinterpretacion. Voi-
penfiare, la Iefus-Chrift qui a dit au brigand , Tu fieras

ey Caufa auiourd'huy auec moy en Paradis. Mais le Cate-
i<;.Qu'fl. chifine du Concile de Trente fur l'article de
î.Can.Sutl* defeente aux enfers, nous enfeigné que
quidam, par ce mot de Paradis il faut entendre les en-
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or CENE Pr SEIGNEr^. So

fin- _, Difienfat
Ainfi cotre les auures de fîipererogation inEuan-

nous leur produifons le commandement de gelio in-
Dieu qui veult eftre aimé & forui de toutes terpretan-
nos forces,& difons qu'on ne peut faire plus do ipfum.
quede toutes fès forces . Mais le Cardinal Et de Co-
Bellarmin a recours au priuilege de l'Eglife ceff.pra-
Romaine , & dit qu'en ce commandement bend^Tit.
ce mot Tovtes fignifie vne partie au liu.2 de S.Ca,Pro-
Monachis chap. 13. Eft-ce là interpréter ou pofuit.Se-
bien corriger la parole deDieu? cundum

Mais que parlons nous des figures que plenitu-
l'Egl. Romaine forge furie texte del'Efcri- dinempo.
ture? veu que non feulement le texte qu'ils ffftatit de

interprètent, mais mefmes leurs interpréta- turepoffu*,
rions font figurées? & leurs termes ordinal- musfupra,
res en parlant & en efcriuant font allegori- im di/fZ.
ques&fignifiansle rebours de ce qu'ilièm-^.Etlà
bleîlls difent 1. que l'hoftie confacrée eft deffus la
le corps de Iefus-Chrift & que le preftre la glofo die
rompt. 2. Quelepreftre boit le fàng de Papacon-
lefus-Chrift. 5. Que fo Sacrement doit tra^fpe-
eftre adoré. 4. Le preftre en la Meffe de- ftoludif.
mande que le corps du Seigneur Coitztu-penfàt.
che à fos entrailles. 5. U demande que Item con-

1 Ange l'emporte. Tout cela contre ce qu'ils tra ~ritus
croyent Scenfoignent. 1. Carils tiennent Teflamen-
que le corps de Iefus-Chrift ne peut eftre tum.Item
rompu. 2. Que le corps eft dans le calice, '» W-
&leiangdansles veines du corps. 3. Que mento.
ce motde Sacrement Cignin'e vn ligne facré,
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PE L'ErCH^EJSTlE,
ôe que les fignes ne doiuent eftre adorez. 4-
Que le corps de Iefus-Chrift ne fattache
point aux entrailles d'vn homme. 5. Qujl
ne defcend point du ciel pour venir fur l'au¬
tel,^ par confequent qu'il ne monte point
de l'autel au ciel. Il faudra donc icy quel¬
ques figures pour fe fauuer : & m'alïèure
qu'ils ne fçauroient expliquer leur dire
qu'ils n'y fourrent encores quelques figu¬
res ; car ils fçauent bien que fils reprefen-
toient fimplement & fans déguifement leur
opinion qu'elle paroiflroit ridicule ôe in¬
compatible. Qu'elle clarté doncefperons
nous de ces gens en leurs allégations , puis
que mefmesleurs explications fontimplica-
tions? Puis que leurs expofitions de figures
font autres figures, non feulement fans clar-
té,mais mefmes fans fignification?

De tout ce que deffus appert que les ex-,
clamations de ces Meflieurs fe pleignans de
noftre hardieffe à forger des figures fur le
texte de PEuangile font equippées pourfai-
ie rire : Car c'eft vn efpece de prodige en ce
fiecle d'oliir des perfonnes de l'Eglife Ro¬
maine faire mine de vouloir défendre l'Ef¬
criture : & encores contre nous qui ne fom¬
mes haïs que pour eftre Ces Aduocats. Com¬
me fi Cayphe defendoit Iefus-Chrift contre
les Apoftres : comme fi les courtifànes de
Rome fe pleignoyent des débordement
ôc fuperfluitez des Miniftres de Geneue.

Chap.
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CHAP. XIII.

Quenos aduerfairespar leur manâu*

cation charnelle outragent & def-

honorent Iefus-Chrift » <_> cepen¬

dant euv-mefmes la recognoiffent

non neceffaire^ £? depeu utilité
e> efficace.

LEs opprobres Se indignitez dont nos ad¬

uerfaires fleftriffent Iefus-Chrift par leur
prefonce charnelle font celi es-cy.

i. En premier lieu c'eft indignement lo¬
ger l'humanité glorieufe du fils de Dieu que
de l'enclorre fouz les efpeces d'vn morceau
de pain, & d'vne goutte du vin ; lefquelles
non feulement font créatures indignes,
mais auffi font fujettes à plufieurs accidens
qui redondentàl'opprobre de Iefus-Chrift,
foit que le fangs'efpandeà terre , foit que
Phoftie tombe en la fange:Car en tel cas foit
qu'on die que le corps de Iefus-Chrift tom¬
be/oit qu'on die qu'il ne tombe point,fi eft-
il neantmoins en la fange.

-2. C'eft auffi humilier par trop le fils e-
tcrnel de Dieu, que de l'afîujettir à la volon¬
té d'vn preftre qui n'eft pas toufiours hom¬
me de bien , lequel toutes & quantes fois
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DE L'ErCH^CSJS'TlE,
qu'il veut prononcer cinq paroles auec in¬
tention de confacrer , Iefus-Chrift nefault
pas de fo rendre entre fes mains.

3. C'eft auffi abbailfor la gloire de Dieu
pour haufler celle de l'homme , de croire
qu'vn homme ait la puifïance de faire Dieu,
_. donner à vn preftre qui eft homme mor¬
tel & pécheur vne plus grande puiffance
qu'à tous les Anges enfemble, qu'à la vierge
Marie & à tous les Sainds , lelquels s'ils a-
uoyent fyndiqué & contribué enfemble
tout leur pouuoir , ne pourroyent faire
Dieu , -ni faile le corps de Iefus-Chrift , veu
qu'il eft défia faid. .

4. C'eft deshonorerlefus-Chrift quede
le faire aualler par Ces ennemis, le mettre au
ventre de Iudas, & de tous les mefehans qui
participent à ce Sacrement par bypocriiie:
Lefquels parce moyen fout vnis plus eflroi-
tement au corps de Iefus-Chrift que les
Sainds de Paradis : carnul a'eux n'aie corps
de Iefus-Chrift en foy- mefmes.

Nousa- * 5- C'eft auffi vn opprobre extrême,voire
«ww7(«--P*1';5gl'anc* quc celuy de la croix, de croire
f réque que les rats & les chiens puiffent manger le
c'eft la coips glorieux de Iefus-Chrift , & enclorre
croyance f°n humanité es vçntres des belles infedes;
de f Eglife & puis qu'on tient que le corps qui eft en la
Humaine Meffe eft le mefme corps qui eft aflis à la
a.* chap. dextre de Dieu , il s'enfuiura que les rats
'UI. peuuent manger le corps de Iefus-Chrift àf-
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or CENE Dr SEl-GNEri{. Si
fis à la dextre de Dieu": .Qui eft vn cômUe
d'impiété. c _ -_ . -

6. C'eft vn> raualleme.it da la gloire de
Iefu.-Chrift ,,de croire -que foncorpsgloT
rieux puiffe receuoir des coups de ç.niuec,
Se queces coups tirent dufangdefon earpsi
Car encores qu'on die qu'il n'ait fentiaucu¬
ne douleur de ces coups,fi eft-ce que Pigncr-*
minie demeure : & le corps de Iefus-Chrift
eft fait le iojiiet d'vn mefqhsm. homme ,x&
telles playes fanglantes ne- font point unis
opprobre, .**,_,.

7. C'eft vn déshonneur honteux dont
lesCautelesouRubriques'de la Meffe fle.
ftriffent la gloire du fils de Dieu ,- d'eftimer
que fon corps puiffe eftre vomi,§c,ordonner
qu'il foitxepris 6c remafehé , Se d'eauefop-
per PhurrianitégLorieufe de noftre Seigneur
euduvomiifement. +-*' '

1 S.- C'eft va ttafEc honteux de donner le
corps du Seigneur en vne Meffe particulière
poutvn demi tefton , & que des preftres fo
tiéneten place marchadeattendants d'eftr^
Loës, Comme on void à Paris en Greue
grand nombre de preftres attendant ÔC

prefts d'adminiftcerlefus-Chrift iu premier
Yenupourpeud'aTgent:C'efloit-làlelanga-
ge de Iudas : Que me donnerez vous, Scie
vau-le liureray ? Encores offrir Iefus-Chtiuft
pour des troupeaux , pour des bleds , che¬
naux malad___s,&c. j -
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PE L'ErCtf^tXjST'lE,
9. ' C'eft auffi peu honorer Iefus-Chrift

de faire croire que des os de Sainds ttefpai-
fez il y a douze ôe quinze cens ans, des hail-
lons,des cheueux,du laid , ou des cheuilles,
durent par tant de fiecles fans fo pourrir : &
cependanfrecognoiftre que l'hoftie fo moi-
fit en peu de iours , & que la prefonce de Ie¬
fus-Chrift ne la -garentit- point de la vermi¬
ne & des morfurçs des belles.

ja. C'eft me profanation & mefpris de
Ïe_ù_-Ch_}ft,que le Pape en la proceffion fo»
lemnelle.au iour de fon couronnement,fait
marcher l'hoftie bien loing deuant foy,
montée fur vn èheual blanc auec vne fon--
nette au col ôt vne lanterne , fouz vndaiz
porté par des bourgeois de Rome. Mais 1e

Pape vient après porté fur les efpaules des
h5mesfouzvndaiz fouftenu par Princes Se

Ambaflàdeurs de Princes , l'Empereur mef¬
mes fil y eft,preftant Pefpaule à la chaire, ou
fi là fàjndeté eft à cheuafluy tenant la brido

Seft.z.ca. defon cheual; après luy auoir tenul'eftrier
2. maior Pou'" monter : comme il eft deferit bien air
princeps 'ong ai1 l- hure des Cérémonies Sacréesw
tpiamfî En tout ceci qui eft le plus honoré, ou lé Pa-»

Rex effet, P<" ou fon Dieu?
autfmpe- Certainement ces chofes font telles; qu'il
rator.fla- yamefmes de la honte à les jreprendreunais
pham e- puisqu'ilsnefontpointhonteuxdepublier
auipapa- chofes fi horribles , deuons nous eftre hon¬
ore».-., teux de nous en pleindre-? fouif-çirons nous
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fans mot dire que le faind nomdenoftre
Sauueur foit ainfi vilipendé Se expofé en op-
probre?Ou deuons nous eltre appeliez iniu»
rieux fi nous ne craignons point de leur dire
ce qu'ils ne craignent point de faire? deuons
nous auoir plus de refped à leurs perfonnes
que d'amour à la vérité? Ou les craindre da¬

uantage qu'ils ne craignent d'offènfer
Dieu ? veu mefmes que toutes nos plein tes
n'ont pour but que leur falut , ôcle bien de
ceux qui nous haiffent?

Icy cependant enco.es qu'ils preinentla
fuite , Ci font-ils mine quelque fois de tour- ,rimtfre,

-r n defenfe denervifage, & parent aux coups, mais enre- ,,J f
culant-lls difent donc que tels inconueniens <£ " ^-"*
quenous alléguons nedoiuent être oins, maine-
pource que les Marcionites produifoient de
pareilles abfurditez & indignitez naiflàntes
de l'incarnation de Iefus-Chrift pour en in*
ualider la croyance; Que les SadduciensdiC
putoyent ainfi contre la refurredion : Se les
Payens contre la prouidence de Dieu,

Aquoy nous répliquons qu'il n'y a icy
rien de pareil : 1. Car ces hérétiques com-
battoyent des articles clairement prouuez
par l'Efcriture : mais nous combattons vne
dodrine qui combat PEuangile Se renuerfè
toute la foy Chreftienne : Comme nous a-
uons monitré & monftrerons. 2. Item ils
combattoyentdes articles de foy neceffai¬
res à falut , ôc fans lefquels nul ne peut eftre
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fauué,& qui ne fenueloppent point de con-
tradidions incompatibles ! Mais nos aduer¬
faires recognoilfent que plufie'urs ont efté
& font fauuez fans manger Iefus-Chrift par
la bouche : & auons monftre que cefte do-
drinefehurteelle-mefines & .'entrecoup-
pe. j. Que Si quelques hérétiques ont in-
iuftement déduit des abfurdirez d'vne vraye
dodrine, s'enfuit-il que nous ne puiffions
iuftement déduire les abfurdite'a.qui naif¬
fent d'vne mauuaife?. 4. Auffi les incon¬
ueniens. que tels hérétiques, produifont
font.foibles Scaifez à foudre ; Mais icy nos
aduerfaires fe taifenc & rongent leur frein,

_- Ou fi quelqu'vn parle il femble qu'il ait
peur d'eftre crei^tànt.lparleau'eepeud'ap.
pareuce. . *. . .

Deuxié- Tel eft ce que quelques Dodeurs difent,
mt ^9_«- que. ce n'eft pas chofo tant eflrange que le
fi. corps de lefus- Chrift entre es venti.es des

rats, puis qu'il eft entré en Peftomach de lu-*
das plus infed qu'aucune befle:Cela eft pre*
fuppofer ce qui eft en queftion & fo donner
caufe gaignée : Car c'eft cela mefme que
nous nions , & maintenons que le corps du
Seigneur n'a iamais efté au ventre de Iudas.
U a mangé le pain du Seigneur , mais n'a
point mangé le pain qui eft le Seigneur:
CommeditS.AuguûinSurS.Ie£Traitté55).

Troiféme Finalement ils allèguent les opprobres
defenfe. foufferts par Iefus-Chrift icy bas durant fon
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infirmité : & difent que Iefus-Chrift aefté
enclos au ventre , aeftéenueloppédeban-
delettes,a peu choir à terre, a peu eftre hmC-
lé , mors par les belles , picque par les
poulx Se par les puces : que les chiens ont
peu lécher le fang découlé de fon cofté:
Pourquoy donc(difont-ils)ces mefmes cho¬
fes ne luy pourront- elles aduenir fouz les ef¬

peces du pain? pourquoy ne pourra-il eftre
encl os au ciboire luy qui Pa efté au ventre?
eftrémangéparles fouris Se par les chiens
luy qui le pouuoit eftre quand il viuoiten
la terre? *J Ces gens fo noirciffent tant
plus:& femble qu'ils fo moquent de nôus,&
plus encores de Dieu . Nous refpondons
donc que ces morfures debeftes, poux&
puces pofees,fi eft-ce qu'ils n'ameinent rien
de femblable. 1. Car ils nous produifont
chofes aduenues à Iefus-Chrift durant fon
infirmité, mais maintenant il eft en fà gio ire
& exempt d'opprobre. 2. Puis ce que le¬
fus Chrift fouffroit alors eftoit pour noftre
falut : mais que fort à noftre fàlut que Iefos-
Chriftfoitmaintenantmangépar la vermi¬
ne? 3. Ioignezàcelaquecespoux Se pu¬
ces aduocats de la Tranflubftantiation
qu'on dit auoir mors ou peu mordre Iefu.-
Chrift , n'aualloyent point Iefus-Chrift tout
entier , mais auiourd'huy on nous met le
corps de Iefus-ChrifVtout entier dans le
ventre d'vn e fouris , voire mefmes d'vn ver.
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PE L'ErCH^CXjSTIE,
O humanité du fils de Dieu largement &
honorablement logée. Parlons nous à des
hommes ? Certes vn trop grand fçauoir
brouille l'efprit de ces Dodeurs.

Encores tout ce qu'ils produifent eftant
accordé, fi font-ils encores bien loing de là
où ils tendent. Car quand mefmeslefus-
Chrift pourroit auiourd'huy fouffrir autant
d'ignominie qu'il en a fouffert viuant icy
bas , fî eft-ce qu'il n'y a nulle comparaifon
entre l'ignominie qu'il a fouffert durant fon
infirmité,& l'opprobre dont on le fleftrit au¬
iourd'huy. Car lors fon corps fuft formé du
fang de la Vierge Marie , mais icy on 1 c faid
auec vn morceau de pain. Alors il eftoit au
vetre de la fainde & bien-heureufe Vierge,
mais icy on le met dans le ventre de Iudas,
voite des rats , des chiens , & de la vermine.
Alors la foule efficace du S. Efprit interuint
en la conception du fils de Dieu,mais icy on
attache la vertu qui fait Iefus-Chrift,à certai¬
nes paroles par conte. Alors l'Ange Gabriel
fut employé pour annoncer l'incarnation:,
mais icy vn homme qui bien fouuent eft
mefehant eft employé non feulement pour
annoncer, mais qui plus eft pour faire Iefus¬
Chrift.

De tout ceci naift vne confoquence claire
comme le iour , qui met l'abus merueilleu-
fement en veue. Car c'eft vn principe natu¬
rel recogneu de tous , que Pieu ey la nature

ne
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nefont rienm liain : ainfi parlent les Philofb-
phes:& n'y â fi petite partie del'vniuers,ni fî
petit outil au corps humain qui neferueà
quelque fîn,du pour l'vfage,ou pour l'orne¬
ment , ou pour la conferuation . Si cefte ma¬
xime eft véritable es chofes naturelles,beau-
coup plus es chofes diuines : Se fi Dieu n'a
rien fait inutilement enl'yuure de la créa¬
tion , moins encores fera-il quelque chofe
fans vtilité en l'tuure de noftre rédem¬
ption.

Pourfuiuons,& pofons deux autres maxi¬
mes femblables. C'eft eyxefiles moindres ceu~

ures de Dieufint "Vtiles , beaucoup pl(ts les plus
grandes .Et tantplus les ceuures dePieufontgran¬
des ey admirables,d'autantplus aufii eft-ilàpre¬
fumer que l'utilité en eftexcellente . Ain fi eft-il
delà creation du monde,de l'incarnation du
fils de Dieu,de fà paffion pour nous , de no¬
ftre refurredion.Si donc la Tranfïiibftantia-
tion & manducation du corps de Iefus¬
Chrift par la bouche eft vne chofo tan t mira»
culeufo, vne chofo qui renuerfo nos fons,
qui combat la raifon , qui humilie Iefus¬
Chrift iufqu'à vn extrême humiliation,
ayantplusdemiraclesqu'aucuneaurrccEU-
ure de Dieu, il eft à prefuppofer félonies
dernières maximes pofées que Pvtihté en
doit eftre pourle moins auffi grande quede
l'incarnation , ou de la pafïion de Iefus¬
Chrift.
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PE L'ErCH-^CRJSTÏE,
Nous attendions donc que nos aduerfai¬

res nous produifiifent quelque grand fruid
de cefle manducation & quelque chofo de
neceffaire pour noftre falut . Mais ils nous
trompent: car après feftre efleué fort haut
en la Spéculation de ce myftere incompre-
henfible,quand ce vient àparler de la necef¬
fité & vtilité de cefte manducation ils baif-
font leur vol,& nous donnent fort peu de
chofe. Car ils recognoiffent que par quatre
mille ans entiers depuis la creation iufqu'à
Iefus-Chrift les fidèles ont efté fauuez fans
ceftemanducation. Que le brigand crucifié
auec lefus. Chrift a efté receu en paradis
fans cela. Que plufieurs encores auiour-
d'huy peuuent eftre fauuez faus manger le¬
fus Chrift par la bouche : & mefmes que
plufieurs le mangent qui ne laiiïent pas d'e¬
ftre damnez : Et de faid ils ne peuuent dire
quelauantageonren paradis ceux qui ont
mangé Iefus-Chrift par la bouche par deffus
ceux qui n'y ont participé que par foy :&
n'oftroient dire qu'vn preftre repcu d'ho¬
fties doiue eftre en paradis plus heureux
qu'Abraham, ou Moyfe , ou S. Iehan Bapti¬
fte , ou le brigand crucifié auec Iefus-Chrift,
Pourquoy forgent-ils chofes fi honteufos &
extrauagantes pour nous confeffer qu'elles
ne font neceffairesîll n'eft ainfi de l'incarna¬
tion : car encores que Dieu ne fuft pointo-*
bligé de fuiure ce moyen pour nous fauuer^

PE L'ErCH-^CRJSTÏE,
Nous attendions donc que nos aduerfai¬

res nous produifiifent quelque grand fruid
de cefle manducation & quelque chofo de
neceffaire pour noftre falut . Mais ils nous
trompent: car après feftre efleué fort haut
en la Spéculation de ce myftere incompre-
henfible,quand ce vient àparler de la necef¬
fité & vtilité de cefte manducation ils baif-
font leur vol,& nous donnent fort peu de
chofe. Car ils recognoiffent que par quatre
mille ans entiers depuis la creation iufqu'à
Iefus-Chrift les fidèles ont efté fauuez fans
ceftemanducation. Que le brigand crucifié
auec lefus. Chrift a efté receu en paradis
fans cela. Que plufieurs encores auiour-
d'huy peuuent eftre fauuez faus manger le¬
fus Chrift par la bouche : & mefmes que
plufieurs le mangent qui ne laiiïent pas d'e¬
ftre damnez : Et de faid ils ne peuuent dire
quelauantageonren paradis ceux qui ont
mangé Iefus-Chrift par la bouche par deffus
ceux qui n'y ont participé que par foy :&
n'oftroient dire qu'vn preftre repcu d'ho¬
fties doiue eftre en paradis plus heureux
qu'Abraham, ou Moyfe , ou S. Iehan Bapti¬
fte , ou le brigand crucifié auec Iefus-Chrift,
Pourquoy forgent-ils chofes fi honteufos &
extrauagantes pour nous confeffer qu'elles
ne font neceffairesîll n'eft ainfi de l'incarna¬
tion : car encores que Dieu ne fuft pointo-*
bligé de fuiure ce moyen pour nous fauuer^



or CENE Pr SElGNErs^. 86
fi eft-ce qu'ayant fuiùi. ce1 moyen il Pa ren-
du neceffaire à tous ,&nyl n'eft fauuéque
parcemoyen:cequinepeuteftre ditdeçe-
fte manducation charnelle.

Mais voici bien pis ,~<catils recognoilfent
bien vne manducation du corps de Iefus¬
Chrift qui fe fait parlafoy feule, & fans la
bouche: mais ils en parlent auec mefpris , Se

l'appellent vne manducation en Idée , en
penfée , & métaphorique , au prix de leur
manducation charnelle qu'ils appellent ré¬
elle, commefiPautrenel'eftô_tpas : & ne¬

antmoins eux mefmes parlans de Pvtilicé
qui nous en reuient.mectent leur nianduca-
tion réelle au deffbuz de la manducation
par foy : Carils difent que la manducation Eefl.lib.i.
par foy eft vtile fans la manducation par la fo j-u_
bouche , mais que la manducation par la char. cap.

bouche eft inutile , voire nuifible fans la j.ç.^fd
manducationparfoy. Or cela eft-vn princi- alM.
yenumel Se fa.ns exception,Que dedeuxtho-
fesdont fl>neefl'ytile eftantfeule,ey l'autren 'efi ^Xrift.
"^tlie que tointe auec l'autre,celle qui eft ~\tilefeu- Top .3 ,c . 2 .

le eft la meilleure. » -.' '_
Voicy encores plus, c'eft qu'en parlant dc tv n

la remiffion des péchez , ils difent que la ,. ' ~

manducation de ce Sacrement eft vtile fen- ". wt r*~
lementcontrelespechezdonton n'a point ^ïct!Pê'7î**'

la confeience chargée : c'eft à dire que c'eft ra^ <&

vne médecine pour les maladies pafsées,vn eu eu t$-
emplaft_epourlesplayesconfolidées,vnre- _>9 Pf,.
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PE L'ErCH^fXJSTIX,
BeR.hb, mede pour les péchez dont on eft défia def-
4-.cap.i-j. charge.Pourquoy chercher du foulagement
O* iS. àla confeience finonpour les fautes dont el-

~~"~ le eft chargée?& puis qu'appréhender Iefus¬
Chrift par foy eft vn remède vtile contre
tous nos péchez '. n'eft-cepas chofo infini¬
ment plus vtile, &parconfoquent plus ex¬

cellente que leur manducation à belles
dents? Pourquoy tantde bruit pour fi peu
de fruid? prendre fon haleine fi fort pour ne
nous bailler que du vent?

D'autres difent que la participation de ce
Sacrement nous confère grace , c'eft à dire
en bon François, nous rend plusfaiudsS-
plus gens de bien _Et nele nions pas : j. Mais
c'eft à condition que ce Sacrement foit re¬
ceu comme il faut & auec les difpofitfons
requifos,& fans fuperftition ni idolâtrie : Or
l'Eglife Romaine pèche #n tout cela. 2. Et
la prédication del'Euangilealamefme ver¬
tu,voire £n cela furpaffe l'efficace des Sacre¬
mens, que la parole foule & fans Sacremens
peut eftre vtile, mais les Sacremens fans la
parole font inutiles &vn fpedacle oifif. 3.

Et mefmes cefte faindeté & amendement
de vie doit précéder la participation dece
Sacrement. 4. Auffi n'eftoit-il point ne-.
ceffaire pour nous rendre gens de bien de
fieftrir Iefus-Chrift de tant d'opprobres, j .

Et les grâces que nous acquérons par l'v-<-

nion auec Iefus-Chrift font fpirituelles , &
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or cens pr sEiGNErs\. 87
pat confequent ne s'acquièrent point par vn
attouchement corporel;Duquel Iefus-chrift
nous a voulu efloigner iufques à ce que
nous foyons receuz au ciel auec luy , lors
qu'il a dit à Marie Magdeleine , Neme touche /f^>20q
point,carie nefuispoint encores monte a monpere.

6. Regardez auffi à l'expérience, & vous /

verrez que le peuple qui a fait fosPafques
n'en fort pas plus faind:ains au contraire les
fours auparauant la cornm-union vousvoyés
vne contenance morne , vne abftinence
ferupujeufe , vne Saindeté à la Romaine:
Mais après Pafques ce ne font que ieux, que
feftes, qu'excez : leurs Pafques donc font
non pour apporter , mais pour finir la fain¬
deté . Ce peu de cendres qu'on metfurle
fronde lédemainde Carefme-prenantlenr
apporte vn bien plus grand amendement:
Car après vne débauche licite, & vne folie
légitime vient vneSoudaine reformation..

Ht motus amm orum^atque hac ~\efiama tanta rirgilins
Pulueris exigui lailucompreffa quiefeet. îv.Geor-
Finalement pour trouuer quelque vtilité jr/f.

de cefte manducation , «n nous dit qu'en
l'Euchariftie l'attouchement du corps de Ie¬
fus-Chrift rend noftre corps capable de re¬
furredion, & eft en nous vne femence Se vn
germe de refurredion & immortalité . In¬
uention fubtile , mais légère de plufieurs
graiiis:par l'abus y eftpalpable. Et lemon-
ftrons ainfi. i. Premièrement c'eft nous

Y iij

or cens pr sEiGNErs\. 87
pat confequent ne s'acquièrent point par vn
attouchement corporel;Duquel Iefus-chrift
nous a voulu efloigner iufques à ce que
nous foyons receuz au ciel auec luy , lors
qu'il a dit à Marie Magdeleine , Neme touche /f^>20q
point,carie nefuispoint encores monte a monpere.

6. Regardez auffi à l'expérience, & vous /

verrez que le peuple qui a fait fosPafques
n'en fort pas plus faind:ains au contraire les
fours auparauant la cornm-union vousvoyés
vne contenance morne , vne abftinence
ferupujeufe , vne Saindeté à la Romaine:
Mais après Pafques ce ne font que ieux, que
feftes, qu'excez : leurs Pafques donc font
non pour apporter , mais pour finir la fain¬
deté . Ce peu de cendres qu'on metfurle
fronde lédemainde Carefme-prenantlenr
apporte vn bien plus grand amendement:
Car après vne débauche licite, & vne folie
légitime vient vneSoudaine reformation..

Ht motus amm orum^atque hac ~\efiama tanta rirgilins
Pulueris exigui lailucompreffa quiefeet. îv.Geor-
Finalement pour trouuer quelque vtilité jr/f.

de cefte manducation , «n nous dit qu'en
l'Euchariftie l'attouchement du corps de Ie¬
fus-Chrift rend noftre corps capable de re¬
furredion, & eft en nous vne femence Se vn
germe de refurredion & immortalité . In¬
uention fubtile , mais légère de plufieurs
graiiis:par l'abus y eftpalpable. Et lemon-
ftrons ainfi. i. Premièrement c'eft nous

Y iij



PE L'ErCH^¤RjSTlE,
ijffigner des eaufes de noftre refurredion
fans produire aucun tefmoignage de l'Euan¬
gile. i. L'Apoftre S. Paul au 8. chap.de
rEpiftre aux Romains dit que Dieu -yiuifiera
nos corps mortels à caufe defon efirit habitante»
mus. Il ne dit point à caufe de la chair deïe-
fus-Chrift receuë en nos eftomachs , ou
mangée par nos bouches . Mais à caufe de
l'habitation de fon efprit en nous. 3. Auf¬
lî c'eft fruStrer les fidèles du vieil Tefla-
hient, & mefmes plufieurs martyrs morts
fans l'Euchariftie de la caufe de noftre refur¬
redion . Ou pour le moins c'eft dire que
tous les fidèles ne reffufeiteront point par
mefme vertu. 4. Ioignons à cela que fî
Cefte chair receuë en l'Euchariftie par la
bouche eftvn germe de la refurredion fu¬
ture, il faut que ce germe demeure en nous;
mais l'Eglife Romaine tientque le corps ne
demeure en Peftomach que peu de temps,
& iufqu'au changement des efpeces: c'eft à
dire quelque deux ou trois heures en vn an.

Q_ue fi quelque Ancien a dit que l'attou¬
chement du corps du Seigneur en l'Eucha¬
riftie eft caufo de noftre refurredion , il en¬

tend palier de l'attouchement fpirituel par
lafoy, duquel Iefus-Chrift parle lorsqu'il
dit Quelqu'un m'atouchê, Luc 8. 4^. combien
que la foule l'enforraft : car il parloit de l'at¬
touchement fpirituel de cefte pauure fem-,
me ,* laquelle auoit comme collé Se attaché
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or cène pr SEiGNErj^. S8

fon efperance à Iefus-Chrift > ôc l'auoitap-
prehendé par foy deuant que l'appréhender
par le veftement. Dieu auoit touché fon
cpur deuant qu'elle attouchaft la robbe de
Iefus-Chrift.

Cependant nous ne nions pas que la Sain¬
te Cène ne férue auffi à noftre refurredion,
puis qu'elle fert à nous vnir à Iefus-Chrift,
lequel eft noftre refurredion & vie. Ieh, ii,
verf 25. Mais cela fepeut faire fans Tranf»
fubftantier du pain en fon corps, Se fans cet
attouchement charnel, ôc fànsPaffiijettirà
tant d'opprobres ci deffus reprefon.cz.

CHAP. XIV.

J^ue la préfence charnelle &> la
Tranffubftantiationtcontreuiennentà
l'Analogie de lafoy, &à la nature
humaine de noftre Sauueur.

LE fouuerain bien de l'homme eft d'eftre
vni auec Dieu. Les Payens mefmes Pont

tecogneutafchantsdePappaifer par Sacrifi¬
ces. Cela auffi paroift par l'inquiétude qui
eft naturelle à nos efprits,toufiourspendans
à des nouueaux defirs , toufiours dégouttez
des chofos prefcntes:preuue certaine que le
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PE L'ErCH^AXJSTlE,
vray & folide repos de l'homme ne doit
eftre cherché en ce monde : lequel puis que
Dieu a créé pour l'homme , il fenfuit qu'il a
créé l'homme pour quelque fin meilleure
queie monde, afçauoir pour foy-mefmes;
Le mal eft que pour vnir l'homme auec
Dieu le chemin eft fortlong,& nous fort ré¬
tifs :& qui pis eft nez hors du chemin: tout
cela parla reuolte de nos premiers parens,
defquels encores nous enfumons la peruer¬
fité . Puis quel moyen d'approcher la paille
d'vn feu ardent fans la confumer ? d'vnir
l'homme pécheur à Dieu qui eft la iuftice
mefmes fans le deftruire?

Mais Dieu duquel la bonté ne peut eftre
empefehée par noftre indignité a eitimé
eftre chofo digne de foy-mefmes de bien
faire aux indignes & a eu pitié de fa créatu¬
re. Et pource que nousne pouuons nous
approcher de luy il feft approché de nous,Ô_
s'eft vnipersonnellement à noftre nature,en
feueflant de noftre chair humaine fon fils v-
nique qui eft fa parole & fageffe éternelle;
noftre Seigneur lefus- Chrift bénit éternel¬
lement: duquel la nature humaine eft com¬
me le neud qui nous accouple auec Dieu,
le canal par lequel fes grâces découlent iuf¬
qu'à nous, Pefchelle de Iacob qui iointla
terre auec le ciel. C'eft noftre Emmanuel,
c'eft à dire Dieu auec nous:comme il dit luy
mefmes Ich.14,9. Qui m'a ~Vf» il a l'eu le Pere.

Maintenant
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or CENE Pr SEIGNEr^j fy
Maintenant donc approchons de Dieu

nous fommes hors de danger d'eftre en¬
gloutis par fà gloire , puis que Dieu fo com¬
muniqueà nous par vn moyen tant familier
& acceffible , s'eftant rendu en quelque fa¬
çon vifible en fon fils,lequel eftanc vn corps
auec nous,* nous communique auffi fon ef- *i.Cerint.
prit : & nous faifant fes frères nous faitpar £.
confequent enfans de Dieu. Cefte humani- Eph.f.^.
té a efté chargée d'opprobre pour nous re-
ueftir de gloire : elle eft née en vne eftable
pour nous ouurir lepalais celefte. Elle a efté
eftrangere en la terre pour nous faire bour¬
geois des cicux. Elle a efté condamnée de¬
uant vn iuge terrien pour nous abfoudre
deuant le iuge celefle.Sa mort eft noftre vie,
fà refurredion noftre vidoire. Ce mefme
homme eft monté au cielpour nous efleuer
en l'acte_ite d'vne mefme gloire , Se nous
préparerlieu au ciel , attendant qu'il vienne
au dernier iourpour nous reçeuillir à foy.

Puis donc que toute noftre foy eft ap¬
puyée là deffus :quiconques nie l'humanité
de Iefus-Chrift ou la renuerfe obliquement,
coupele nud Se rompt le lien qui neus re-
ioint auec Dieu Se fàppe le fondement de la
relligion Chreftienne ; ce n'eft pointdonc
merueilles fi Satan de tout temps s'eft effor¬
cé de falfifier cefte dodrine & renuerfer ou
altererl'humanitéde lefus Chrift: ayant ia-
_lis fufoité vn Valentinian qui donnoit à le-
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DE L'ErCH^fXJSTlE,
fus-Chrift vn corps fpirituel . Vn Marcion
qui luy donnoit vn corps imaginairc.Vn Eu-
tiche qui confondoit l'humanité auec la di¬
uinité. Vn Neftorius qui foparoit la diuinité
de l'humanité.Et auiourd'huy encores il fuit
ces mefmes erres & rebaftitles vieilleshere»
lies fouz autres tiltres, y employant ces Do¬
deurs qui nous font remarquez au quatriè¬
me chapitre de lai. à Timothée verf 3. lef¬
quels ne difans pas en termes exprés que le
corps de Iefus-Chrift n'eft point de nature
femblable à la noftre, le difent cependant
par confoquences neceffaires,& quoy qu'ils
preinéntvn chemin plus long & entortillé,
Si viennent-ils au mefme but: Se c'eft à quoy
nous employons ce chapitre.

Premièrement quiconques comparera
l'incarnation du fils de Dieu auec la Tranf-
fubftantiation , illes trouuera diamétrale¬
ment oppofées.

1. Par l'incarnation le corps de Iefus¬
Chrift qui n'eftoit point au parauant a efté
fait , Par la Tranffubflantiation on prétend
faire vn corps qui eft défia fair.

2. Ea l'incarnation Iefus-Chrift aprisvn
corps fait par la conuerfion du fang de la
Vierge en fon corps : Mais en la Tranflub¬
ftantiation on prétend faire à Iefus-Chrift
vn corps par la conuerfion du pain en fon
corps. Deux lignes fe peuuent bien rencon¬
trer en vn point : mais deux changemens en
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or CENE Pr SEIGNEr^ 5,0

deux Substances diuerfes de lieu , de temps,
ôe d'cfpece,ne peuuent auoir vn mefme ter¬
me.

1* Enl'Incarnat-onlefus-Chrifta prisvn
Corps qui n'eftoit qu'en vn lieu, Au contrai¬
re la Tranffubftantiation donne à Iefus¬
Chrift vn corps eftant en cent mille lieux di¬
uers en mefme temps.

4. L'Incarnation nous manifefte Icfus-
Chrift;la Tranflubftantiation le cache d'vne
le rend vifible, l'autre inuifible : l'vne s'ac¬

commode à nos fens,Pautre les trompe.
y. En l'incarnation Iefus-Chrift a pris vne

nature humaine femblable à la noftre en
toutes chofes hors mis peché. Hebr. 2. Se 4.
Au contraire la Tranffiib flan tiation luy
donne vn corps diffemblable au noftre en
infinies choies . Noftre corps eft borné de
lieu , palpable , vifible , en vn feul lieu , a Ces

parties tellement différentes en Situation
que la tefte n'eft pas ou font les pieds , ni les
mains ou eft le coude. Au contraire la tranf¬
fubftantiation donne à Iefus-Chrift vn
corps nullement borné de lieu , impalpable,
inuifible,eftanjt en vn million de lieux,& ce¬
pendant ne tenant aucun lieu * Ayant les
pieds par toute l'hoftie, & la tefte cn tous les
endroits del'hoftie,__ par confequent ayant
latefte ou il a les pieds : vn tel homine eft-il
noftre frère? QmV pouuons nous recognoi¬
ftre de n offre nature?
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DE L'ErCH^BfiSTlE,
6. L'Incarnation donne à Iefus-Chrift vn

corps femblable à foy-mefmes:Mais la Trâf»
fubftantiation luy forge vn corps contraire à

foy-meSmes.Carlecorpsdeleltis-Chriftqui
eftoit affis à table & celebroit l'Euchariftie
auec fos Apoftres eft totalement contraire à
ce corps qu'on tient que les Apoftres a-
uoient en leurs bouches : Celuy-là eftoit in-

Scttus in firme , ceftuy-ci fans infirmité : Celuy-là
4. Pi/?, eftoit paflible,ceftuy-ciimpaffible;Celuy»là
lo.Quaft. mangeoit, ceftuy-ci ne mangeoit point. Ce-
f.Oculus luy-là refpiïoit l'air comme vn autre hom-
chrilli me,ceftuy-ci ne refpiroit point:Ceftuy-là rè-
fubflecie gardoit des yeux , ceftuy-ci ne regardoit
panis non point. Celuy-là receuoit alimenc & eftoit
recipit ob- nourri,ceftuy-ci ne receuoit point nourritu-
ieÛa&c re. L'vn fe mouuoit , l'autre ne pouuoit fo
Et Quxft. mouuoir ( felon la doctrine de nos aduerfài-
-j..yCd res ) car n'eftant point en lieu localement,
tertium aufïx ne pouuoit- il changer de lieu , ni fo
de refpi- mouuoir localement. L'vn eftoit en lieu,
ratione et l'autre eftoit fans lieu. L'vn vifible , l'autre
inffiratic- inuilîble.L'vn en la forme humaine ordinai-
ne dico re,l'autre eftant tout entier en vne goutte de
ciuodcor- vin. Qui croira que ce foit vn mefme corps?
pus chri- Ou fi ce font deux, lequel des deux eft no-
(til/thic lire Sauueur? Ou fî ce n'eft qu'vn Gorps
non refii- comment eft-il contraire à foy-mefmes?
rat aè'rem Qu/on ne nous die point que ces chofes
nec infti- contradidoires conuenoient à Iefus-Chrift
ratjèdt*~ea diuers refpeds : car nous auons défia
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monltré au cinquième chapitre que diuers mentor-
refpeds efchéent à vne chofe quand elle eft t"? c^rfi
comparée à chofes diuerfos qui font hors./""1''»''-'
d'elle : pour exemple vn mefme homme habet
peut eftre appelle grand ..petit en diuers T**^*" _

refpeds , grand en comparaifon d'vn nain, nemrefn-
petit en comparaifon d'vn geant:mais qu'vn geratum.
mefme homme comparé à foy-mefme foit
& grand & petit , ou foit tout blanc & tout
noir en mefme temps, font chofes ridicules,
& caprices d'vn efprit égaré : Et cependant
c'eft la dodrine de Meflieurs nos Maiftres,
lefquels fans comparer le corps de Iefus¬
Chrift à aucune autre fubftance difent qu'il
eft tout entier en mefme temps paffible &
impaffible:vifible & inuifible: mangeant ÔC

ne mangeant point, fo mouuant & ne fe
mouuant point , refpirant ôc ne refpirant
point, Certes la nuitt n'eft point plus con¬
traire au iour , qu'ils font Iefus-Chrift Con¬
traire à Iefus-Chrift.

Ec de faic fur l'explication de ces- diuers Eellarm.
refpedsilsfo defcouurent tellement qu'ils /,£ 2 fo
femblent vouloir eftre veincus. Us difont jtfilfaca.
que Iefus-Chrift eftoit paffible Se infirme 4§.pw"
en fon eftre naturel,mais qu'il eftoit fans in- ma\Etli.
firmité en fon eftre Sacramentel : qu'en fon , sap .2.§.
eftre naturel il mangeoit, parloit, refpiroit, Tertio.
femouuoit , maisqu'ilne mangeoit pçint,
ne paiïoitpoint, cVcenfon eftre Sacramen¬
tel. Ainfi par ces diuers refpeds ils donnent
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Pe VErcH^CxjsfiE,
deux eftres aucorpsde Iefus-Chrift : Mais il
h'eft.point befoin de beaucoup de Philofo¬
phie pour fçauoir que les diuers refpeds*
font toufiours felon les accidens; Ainfi vit
homme peut eftre robufte ou fçauant au
tefoed d'vn tel , mais foible &ignocantau,
refped d'vn autre : mais en la fubftance o a

fubfiftence ce_ refpeds ne peuuent efchoir.
qu'vn homme en mefme temps foit hom¬
me tout entier en vn refped , Se en vn autre
îefped ne foit point homme : Soit Alexan*
dre en vn refped & Philippe en l'autre,
ayant deux efires félon diuers refpeds.

Mais pource que cefte diftindion des
deux eftres de Iefus-Chrift eft vn des ca¬

chots & retraites de l'erreur, il nous y faut
entrer le flambeau en main Se en mamfcfter
l'abus.

i. " En premier lieu chafoun fçait qu'vn
indiuidu ou fubftance finguliere n'a qu'vn
eftre ou fubfiftence:cat c'eft Peftre ou fubfi¬
ftence qui fait l'indiuidu : L'effence eft

Thomas eommune \ t0Us les fingulieis d'vne mef-
hbro de me efpece ^ ma{s l'eftte ou fubfiftence eft
entcZy vne ^ chafque fingulier . Qu'elle chime-
tffmtia. re jonc eft-ce ci que Iefus-Chrift ait deux

eftres , veu que c'eft fon eftre qui le fait
vn? Sur tout es créatures raifonnables Pe¬

ftre pu fubfiftence eft-ce qui fait la perfon-
ne:dont auffi les autlreurs Grecs fo feruent
d'vn mefme mot d'hypoftafts pour dire la fub-
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fiftence & la perfonne -, Iefus-Chrift donc
ayant deux eftres aura deux perfonnes: vne
perfonne naturelle, & vne perfonne Sacra¬

mentelle.
i. Bien plu? : Car la deftrudion de Peftre

d'vn corps qu'eft-ce autres chofo que fa de¬

ftrudion? Se perdre fon eftre qu'eft-ce que
n'eftre plus? Iefus-Chrift donc à ce conte eft
deftruidenla Meffe lors que ceft eftre Sa¬
cramentel eft défituit par la fradion ou cor¬
ruption des efpeces.

3. Notez auffi que tout vray Sacrifice re- Sellar.lib,
quiercque la chofe qui eft offerte foit de*i.fouiffa.
ftruite &confumee, comme recognoiffent cap.-/. §.

nos aduerfaires. Or la Meffo (difent-ils) eft Hac fent,
vn vray Sacrifice. Don c il faut qu'en la Mef» ~yemm

Ce la chofe offerte foie délimite & con- ey reale
fumée. Cefte chofe offerte, fî on les croit, Sacrifia
eft le corps de Iefus-Chrift, Il eft donc -de- cium ">.=

ftruit en la Meffe, Ouy (repliquent-ils) mais ram (y
quant à fon eftre Sacramentel. Surqiioy!'-ev{/«w
nous difons que cet eftre Sacramentel de mortem
Iefus-Chrift,ou eft vn eftre aduel, c'eft à di- autdeftru-
re qui eft vrayement en Iefus-Chrift, &en ilione rei
effed : Ou bien eft foulement vn refped & immolât*
vne façon de confiderer. Si c'efl vn eftre defiderat.
aduel, voilà Iefus-Chrift aduellement de- Et cap. z,
ftruit: Si c'eft feulement vn refped ou con- §. Sed 0-

fideration,la Meffe fora vn Sacrifice de ref- miffa.Gre-
peds Se considérations feulement , & non gorius à
point le Sacrifice de Iefus-Chrift,puis que Valent
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** PE L'ErCH^tXJSTIE,
hb. i.de ce n'eft pas Iefus-Chrift mefmes qui y eft
Sacrificio deftruit : mais vn refped ou façon de conlî-
Miffa:dit derer:
de mef- 4. Cela mefme fo réfute par l'explication
mes. du mot de Sacrement. Car l'Eglife Romaine

dit que Sacrement fignifie Im fignefacré. Par
confequent Sacramentelszut autant que si¬
gnificatifou reprefintatif. Ainfi Ieftis-Chrift,
felon ces Meflieurs , aura vn eftre fignifica-
tif,qui eft fo moquer:

5 . Toutefois paflbns leur cela fans rire,
& qu'ils nous dient comment en cefte ho¬
ftie Iefus-Chrift a vn eftre fignificatif ou re-
prefentatif, veu que cet eftre Sacramentel
qu'ils luy baillent n'eft pas propre à repre¬
fenter fon eftre naturel? Car premièrement
ce qui reprefente quelque chofo doit eftre
vifible:mais cet eftre Sacramentel eft inuifi¬
ble. Et ce qui reprefente vne chofo doit la
reflèmbler-mais nous auons monftre ci def-
*_us que ce corps qu'on dit eftre au Sacre¬
ment eft totalement diffemblableau corps
naturel de Iefus-Chrift.

6. Preffons encores plus. Iefus-Chrift,
difent-ils, auoit vn eftre naturel entant qu'il
donnoit &rompoit le pain, mais vn autre
Sacramentel qui eftoit fous les efpeces du
pain.Ie demande donc,Iefus-Chriftfous ces

efleces n'auoit- il point auffi fon eftre natu-.
rely^'Eglifo Romaine ne tient-elle pas que
Iefus-Chrift ôc toute fa nature, fon ame,lbn

corps,
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or cenê pr sEiGNtr^ <>i

corps, auec toutes Ces parties font fous les
efpeces du pain? Que n cet eftre naturel ôc

ce corps humain de Iefus-Chrift qui eftoit
fous les efpeces du pain eftoit impaffible,ïn-
uifible, ne mangeant point, fans infirmité,
fans mouuement , fans refpiration , com¬
ment s'accordera-il auec l'eftre* naturel qui
eftoit hors des efpeces,qui eftoit paffible.vi-
fible,mangeant,infirme, ayant mouuement
& refpiration? Us n'amendent donc point
leur marché de mettre en l'hoftie vn eftre
Sacramètel de Iefus-Chrift pour couurir ces
contrarietez de l'ombre de diuers refpeds,
puis que l'eftre naturel eft auffi fous ces ef¬

peces, & eft auffi contraire à l'eftre naturel
qui eft hors des efpeces que l'eltre Sacre-
mentel.

Bref forger à Iefus-Chrift deux efties,c'eft
faire delelus-Chrift vn fantofme ôc fo pein¬
dre du vent. Pourtant auffi toftqy'on les -

prie de parler françois,& quitter ces termes
d'efchole,ils font eftonnez , & on les prend
comme dedans vnblcd.. 4

CHAI. XV.
G{ue ceux qui enfeigmnt que le corps

du Seigneur eft en diuers lieux en

mefme temps, deftruifent fon hu¬

manitéf renuerfent la foy Chre-
Aa
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DE L'ErCH^tXJSTIE,

' ftiennet O* s enueloppent ^infinies
contradictions*

CE chapitre eft encores pour la defenfo
del'humanité de Iefus-Chrift contre la

tranfl\ibftantiation. Les Dodeur. de l'E¬
glife Romaine difent que Dieu peut faire
qu'vn mefme corps foit en plufieurs diuers
lieux cn mefme temps.

Sur quoy nous difons trois chofos, i.
La prefniere qu'il ne s'agit point icy de la
puiffance de Dieu, mais de fà volonté: la¬

quelle nous auons monftre eftre contraire à

la prefonce charnelle,
ii. En fécond lieu nous difons que de¬

uant que de fonder fa foy fur lapuifïàncq
de Dieu il fau t regarder à fa vérité : Car ilne
faut point eftendre la puiffance de Dieu juf¬
ques à combatre fa verité,oujufques aie fai¬
re mentir, ou fo contredire à-foy mefmes.
Caufe pour laquelle nos aduerfaires difent,
tousvnanimement que Dieu ne peult pas
faire les chofos qui impliquent contradi-
dio:c'eft à dire faire que chofos cotradidoi-
res foient ensëbleJ-eritables. Drmettrevn
corps _}umain en divers lieux en mefinetéps,
fait vouloirà Dieu mille chofes contredifan-
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fer toute la foy Chreftienne , abolir l'huma¬
nité de Iefus-Chrift, peindre le temple de
Dieu de chimères ôc de fables , pouffer les
Chreftiens des Eglifes es Mofquees, ouïes
ramener à la Synagogue. Repaffbns par
ordre ces trois points. , "

1. Sur le premier point nous auons es cha-
flitres precedens monftre que l'Euangile Se

'infiitution de la Sainde Cène ôc (es cir¬
constances font pour nous, que nos aduer¬
faires tordent l'Euangile d'infinies figures:
que tancla prefonce charnelle que la tranf-
fub_tanriatioc6battëtPEuai_gile,def-hono-
rent extrêmement Iefus-Chrift, & abolif-
fent fon humanité.

11. Le fecond point que nous mainte¬
nons eft que mettre vn corps en diuers lieux
en mefme temps, eft s'enuelopperde mille
contradidions, Se faire vouloir à Dieu cho¬
fos contradidoires. En voicy les preuues.

1. Pofons le cas que le corps d'Alexandre
foit à Rome, Se en meunC temps à Paris.
Voicy ce qui s'en enfuiura. C'eft qu'Ale-
Xandrepourra eftre à Rome dans vn feu , ÔC

à Paris dans l'eau , tellement qu'en mefîne
temps vn mefme homme bluflera & ne
bruflera point. Que fi ce mefme corps eft
à Paris au lid fans manger, mais luy mefmes
eftant au mefme temps à Rome eft à table
faifant bonne chère, comment s'accordera
cefte contradidion qu'vn mefme homme
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mange & ne mange point en mefme temps?
ait le ventre plein & le ventre vuide en mef
me moment ? Ainfi s'il deuien t gras à Rome
en fe traittant bien,& maigre à Paris en jeuf
nant , vn mefme corps en mefme remps fe¬

ra gras & maigre,fera plein &ne le fora poït.
Bié plus,Car li cet Alexandre reçoit à Rome
vn coup d'efpee qui luy emporte vn bras,
voilà vn mefme home qui aura deux bras à
Paris: mais luy mefmes eftâtà Rome n'aura
qu'vn brasril fera èftropié & ne le fera pas,&
vn mefme bras fera mort ôc vif en mefme
téps. le maintien que fi ce bras eft vif il n'eft
pas mort,que s'il eft mort il n'eft pas vifmais
nos aduerfaires veulent qu'il foit l'vn &
l'autre: Qt-ie fi Dieu pour euiter cefte con¬
tradidion eft obligé de faire perdre en mef¬
me temps vn bras à Alexandre eftant à Paris,
voilà fa toute puiffance captiue,fous couleur
de l'amplifier: Et cependant les mefmes co-
tradidions demeureront, car l'efpee ôc la
main qui aura frappé Alexandre à Rome
ne Paura pas frappé à Paris , c'eft à dire
l'aura frappé ôe, ne Paura point frap¬
pé. Que fi cet Alexandre trouue à Rome vn
qui l'enfeigne es Mathématiques Se qu'il
profite fous luy , mais à Paris il n'en trouue
point , vn mefme homme fora-il en mefme
temps fçauant& ignorant? auancc &nou_.
ueau es Mathématiques ?

2, De ceci naift vne autre fourmilliere de
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contradidions. Car li on tue Alexandre à
Rome Se il demeure vifà Paris, on dira il efi
tué,mais il n'effpas mort, car il l>4t ailleurs . Et
s'il venoit deParis àRome luy mefmespour-
roit affilier à fos funérailles Se. Ce porter foy-
mefmes en terre. Ou fi celuy de Rome ve¬

noit à Paris s'il fo rencontroit foy mefmes de
front , n'cft-ce pas dire qu'vn homme eft
deux hommes ? car la rencontre eft deux
chofes au moins. Ariftote au 3. des Phyli-
ques chap. 3. dit que rien nefe peut mou¬
uoir de mouuemës diuers en melme temps. Et r. Me-
Maisicyon fait vn mefme homme aller à taph. cap.

droit ôc à gauche,vers le Nord ôc vers le Sud de eodem.

en mefme temps.
3. Et puis qu'on nous bat delà Toute-

puifïance de Dieu fans auoir efgard à là ve-
ricéjCefte mefme Toute-puifïànce ne pour¬
ra- elle pas auffi bien faire qu'Alexandre fo
rencontrant foy mefmes fe batte auec foy-
mefmes?& que l'vn tué" l'autre,& ainfi qu'vn
mefme homme foit plus fort Se plus foible
que foy-mefmes, ôe en vne mefme adion
veincu & vidorieux de foy-mefmes?

4. Dire auffi qu'vn mefme corps peut e- ,
ftre en diuers lieux: C'eft dire qu'vn corps
eft hors de ce qui Pencloft, Se par confe¬
quent que ce qui Pencloft ne Pencloft pas:
qui eft vne claire contradidion : comme li
vne efpee eftoit icy enclofo au fourreau &
allieurs eftoit hors duTourteau , elle feroit
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ehclofo au fourreau & n'y feroit point:é_ fo-
toit hors de ce qui l'enuironne.

y. Les principes ôe maximes de Mathé¬
matique font d'vne neceffité Si abfoluë qu'à
les nier il y a non foulement de Paueugle-
men t , mais auffi de la contradidion .Telles (
font ces maximes que le toutefiplusgrandque

lesparties, Que d'impoint a~)in autrela ligne la
plus droite efi la plus courte : eyc. Qu'il puiflè
eftre autrement il nous eft impoffible non
feulement de le croire, mais mefmes de l'i¬
maginer. De pareille neceffité eft celle-ci,
Quefi deux lignes ou deux corps touchet ~)m mef
mepoint, ilsfe touchentaufi enfemble, comme
fi les pointes de deux poignards touchoient
vn mefmes point elles fe toucheraient en¬
femble. A ceftereigle examinons cefte do-*

drine: &pofonsquele corps d'Alexandre
foit à Rome dans le Tibre, & à Paris dans la
Seine. Si doncl'eau du Tibre touche la pru¬
nelle du corps d-_le__adre,&Pean de laSeme
touche auffi la mefme prunelle.ileftnecef-
làirequeleTibrerouchela Seine, &deux
riuieres distantes de trois cens lieues fo tou¬
cheront fans s'approcher,ou s'approcheront
fans bouger, Se Ce toucheront fans fo tou¬
cher. --Qui peut-il auoirplus prodigieux ou
moins accordant que telles conceptions?
Nous abftehans donc de mettre des bornes
àlaToute-puiffancede Dieu: nous difons
qu'il peut tout ce qu'il veut,& mefmes qu'il
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fieut infinies chofes qu'ilne veut pas. Seu-
ement nous difons qu'il ne veut point fo

contrarier à foy-mefmes ni vouloir chofos
contradidoires: ce qui feroit s'il vouloit que
deux fois deux ne fuffent pas quatre , ou
qu'vn cercle ne fuft pas rond, ou que le tout
loit moindre qu'vne partie,ou que deux li¬
gnes touchantes vn mefme point,ne fo tou-
chaffentpoint,& fuffent efloignees . Quel¬
le mifere qu'il faille parler en ce Siècle aux
Dodeurs, comme on parle à des enfans , &
les ramener aux premiers éléments de la rai¬

fon?
é. Que fi quelqu'vn vouloir perfuader à

ces Mefïîeiirs qu'vn mefme homme eft en
deux temps différents : pour exemple que
Iean Chaftel en mefme momentvit en l'an¬
née mille cinq cens cinquante & en l'année
mil fix cens, ils diraient qu'vn tel a le timbre
débilité: quoyqu'il ftcouurilt de laToute-
puifïànce de Dieu, Car cela eft dire qu'vn
homme vit en vn temps qui n'eft plus, Se eft
plus vieil Se plusfoune que foy mefme ; qui
font chofos incompatib_es,Cependantil n'y
a pas moins d'incompatibilité à eftre en
deux lieux feparés qu'en deux temps diuers:
A eftre plus haut & plus bas que foymef¬
me, à droite & à gauche de foy mefme qiï'_j
eftre plus vieil Se plus ieune que foy-meC-
mes* Et les différences du lieu fontauffiin-
compatibles en vn mefme fujet que les dif*
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ferences du temps. Car le corps humain
n'eft pas moins Sujet à la nature du lieu qu'à
la nature du temps. Voire ie dis que le lieu
touche de plus prés les corps que le temps:
veu queie temps eft vne mefure commune
de la dutee des chofes, mais chafque corps à
fon lieu particulier. Le nombre d*s lieux
eft félon le nombre des corps qui font en
lieu : Mais cefte dodrine qui met vn mefine
corps en diuers lieux, metplus de lieux que
de corps.

7. Nous pourrions en produire bien d'au¬
tres. Mais nous nous contenterons d'adjou-
fter vne feule raifon , laquelle certainement
emporte lapièce 8_abbat l'erreur fans ref*
fource. Celuy qui dit qu'vne petite partie
eftplus grande que le tout , que Gentilli eft
plus grand que la France, que le nombre de
deux eft plus grand que le nombre de cent,
ou qu'vne petite goutte de la mer eft plus
grande que toute la mer,dit chofos ridicules
Se contradidoires : & nos aduerfaires ne le
nient pas. Et neantmoins ils difent cela mef¬
me fans y penfer, en difant qu'vn mefme
corps peuteftre en diuers lieux en mefme
temps. Car fi vne petite goutte d'eau peut
eftre en cent mille lieux diuers ep mefme
temps,elle peut auffi bien eftre en cent mil¬
le millions de lieux, bref en tant de lieux
qu'elle emplira tout le monde, &forç plus
grande que la mer,& cependant(felon cefte

belle

PE L'ErCH^fSjSTlE,
ferences du temps. Car le corps humain
n'eft pas moins Sujet à la nature du lieu qu'à
la nature du temps. Voire ie dis que le lieu
touche de plus prés les corps que le temps:
veu queie temps eft vne mefure commune
de la dutee des chofes, mais chafque corps à
fon lieu particulier. Le nombre d*s lieux
eft félon le nombre des corps qui font en
lieu : Mais cefte dodrine qui met vn mefine
corps en diuers lieux, metplus de lieux que
de corps.

7. Nous pourrions en produire bien d'au¬
tres. Mais nous nous contenterons d'adjou-
fter vne feule raifon , laquelle certainement
emporte lapièce 8_abbat l'erreur fans ref*
fource. Celuy qui dit qu'vne petite partie
eftplus grande que le tout , que Gentilli eft
plus grand que la France, que le nombre de
deux eft plus grand que le nombre de cent,
ou qu'vne petite goutte de la mer eft plus
grande que toute la mer,dit chofos ridicules
Se contradidoires : & nos aduerfaires ne le
nient pas. Et neantmoins ils difent cela mef¬
me fans y penfer, en difant qu'vn mefme
corps peuteftre en diuers lieux en mefme
temps. Car fi vne petite goutte d'eau peut
eftre en cent mille lieux diuers ep mefme
temps,elle peut auffi bien eftre en cent mil¬
le millions de lieux, bref en tant de lieux
qu'elle emplira tout le monde, &forç plus
grande que la mer,& cependant(felon cefte

belle



0r CENE Pr SElGNErs^. 97
belle dodrine ) demeurera toufiouis vne
petite goutte. Car ces Meflieurs veulent
nonobftant la multiplication des lieux que
la chofe demeure toufiours de mefme.Ain fî
vne petite goutte d'eau de la mer demeu¬
rant peticegouttetiendraplus de place que
toute la mer.

A quoy maintenant ces equippees&ces
amplifications de la Toute-puiffance de
Dieu,puis qu'elles n'ont pour fin que Pefta-
bliffement de telles chimères, & ne feruent
qu'à enlacer non feulement nos efprits,mais
mefmes la vérité de Dieu de contradidion s

ôcde diuerfos volontez incompatibles?
C'eft pourquoy le bon homme Thomas p/tf.ii,

fur le quatrième des fenrences tient qu'vn au<eft. z.
corps ne peut aucunement eftre en deux di- .yfrr.2.
uers lieux localement, ll ne pouuoit digérer
vne fi grade abfurdité qu'vne chofe demeu¬
rant entière foit diuifée d'auec foy-mefmes
& Séparée de loy mefmes, & efloignée de
foy-mefmes : Car qui a-il plus proche de
moy que moy?

Mais l'Efco'. le Dodeur fubtil eft venu a-
prés luy qui tient le contraire, & aentrainé
après foy toute Pefchole, fi bien qu'auiour-
d'huy cela eft tenu pour chofe confiante
qu'il n'y a nulle implication de contradi¬
ction à mettre vn mefme corps localement
& circonferiptiuement en plufieurs lieux.

ni. Reftele troifieme point qui eft de
Bb

0r CENE Pr SElGNErs^. 97
belle dodrine ) demeurera toufiouis vne
petite goutte. Car ces Meflieurs veulent
nonobftant la multiplication des lieux que
la chofe demeure toufiours de mefme.Ain fî
vne petite goutte d'eau de la mer demeu¬
rant peticegouttetiendraplus de place que
toute la mer.

A quoy maintenant ces equippees&ces
amplifications de la Toute-puiffance de
Dieu,puis qu'elles n'ont pour fin que Pefta-
bliffement de telles chimères, & ne feruent
qu'à enlacer non feulement nos efprits,mais
mefmes la vérité de Dieu de contradidion s

ôcde diuerfos volontez incompatibles?
C'eft pourquoy le bon homme Thomas p/tf.ii,

fur le quatrième des fenrences tient qu'vn au<eft. z.
corps ne peut aucunement eftre en deux di- .yfrr.2.
uers lieux localement, ll ne pouuoit digérer
vne fi grade abfurdité qu'vne chofe demeu¬
rant entière foit diuifée d'auec foy-mefmes
& Séparée de loy mefmes, & efloignée de
foy-mefmes : Car qui a-il plus proche de
moy que moy?

Mais l'Efco'. le Dodeur fubtil eft venu a-
prés luy qui tient le contraire, & aentrainé
après foy toute Pefchole, fi bien qu'auiour-
d'huy cela eft tenu pour chofe confiante
qu'il n'y a nulle implication de contradi¬
ction à mettre vn mefme corps localement
& circonferiptiuement en plufieurs lieux.

ni. Reftele troifieme point qui eft de
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PE L'ErCH^CPJSTlE,
monftrer qu'efpandre le corps de Iefus¬
Chrift en rn million de diuers lieux eft anea-
tir toute la foy Chreftienne, & abolir l'hu¬
manité du fils de Dieu.

Nos aduerfaires difent que le corps de Ie¬
fus-Chrift eft au ciel localement, mais au
Sacremenc qu'il y eft Sacramentellement:
Priez de nous expofer que c'eft qu'eftre en
vn lieu Sacramentellement, nous n'en pou¬
uons tirer autre chofe,finon que c'eft y eftre
félon la façon propre& particulière au Sa¬

crement ; laquelle façon ils font encores à

nous expliquer , fi bien que refpondre ainfi
c'eft ne refpondre point : Que fi ce motde
Sacrement fignifie fgne facré , comme eux
mefines l'expofent , il eft certain qu'eftre en
la Meffe Sacramentellement vaut autant
qu'y eftre fignificatiuement, qui eft peindre
du vent,ô- parler fans fen tendre.

Eft à noter que neantmoins ils tiennent
que le corps de Iefus-Chrift a efté quelques
fois localement Se circonforiptiuement en
plufieurs lieux diuers , Comme quand fon
corps fuft trouue bouillant en la chaudière
en forme humaine :& quand il apparut for
l'autel en forme d'vn enfant , comme nous
auons monftre au troifieme chapitre.

Or en le prenant en telle façon qu'il leur
plaift, en attendant qu'ils s'accordent, il eft
slair que toufiours cefle dodrine eft vn a-
.îieat.tiffementdetoutela foy Chreftienne.
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Et le monftrons ainfi.
i. Premièrement en enfoignant que la

nature du corps de Iefus-Chrift fouffre d'e¬
ftre en plufieurs diuers lieux en mefine
temps , ilsl'accufenc de fimplicité Se d'auoir
fait infinies courfos inutilement? Car pour¬
quoy alloit-il d'vn lieu en vn autre,puis que
fon corps eftoit défia au lieu ou il vouloit al¬
ler , ou pourle moins y pouuoit eftre S'il euft
voulu?En S.Luc 2.Iofeph & la Vierge Marie
vont en troupe de Nazareth en Ierufalem à

la fefte de Pafque ; quand il fut queftion de
fen retourner Iefus-Chrift demeura en Ie¬
rufalem fans que fà mere fen apperçeut. A-
piés le chemin d'vniour Son pere & là mere
le cherchentparmi la troupe , & ne le trou¬
uans point font en telle peine qu'il leur fa¬
lut rebrouffer chemin & retourner en Ieru¬
falem pourle chercher : làils letrouuerent
au temple conférant auec les dodeurs.Lors
fà mere luy dit. Mon enfant pourquoy nous
as tu ainfi fait nous mettant en peine?Adonc
il leur dit, Ne fçauiez vous pas qu'il me faut
eftre occupé es affaires de mon pere? Là def¬
fus ie dis que fi le corps de Iefus-Chrift pou¬
uoit eftre en diuers lieux fa refponfe euft
efté par trop foible , car il pouuoit s'en re¬
tourner auec fa mere , & cependant demeu¬
rer en Ierufalem faifant les affaires de fon
pere.

2. Secondement fî cefte pluralité de lieux
Bb ij
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DE L'ErCH^CUfiSTIE,
eft receuable, qui me pourra affeurer que
lors que Iefus-Chrift eftoit en croix il n'e¬
ftoit point aillieurs fepourmenant? ou que
pendant que le_ foldats le buffètoyent en
Ierufalem, il ne dormoit point en Alexan¬
drie , ou fo pourmenoit par l'Amphithéâtre
de Rome? Qui pourra dire affeurément que
lors que fon corps eftoit enclos au ventre de
la Sainde Vierge ce mefme corps n eftoit
point en mille autres ventres'Certainement
ces Meflieurs parleurs maximes rendent la
foy Chreftienne non foulement foible,mais
auffi ridicule . Car ils ne peuuent répliquer
que pouuoir eftre en mefme temps en plu¬
fieurs diuers lieux n'a peu conuenir à Iefus-
chrift que depuis que fo corps a efté glorifié,
car ils le difent auoir efté en plufieurs lieux
quand il celebroit lEuchauftie : or alors il
n'eftoit encores glorifié.

3. U y a auffi dequoy s'efbahir que nos
aduerfaires condamnent ceux qui tiennent
queie corps delefus-Chrifl eft prefent par
tout, les appellant Vbiquitaires,& cepen¬
dant eux mefmes difent qu'il peult eftre par
tout. Car s'il peut eftre en vn million de
lieux dirFerents,pourquoynon en cinq cens
millions? bref pourquoy non en tanc de
lieux qu'il foit çn tout lieu? Pourquoy con¬
damnent-ils comme abfurd ce qu'ils difent
eftre poffible& non répugnant à fa nature?
Iln'y a donc autre différence entr'eux que
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ce que les vns difent eftre ; les autres difent
qu'il peut eftre.N'importe (i l'erreur de ceux
là vient de plus haut & pour d'autres confi-
derat'ons. Car on peut venir par diuers che¬
mins àvn mefme précipice.

4. loignons à cela ce que nous auons
monftre bien au long es chapitres vnziéme chap, n.
& quatorzième , ou nous auons déduit par en[A 4 r
preuues demonftratiues, que celte prefonce çyj, cir-
charnelle de Iefus-Chrift en l'hoftie eftablit confiances.

deux corps de Iefus-Chrift contraires l'vn à

l'autre , ou pour le moins fait le corps de Ie¬
fus-Chrift contraire à foy-mefmes. Caries
mefmes abfurditez naiffent de cefte dodri¬
ne , laquelle met en mefme temps vn corps
de Iefus-Chrift mangeant, fe mouuant, par-
laut,refpiraiit,infirme,qui eftoit affis à table,
& vn qui ne mangeoit point , qui ne parloir
point-quinerefpiroit point, qui eftoit fans
infirmité es bouches & eftomachs desApo-
flres.Vn qui fuoit le fang, ôc fouffroit au iar¬
din, Se l'autre qui ne fuoit ni fouffroit eftant
es eftomachs des Apoftres.

5. Que fi Iefus-Chrift après l'Euchariftie
euft referué quelques hofties ( car il le pou¬
uoit, & mefmes il n'eft pas croyable que
d'vn pain rompu en tant de pièces il n'en
foitrefté quelques miettes ) nous deman¬
dons fi ces hofties reforuées euflèntauffi efté
crucifiées le lendemain , ou bien fi Iefus¬
Chrift euft efté en mefme temps fouffrant

Bb iij
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en la ctoix & ne fouffrant point fous les eC-

peces.En croix en vn lieu,& fans croix en vn
autre : mort au fepulchre & vifau ciboire.
Car s'il euft auffi efté crucifié au ciboire, il
euft fallu auffi mettre en ce ciboire la croix,
ôc les foldats;& la lance, ôe la couronne,&c.
Quelles fables, & combien auant ces pau¬
ures gens s'enferrent par trop de fubtilité:
Car cefle demande n'eft pas de nous, mais
ilsfolafontàeux-mefmes : ôe Ce trouue en
leurs Dodeurs Scholaftiques.

Atantdeplayesquela vérité fait à la fu¬
perftition nos aduerfaires apportent quel¬
ques emplaftres , mais dix fois plus petites
que le mal,encores ils les mettent à cofté de
la playe:car ils fortent hors de ce dont ils s'a¬

git, apportans des diuertilfemens pour des
refponfès . Ils difent donc que fi Dieu a fait
quelquefois que deux corps fuffent en mef¬
me lieu , il ne faut pas trouuer eftrage qu'vn
corps foit en plufieurs lieux:car (difent- ils)
l'vn ne répugne pas moins à noftre raifon
que l'autre.Permettons leur d'efquiuer, &
oyons ou c'eft que Dieu a fait que deux
corps n'occupaffent qu'vn lieu.

Eellarm. Premièrement ils difent que Iefus-Chrift
Hb.i.de eft paffé par les portes fermées au 20.de S.

Euch.cap. fean vei"'"- 19- comme ditBellarmin, &infi-
g « nis autres. Lifez le pafïàge Se vous rrou-
Alterum lierez qu'ils le falfifient , car il n'y a pas que
corpus. ' Iefus-Chrift foit entré par les portes fer-
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mecs, ou à trauers les portes: Mais que com- Chrift
me les portes du lieu ou les difciples eftoient af tranfiuit
femble7 eftoientfermées, lefus Pmt (yfut là au perianuas
milieu d'eux. Etlàdelfusie les fay iuges le- effets.
quel eft plus conuenable, ou que le Créa¬
teur ait obéi à la creature,ou que la créature
ait obeiau Créateur- Que les portes ou mu¬
railles ayent cédé au Créateur, ou que le
Créateur fo foit accommodé aux portes ou
murailles:certainementil faut pluftoft croi¬
re que le changement s'eft faid en icelles,
qu'au corps de Iefus-Chrift; & qu'elles ayét
efté fans refiftence, que le corps de Iefus-
Chrift fans lieu ou fans folidité .

Les Anciens ne l'ontpoint autrement en¬
tendu : L'Autheur des queftions attribuées
à Iuftin, fur la fin de la 117. queftion dit, que
Iefus-Chrift n'entra point aux Apoftres par
changement de corps en efprit , ains y
entra en fon vray corps maffif & folide.fai-
fant par fà puiffance diuine chofes contrai¬
res à la nature. Chryfoftome fur ce lieu de
S. Iean, dit feulement que Iefus-Chrift en¬
tra les portes eftant fermées. Et S. Augu¬
ftin au traitté 121. fur S. Iean dit de mefmes.
Cyrille fur S . Iean au liure 12 . chap . 5$ .

monftre que le changement miraculeux ne
feft pas fait au corps de Iefus-Chrift,mais en
la nature des choies: car, dit-il,par fa Toute- claufîsfi-
puiffance ila furmontela nature des chofes : Hie- ribus repë-

rofmeen l'EpiftreàPammachius ditqu'0-/ï. Domi*
B b iiij
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PE L'ErCH^EjSTlE,
nus omni- rigene prouuoit par ce paffage que Iefus-
fotentià Chrift après fa Refurredion auoit vn corps
fuâ natu- acrée & fpirituel : Chriflus non difimulat na*
ra rerum turam aè'rei corporis ey fiiritualis ,claufis enim

fuperata ingredituroftfi. Nos aduerfaires donc em-
ingreffus pruntentles armes des anciens hérétiques,
ad difici- Mais comment leur refpond-il? Di moy di -

pulos eft. fenteur trefi-aigu,lequel ef le plus grand , ou fu*.
fiendre fiurrien~)me figrand maffe de terre , ey

Vie mih a- [a Ipatancerfurl'infiabiïitédes eaux , ou que Dieu
"lt'-Pime ['paffepar'yne portefermée (y quelacreature cède

f-.'v <iu Créateur? Neft-ce pas cela mefme queeftmaitutX- ,,,_. . . r . , \ _
tam terrx nousdiiions ? aiçauoir queie miracle & cha-
mao-nitudi- gements'eftfait es portes ôe murailles, &
ini» appen- que la créature àcedé au Créateur?
dere fuper Etc'efticy que nous voulons reprefenter
nihilumes' le peu de fidélité du Cardinal Bellarmin à al-
fuper aqua- léguer les Peres. Car il alleeue ces pafïa-
rnm incerta r rr r j i
... ges ltilditslans en produire les mots, com-
Tteutranfirt me faifans pourluy , lefquels toutefois font
per cLtufam cotre liry.U allègue Léon en l'Epift.io. à Fla-
portam, & nian 3 °u toutefois il eft foulement dit que
enaturam Iefus-Chrift eft entré les portes fermées. Il
tedere créa- allègue S. Epiphanius & S. Hilaire, lefquels
Hri? il fçait bien n'eftre receuables, pource qu'en

, , ceftemariereilsfonten.achezd'erreursper-
Ueoeyclau- - . >__>_. ir , ,.r. nicieux, qu auiourdhuy on nommerait he-
Jis ad dijct- r ' x . , . i .,. . .

puht Unuis refies. Car Epiphanius en 1 herefie des On-
introihat. geniftes qui eft la dernière du premier To¬

me du fecond liure,dit que Iefus-Chrift en fà
Refurredion eft bien refufeité au mefme

corps,
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Ueoeyclau- - . >__>_. ir , ,.r. nicieux, qu auiourdhuy on nommerait he-
Jis ad dijct- r ' x . , . i .,. . .
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me du fecond liure,dit que Iefus-Chrift en fà
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or CENE Dr SElGNEr R^. ioi
torps , mais changé en ~\ine fubtilité ou ténuité fôP
fiirituelle: Comme fi depuis fa refurrediô il"
euft perdu fa folidité.Et cepédant par là i-sne
dit pas qu'il ait efté fans lieu,ou qu'il ait tetuF
plufieurs'lieux , mais il femble qu'il veuille «-"ro1

qu'il ait coulé par lesportes comme vnvent T«*p&~
fubtil, ou comme vn efprit.Encores il veut tx&i-
que le corps de Iefus-Chrift ait efté tel feu- ^v
lement après la Refurredion: mais l'Eglife ~_,wUar
Romaine met Iefus-Chrift cn plufieurs lieux , /

fans tenir aucun lieu , non feulement depuis
fa Refurredion , mais auffi auant fà mort &
durant fon infirmité.

S. Hilaire dit encores pis, Ôc fi quelqu'vn
parloit auiourd'huy comeluy , nos aduerfai¬
res diroyêr qu'vn tel n'eft pas Chreftie. Mais
ils ont raifon d'efpargner Pâtiquité pourucu
qu'ils nefe parent point de leurs ordures.ou _.,.. .

' _» _» r ,r i T , Opinionem
ne le target point de Jeurs erreurs. Luy donc nà,unitttm
au io.liure de laTrinité,dit que Iefus-Chrift M% fibi in
nous afait auoir line opinio quefapafiio ilafoufi pafune do-

fert quelque douleur naturelle ; Car il tient que loris inuexit,

Iefus-Chrift en fa mort n'a fouffert au- î* In que
cune douleur , & que les coups qu'il re- <}-amuisaut

ceuoit en croix,eftoient comme fi vne flèche ^m ''""«tV-

perçoit Peau , ou bleffoit Pair. Voicy fes nt>*f**f
mots, au meime hure. Qu^encores quelecoup ' ,.

tombafifiurluy, ou Uneplaye defcendift en luy , ou H'mTsnt
des n le hurtaffent ,ou lafiuffenfton l'efteuaft, autfufpenfio

ces chofes apportoient bien de l'impetuofité de la ehuant,af-
pafiion, mais ne luy apportoient aucune douleur de f'rrent 31..-

Cc
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DE L'ErCH^¤RjSTIE,
dtm bacim- paSton;commefi^vntraitpercoitl'eatt,oupoignoit
petum pafi léfeu,ou bleffôitl'air.Et encores plus clairemec
finis, non ._ aprés.Zrf "Vfrtu du corps sasfentir la peine,a,

tamtn doit- ^.^ Incidence de la peine anffante cotre luy.Cet
nmpaJTionu , . .. . ' à>JJ -*
inferrent.yt hommedoncquiacreu queie corps de Ie-
telum ali- fus-Chrift eftoit comme de Pair , a peu aifé-
gW, aut ment croire qu'il feft coulé comme vn vent
aquam ptr- par les portes. Et toutefois lifez le paffage au

forans,aut j.de ]a Trinité, U ne dit point qu'il ait efté
igntm com- ç3_ns jjeu ^ n^ qUe deux corps n'ayenttenu
{ungtns,aut qU'vnijeu >m^s } dit-il,aftitit medius cui per

'" 1/irtutemfiuam "^muerfia fiunt feruia , ilfie tint
au milieu d'eux,comme celuy auqueltoutes chofes

xirtmicr.fint"ouuertes. Ainfi ces Meilleurs nous ac-
pcin fine commodentlesperes.
fenfu pana A mefme fin on nous dit que le corps de
vimpantin Iefus-Chrift eft forti du fepulchre Sans ofter
fe defeuren- ]a pjene qui fermoit le fepulchre ; dontils
tutxctprt. conclUcnt que quand fon corps paffoit à

trauers la pierre deux corps eftoient en vn
mefmelieu. Mais le deuxième verfet du 28.
chap.de S.Matthieu nous dit le contraire,en
ces mots.llfefit ~)ingrand tremblement de terre,
car l'^tnge du* Seigneur defeendit du (iel, ey
'yint, ey roula lapierrearrière de l'huis dufepul¬
chre.Et S.Marc de melme, chap .16.4. Ou eft
la confeience? Eft-ce là fidellement alléguer
l'Efcriture Sainde? Il fo trouuera bien quel¬
ques anciens qui fans auoir efgard aux mots
de l'Euangile ont dit que Iefus-Chrift eft re¬

fufeité le fepulchre eftant clos : mais ils ne
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OV CENE Dr SElGNEril. iqz
difent point qu'il foit pafsé à trauers de la
pierre,qui eft le point dont il fagit. Toute¬
fois ils euffent mieux fait d'enfuiure l'Euan¬
gile.

' Le Cardinal Bellarmin Se Ces compagnons
nous ameinent à mefme fin la fortie de Ie¬
fus-Chrift hots du corps de la Vierge fans
ouuerture,& là fefgayent au meftier de fage
femme : & fe plaifont en cefte fpeculation,
en laquelle les chofes honnefles à penfer
font defhonnefles à dire. Us en veulent à

Tertullian , lequel au 23. chap. du liure de
l'Oraifon,dit que la Vierge Marie a enfanté,
TatefatTri corporis lege. Auquel feioint Orige-
ne en l'homilie i4.fur S. Luc. Matris Domini
eo tempore ~\ulua référâta efi quo ey partus edi-
trn. C'eft à dire que la matrice de la mere du
Seigneur fuft ouuerte quandl'enfant fortit.
Peu auparauantil auoit dit , qu'elle auoit eu
les purgations vfitées aux accouchées.Cosi-
mc auffi S.Luc dit,chap.2.verf.22 . Ft quand
les iours de lapurificationfurent accomplis , eyc.
Et mefmes l'Eglife Romaine en célèbre la
fefte. S. Ambroifeau2. liure furS. Luc, dit
queIefus-Chriftrf^<**r*;rm.*/-w/#__ "ïuluam, a

ouuert la matrice de fà mere:aillieurs il Sem¬

ble dire le contraire- Qupy que S.Luc 2.cha.
die quelefus fut porré au temple, & prefen¬
te au Seigneur pour obéir à la Loy qui dit,
Que tout mafle ouurant la matrice fora
faind au Seigneur. Cependant ceux quifui-
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PE L'ErCH^fUJSTlE,
uans la parole de Dieu difent que Iefus¬
Chrift eft né félon la façon naturelle à tous
hommes, ( car auffi il eft venu au monde
pour fubir nos infirmitez,& eftre femblable
à nous en toutes chofes hors mis paçhé ) ne
laiifentpas de croire que la Sainte Vierge a
toufiours continué d'eftre Vierge , mefmes
après l'enfantement . Que fi quelqu'vn des
Anciens exempte cefte natiuité des loix or¬
dinaires^ ne met-il point deux corps en vn
lieu,ou yn corps fans lieu.

L'b- 3- Le Cardinal Bellarmin fait plus : car il
Cap. y. nous produit vn paflàge auquel (fi on le

croit) il appert que le corps de Iefus-Chrift
eftoit en mefme temps en deux lieux . Car
( dit-il) le corps de Iefus-Chrift eftoit auprès
de S.Paul quand il luy apparut en fa conuer-
fion,& cependant il eftoit auffi au ciel.Pour
prouuerque le corps de Iefus-Chrift eftoit
prés de S. Paul, il dit que fes compagnons
ouïrent la voix de Iefus-Chrift, qui eft dé¬

mentir bien clairementS. Paul mefmes:Car'
»u 22. des Ades verf. 9. Il dit que ceux qui
eftoient auec luv , nouirentpoint la ~\oix de celuy

quiparloit. Ce qui Pa abufé eft qu'au neufié-
me chapitre il eft dit qu'ils ouïrent la voix;
mais là il eft parlé de la voix de S. Paul : au¬

quel lefus- Chrifla peu fo faire voir Se ouïr
fans defcendre , ou fans multiplier fon corps
en plufieurs lieux. Car l'vn répugne à la na¬
ture de Iefus-Chrift & à la vérité de Dieu,
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or CENE pr SEIGNErs^ 103

comme nous auons monltré , l'autre^s'y ac¬

corde fort bien. Car fi S. Eftienne lors qu'on
le lapidoit Ad. 7. 57. a veu Iefus-Chrift àla
dextre de Dieu fans que Iefus-Chrift s'ap¬
prochait, pourquoy Dieu n'aura-il peu don¬
ner à S.Paul la mefme vertu ? Et icy le men¬
fonge trouue lî peu d'appuy que le fufdit
Cardinal n'a trouue autre moyen de luy
donner couleur , qu'en difant que S. Paul Qfiafi in
ouït la voix de lefus , mais fes compagnons aurem ci
l'entrouïrent feulement, pource quelefus hquutus

arloit à luy de bien prés,<3_ commeàl'oreii- eff.

e. Vous diriez que ce Cardinal y affiftoit.Ie-
fus-Chrift faifàrit ouïr fa voix à S.Paul, n'a-il

eu empefcher que fes compagnons ne
'ouïifent fans luy Souffler à l'oreille?

U dit encores qu'vn ame eft cn plufieurs
lieux diuers en mefme temps , eftant tout»
entière en chafque partie du corps, ôc que
Dieu eft tout entier en chafque creatuie.Et
par confequent qu'on ne doit non plus
trouuer eftrange fi vn corps eft tout entier
en diuers lieux. Il ne pouuoit nous mieux
donner caufo gaignée.Car c'eft recognoiftre
que la dodrine de l'Eglife Romaine ne fo
peut fauuer qu'en rendant le Corps de Iefus¬
Chrift femblable à vn efprit, qui eft manife¬
stement deftruire fa nature corporelle:Voi-
re non foulement femblable à vn efprit,
mais plus fpirituel qu'vn efprit , luy attri¬
buant chofes qui ne peuuent conuenir ni à
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PE L'ErCH^tSJSTlE,
Dieu ni à nos ames. Car on fait le corps de
Iefus-Chrift eftre tout entier icy , & tout en¬
tier aillieurs , & cependant n'eftre point en¬
tre deux , en forte qu'il y a de la feparation
entre le corps de Iefus-Chrift & le corps de
Iefus-Chrift. Mais Dieu eft tellement tout
entier icy & tout entier aillieurs qu'il n'ya
point d'entre-deux , car il eft par tout. Et l'a¬
me eft toute entière en la tefte & toute en¬

tière aux pieds, mais auffi eft elle toute en¬
tière au milieu. Quefivn corps viuant eft
coupé en deux & que chaque partie demeu¬
re en vie,come quad vn prouin eft coupé &
tranfpIan.é,alors ce font deux plantes en no¬

bre ôe deux ames vegetatiues . Que fi Dieu
créoit vn autre monde efloigné il y feroit
auffi entier,& feroit auffi en l'efpace qui fe¬

roit entre-deux:lequel ne feroit point vuide.
Car comme Dieu n'eft point créateur de
vuide,pource que le vuide n'eft rien , auffi
ne peut-il eftre feparé de foy-mefmes. Et de
fait il n'y a rien fî clair que nos aduerfaires
font le corps de Iefus-Chrift plus Spirituel
qu'vn efprit , car ils tiennent que les ames
font en lieu définitiuement : mais que le
corps de Iefus-Chrift n'eft en lieu ni défini-
tiucment,ni circonferiptiuement.

Le mefme Iefuite nous obiede là mefmes
d'autres myfteres qu'il dit n'eftre moins in¬
croyables & auffi contraires à la raifon.Mais
à cela nous auons refpondu au chap.vi.
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Or CENE Pr SEtGNErn^ 104
Nous concluons donc par cefte fentence

de S. Auguftin qui eft au 30. Traitté fur S.
lean.Qjtilfautque le corps de Iefuf-Chrijt au¬
quel il efi refufeitéfoit en ~ynfeullieu,mais/a "V«
riteefipar tout eftandue.Ce paflàge eft ainfi al¬
légué au 2. de la Confecration Can. Prima,
quidem. Et par Thomas en fà 3. Patrie de la
fomme queft.75.Art.LEt par Lombard au 4.
liure Dift. 10. Mais Meflieurs lesexpurga-
teurs Pont corrigé es dernières éditions
d'Auguftin,& au lieu de in Imo loco effe oportet

ont mis,">«» in loco efftpoteft, qui eft vne fauf-
feté bien hardie.

CHAP. XVI.

J>)ue l'Eglife Romaine enjoignant que

le corps de Iefus-Chrift en l'Eu¬
chariftie eft prefentfans tenir au¬

cun lieu , &* quil eft tout entieren

chafquepartiede rhoftie & du ca¬

lice , ruine ^humanité de Iefu-
ChrifttO<f contredit àfoy-mef¬

mes.

IL n'y a pas moins d'erreur,& d'abfurdité,
à enfeigner que le corps de Iefus-Chrift

enlaMciîènetientpointde lieu, mais eft
Ce iiij
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PE L'ErCH^tEJSTlE,
tout entier en chafque partie de l'hoftie,
comme nos ames ne tiennent point de lieu
& font toutes entières en chafque patrie du
corps. Telle dodrine qui ofte à Iefus-Chrift
la vcrité de fon corps en luy oftant le lieu,ne
doit point auoir de lieu en la relligion Chre«
ftienne.Voicy nos preuues.

istrift.A,. i. Vn corps eft vne fubftance matérielle:
phyfca.i. Orla première des proprietez infeparables
Qjgt-)!- ôe naturelles d'vn corps , c'eft d'auoir lon-

7* gueur , largeur ôc efpeffeur , il n'y a point de
<+, <- corps fans cela. Dont appert que l'Eglife
* *i Romaine oftant au corps de Iefus-Chrift la
y,0{ j XSf* longueur &largeur,nie tacitement qu'il foit
VtKcLTti corps. Or qu'elle ofte au corps du Seigneur
jy. (o«-7- la longueur & largeur, la confequenceen
5*oj 5 o._ eft ckire,puis qu'elle dit qu'il eft tout entier
eelffirou en la plus petite partie de l'hoftie, comme
^ l'ame eft toute entière en chafque partie du

~ corps.» Car cela eft de l'effence & définirion
delà quantité d'auoir les parties différentes
de fituation,& l'vne horsPautre.Or fi Iefus¬
Chrift a toutes les parries de fori corps en vn
mefme endroit, il s'enfuit qu'il a vne lon¬
gueur dont les parties ne font point l'vne
hors l'autre , & il aura vne longueur quifera
toute entière fouz vn point ; c'eft \ dire vne
longueur fans longueur : vne longueur fans
eftenduc de parties.

2. Et mefmes de cefte dodrine qui met
toutes ,les parties'du corps de Iefus-Chrift

tout

PE L'ErCH^tEJSTlE,
tout entier en chafque partie de l'hoftie,
comme nos ames ne tiennent point de lieu
& font toutes entières en chafque patrie du
corps. Telle dodrine qui ofte à Iefus-Chrift
la vcrité de fon corps en luy oftant le lieu,ne
doit point auoir de lieu en la relligion Chre«
ftienne.Voicy nos preuues.

istrift.A,. i. Vn corps eft vne fubftance matérielle:
phyfca.i. Orla première des proprietez infeparables
Qjgt-)!- ôe naturelles d'vn corps , c'eft d'auoir lon-

7* gueur , largeur ôc efpeffeur , il n'y a point de
<+, <- corps fans cela. Dont appert que l'Eglife
* *i Romaine oftant au corps de Iefus-Chrift la
y,0{ j XSf* longueur &largeur,nie tacitement qu'il foit
VtKcLTti corps. Or qu'elle ofte au corps du Seigneur
jy. (o«-7- la longueur & largeur, la confequenceen
5*oj 5 o._ eft ckire,puis qu'elle dit qu'il eft tout entier
eelffirou en la plus petite partie de l'hoftie, comme
^ l'ame eft toute entière en chafque partie du

~ corps.» Car cela eft de l'effence & définirion
delà quantité d'auoir les parties différentes
de fituation,& l'vne horsPautre.Or fi Iefus¬
Chrift a toutes les parries de fori corps en vn
mefme endroit, il s'enfuit qu'il a vne lon¬
gueur dont les parties ne font point l'vne
hors l'autre , & il aura vne longueur quifera
toute entière fouz vn point ; c'eft \ dire vne
longueur fans longueur : vne longueur fans
eftenduc de parties.

2. Et mefmes de cefte dodrine qui met
toutes ,les parties'du corps de Iefus-Chrift

tout



or CÈNE Pr StlGNErR^. 105

tout entier en chafque endroit de Phoftie,
comme l'ame eft toute entière en chafque
partie du corps , il s'enfuit qwe le corps du
Seigneur n'a point de parties.Carce qui fait
que l'ame eft toute entière en chafque par¬
tie du corps , eft pour ce qu'elle n'a pointde
partiesnide longueur. Cela donc ne peut
conuenir au corps de Iefus-Chrift fans luy o*.

fter fes parties Se fa longueur.
3. Auffi nos aduerfaires difans que le Bell.hb.3.

corps delefus-Chnft eft fouz les efpeces a- cap. ç. se-
uec fa grandeur Ôc longueur , fe coupent tctiaconu*
lourdement , & s'enlacent de contradi- munis
dions.Car cefte longueur du corps de lefus-fcholarum
Chrift fouz les efpeces a neceffairement {y Eecle-

deux bouts ou extremitez . Mais fi le corps jJW eft,in
de Iefus-Chrift eft tout entier en chafque EucharL
petite partie de l'hoftie , il s'enfuit que lesfi^ totum
deux bouts de cefte longueur font enfem- chriftum
ble , & que les bouts font au milieu , Se par exiftere eu

confequent ne font point bouts. Excellente mavnitu-
fubtilité qui nous baille vne longueur fans dine , ey
bouts, des bouts qui font ou eft le milieu, omnibus
Chofe prodigieufe qu'en la lumière de ce acciàe'nti-
fiecle tant de grands efprits bandent leur bus, exce-

encendementàleperdre : font fubtils à de- ptâ rela-
uenirirraifonnables : s'çftudient àpoferce tione ad
qu'ils nienr, à renuerfor ce qu'ils veullent e- locum,
ttablir. çyc.

4. le voudrais bien auffi que ces Mef-
fieursmedilfent, file corps de Iefus-Chrift
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PE L'ErCH^ÏBJSTIE,
eft en l'hoftie auec toutes Ces parties fîtuées
en leur lieu naturel. Us refpondent qu'oiiy.
Dopc(difons nous ) les pieds font plus efloi-
gnez de la tefte que Peftomach. Et ils nous
confelfent encores cela: mais à leur confu¬
sion. Car il n'y a point de diftance de parties
que felon le lieu, il faut donc que chafque
partie foit en lieu .'car en vn corps dont les
parties fontplus ou moins diftantes l'vne de
fautre, ces parties ne font pas toutes envn
endroit.

5., Cefte mefme dodrine qui met vn corps
fan?.lieu,met auffi vn lieu fans corps Ôc efta¬
blit le vuide : pour exemple le calice après la
confecration femble eftre plein,& toutefois
(Si on croit l'Eglife Romaine)il eft vuide.

75 x&w Car on appelle 7«/</f vneSpaceauqueliln'y
» apointdecorpSjComrfieauffiAuftotelede-

/r> ^ hmtainfiau4. desPhyfiqueschap.7- Orle
yajxMei- ca]jce aprés la confecration, folon l'Eglife
y_tj_e. eç. Romaine, n'eft plein d'aucun corps : car il
içy,pyUié- n'eft point plein de vin, fî ce n'eft plus vin:
po.* <m- auffi n'eSl-il point plein de chair ni de fang,
MA-roç.. puis que cefte chair ou fang ne remplit rien

& ne tient aucune place. Ne fort dédire que
les accidens remplifïènt le'calice : car des ac¬

cidens ne tiennent point de lieu, cela eft le
propre des corps. EtDieu nefaitpointde
miracles fi grands fans vtilité, mais quenous
fertquedeslignes,odeui_,couleui_,ayentla
vertu dereplir comme fi c'eftoiet des corps?
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or CENE Pr SElGNEri{. 106
Pourquoy es efcholesergotte on tant con- ariftote
tre le vuide , comme contre chofo impoffi- w-A-des
ble&contradidoire, pour l'introduire en la Pbyfiques
dodrine de foy, comme en vn repaire de chap.6. 7.
monftres ? vn lieu ou toutes les inepties du ¤r8.mo-
monde font receuables? . .ftre queie

6. Que livn corps humain demeurât en fa ^fiidepo-
perfedion peult eftre fans lieu, ôt enclos Jc,inftnies
fouz vne miette de pain, pourquoy le mef- confradi-
me ne pourra-il aduenir à toute la terre,voi- "l0* 5 en~

re à tout le monde ? Que fî c'eft vn comble fmu,ent-
d'abfurdité que le monde entier foit enclos
fouz vne miette de pain,ou fouz vn grain de
Sable, & cependant demeure en Sa grandeur
& perfedion, pourquoy ne recognoiffent
ils la mefme abfurdité à enclorre le corps de
Iefus-Chrift fouz vne miette de pain? Etfi
Dieu peut vouloir l'vn , pourquoy ne pour¬
ra-il Pautre?
7. Que fi c'eft choferidicule de poferqu'vn

corps puiffe eftre en nul temps, auffi eft-ce
chofè autant abfurde de mettre vn- corps
fans lien ,car vn corps qui ne feroit en aucun
lieu,ne feroit nulle parc , &parconfoquenc
ne feroit point. Et fi c'eft chofo que nos ad¬
uerfaires tiennerit impoffible & pleine de
concradidions , qu'vn efprit foit diuifïble &
eftenfu en longueur , pourquoy ne reco¬
gnoiffent ils la mefîne contradidion à met¬
tre vn corps indiuiiîble &fàns exrenfion Se

longueur? car il n'eft pas plus conuenable à
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PE LErCH^¤KJSTlE,
vn efprit d'eftre indiuifible , qu'à ce quia
logueur d'eftre diuifible,veu mefmes que la
diuifibilité eft dc l'effence & définition delà
quantité : & pourtant ne peut eftre feparé
d'vn corps ayant quantité, fans nierqu'il ait

. quantité.
8. On nous obiede le ciel fouuerain, ou

le monde vniuerfel : lequel Ariftote dit n'e¬
ftre point cn lieu.Mais cela n'eft point à pro¬
pos! j. Car-fi tout le mode pris en fon total
n'eft pointen lieu, fi eft-ce que fes partiesle
font,& l'vne encloft l'autre. 2. Etlemon-
de n'eft point tout entier en chafque partie,
comme on dit que le corps de Iefus¬
Chrift eft tout entier en chafque en¬
droit defhoftie. 3. Et fi le fouuerain ciel
n'eft point en lieu , c'eft pource qu'il n'y a

point de corps plus hault qui le puiffe enui-
ronnenmais icy c'eft le rebours; car on nous
dit que le corps de Iefus-Chrift eft fans lieu
en la Meffe,ou il y a tant de corps qui Penui-
ronnent propres à contenir vn corps hu¬
main. 4. D'abondant l'eftre du fouue-

Eell.lib. rai" ciel eft propre à eftre en lieu; fil y auoit
3.cap. 6. quelque chofe de plus grand : mais icy tout
Corpus au rebours on donne à Iefus-Chrift vn eftre
chrifti Sacramentel qui ne peult eftre borné de
confine- heu, qui eftant enclos tout entier fouz l'ap-
tur 'in parenced'vnepetite miette de l'hoftie , eft
paruàfbc- plus grand que ce qui le contient, & n'eft
de panis. point bornéde ce qui Penuironne, & ne
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or cène- pr sEiGNErz, 107
touche à rien encores que le preftre le tien-

%'. D'autresdifentque le corp.delefus-
Chrift qui eft par deffus les çieux eft fans
Ko^iecquepatdelfusleseicuxilnya
pointdelieu.MaisilsdifentcelafansPreu-

ue * Et n'eft pas croyable que la ou elt le
corps delcfus-Chrift il n'y ait point dc Ueu.
Car encores qu'il foit par deflus les cieux
mobiles , fi n'eft-il point pourtant en vn el-
oace vuide, ains au ciel des bien-heureux,
^l'euxmefmesenleursEfcholes appellent
le ciel empyrée,que S.Pau 2.Connt.i2.verf.
z. appellele troifieme ciel : prenant la ré¬

gion élémentaire ou eft -]*&£«» Pour le
Lmier ciel , félon le ftile de Efcnture qui
Lellelesoifoauxdu ciel:&les fpheres ou
font les eltoiles pour le deuxième ciel , & e
lieu de la gloire des bien-heureux pour le
troifieme? Là eft le corps delefus-Chnft,
puis que nous forons ouileft,Ieh. 17. 24
IointqucquandmefmesilforoitfanslieuYi
eft-ce que ce n'eft rien de pareil a ce dont il
fo«rit icy , & ce pour les mefmes raifons qui
on°t efté déduites en l'article précèdent tou¬
chant le ciel fouuerain.

10. On nous dit auffi que Dieu peut taire
palper vn chameau par le percuis d'vneguil-
le Marc.io.Ce que nous ne nions pas. Mais
quand Dieu feroit cela, fine s'enfuiuroit-il
pas que le chameau fuft fans lieu , & ne tint
r ' D d iij
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PE L'ErCH^tXJSTlÈ,
aucune place : ou qu'il fuft tout entier en
chafque partie;Quant aux moyens de le fai-
re,afçauoir fi Dieu eflargiroit l'eguille ou di¬
minuerait le chameau , ou feroit quelque
autre miracle,c'efl chofe à nous incogneuc',
auffi eft-ce vne curiofité fuperflue. Car nous
n'approuuons point l'opinion de ceux qui
par lepermis d'~\ne eguille entendent vne por¬
te de Ierufalem, ainfi appellee,pource que
les chameaux n'y pouuoient entrer qu'à pei»

Suidas, ne & defehargés, & à genoux. Ni auffi ceux
aç_l_i_.\oî qui tournent chablezulieudechameau,cQvn-
ti Hftyo me nous recueillons de Theophylade fur le

, 19. d c S. Matthieu, & du Grammarien Sui-
'das : Car Iefus-Chrift parloir félon le ftile

des Hebrieux , entre lefquels c'eftoit vn
Prouerbe vfité *, qu'~\n Eléphant ou chameau

Prufius in nenttera iamais par le pertuis dPne eguille,
obferuatio-comms nous enfoignent les fçauans en la
nib. lib. 1. langue Hébraïque.
cap. ii. 9- Bellarmin nous donne des exemples

efquelsIefus-Chriftaeftéians lieu. Son en¬

trée vers fès difciples les portes eftans clofes.
Sa Nacimté.Son iffuc hors du fepulchre clos.
A quoy nous auons defîa fatisfaid au précè¬
dent cha.U adioufte fon afcenfîon au ciefle-
quel toutefois ( dit-il) n'a nulle fête ni paffa¬
ge . Pour reSponfo ie dis que s'il entend que
Dieu ne puiffe ouurir le ciel, il faidtortàfa
puifïance. S'il entend queie cielncs'ouure
iamais il nie l'Efcriture Sainde , Matt. 3. verf.
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ï6. Efyticy les deux luy furent ouuerts. Ainfî
au 7. des Actes verf ;<> roicyiel/of les deux
ouuerts, Se fouuent en PApocalypfe.il faudra
donc icy quelque figure pour le fauuer .Auf- 1

fî eft-il plus conuenable que le ciel ait obéi
au corps du Seigneur, que le corps du Sei¬

gneur au ciel.
10. Il nous ameine auflî d'autres mira¬

cles : mais pas vn qui pofe chofes concradi-
doires comme ceftuy-ci. Etii les tire de l'Ef
criture:maisoueft le premier mot de l'Ef
criturequidie queie corpsde Iefus-Chrift
ait iamais efté ou doiue eftre fans lieu?

11. On nous dit auffi qu'eftre en lieu n'eft
point de l'effence du corps ni de fà défini¬
tion: & pourtant que cela eft feparable, &
qu'vn corps peult eftre fans lieu fans contra--
didion. A quoy nous refpondons qu'il va
des proprietez qui font auffi necefïàiresSc
infoparables queles parties de la definitio: 1.

C'eft vne propriété de l'animal d'auoir la fa¬

culté fenfitiue , ôc de la plante d'auoir vie, Se

du cercle d'eftre rond,& de trois d'eftre le
premier nombre impair, telles proprie¬
tez font autant neceffaires Se infeparablej
que l'effence & définition mefmes : tel eft le
lieu au regard du corps. 2. Secondement»
lî eftre en lieu n'eft point de l'effence du
corps , fi eft-ce que c'eft de l'effence de tou¬
te logueur, voire de toute quantité d'auoir
vne partie hors de l'autre partie : Ainfi en vn
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PE Z'ErCH^tKjSTIE,
cordeau long de fix pieds, chafcun de ces
pieds eft hors des autres , & n'eft point' en
mefme place que les autres.Pourquoy donc
nous vèult-on perfuader que le corps de Ie¬
fus-Chrift fous l'hoftie a fa grandeur & lon¬
gueur naturelle, & cependantqu'il n'y a en¬
droit de l'hoftie ou toutes les parties de la
logueur du corps de Iefus-Chrift ne foyent?
Se que la tefte eft oùfont les pieds, ôc que les
bouts & le milieu de fon corps ne diffèrent

/»4< point de lieu!
Pift.44. C'eft pourquoy le vénérable Dodeur
Qu0ft.6. nurand recognoifïànt ces contradidionsin»

folubles , a pieux aimé dire que le corps de
Iefus-Chrift eftoit fans quantité , fans lon¬
gueur & largeur. Qui eft fauuer vn erreur
par vne impieté: & euiter le feu en fe rom¬
pant le col par la feneftre.Cependant remar¬
qués le difoord ordinaire de ces Dodeurs. '

No» ergo , Nous concluons donc pat la Sentence de
potuit ohû- s> Auguftin enPEpiftre57. à Dardânus, que

*er" _ ' \es pitiés d'~\n corps disantes he peuuent ejtre enJ
tuas corpo' t r \ r J
tu ctuodt>o-Jernt>lt,pource quechajeune tiet les ejpaces de lieu.
tuit quali- Où eft à noter qu'en ce lieu il ne parle point
ttu.uam ita foulem ent de la nature des corps en gênerai,
Jijlantibm mais du corps de Iefus-Chriftjequcïil com-
partihus prend fous cefte reigle : Car la queftion pio-
quafimul Qçee par Dardanus eftoit touchant le corps
tfft nonpof- de Iefus.chrift- Auffi j! coupe le Subterfuge
funt.quoma ,. ,. . .1 , .-,. ,°
fua auaciut de Bellarmin attj. hure de 1 Eucharilhe cha.
fpacia loco- 7» où il dit qu'Auguftin parle de l'extenfion

du
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du corps en fcy,& non point de Pextenfion rumtenent

du corps au regard du lieu : 1. Car Augu- "'»<"« mi-

ftin parle exprefsémét du corps au regard du "or* * "-*"
.. r ,, L , r - l n a. j r maiora m<t-lieu. ÔC dit que cha que partie tient l e pace de on .

_ t» -i /-ai-' ^ \ 1 u>rt,'"on
heu. 2. Etihnfiftelog teps à prouuer que la fotuitt^e;a
qualité peut eftre toute entière en chafque ^uibu/que

partie, mais nullem et la quâtité, qui eft cela partibus u-
mefmes quenous maintenos contre l'Eglife ta -ein
Romaine. 3. Et cefte diftindion eft nulle, ""Ha parte

faide feulement pour embrouiller , cir l'ex- M* 1**»t*
tenfion d'vn corps en foy n'eft comprehen- tertetum-

Cible ni mefurable que par Pextenfion ou
longueur du lieu : & ce n'eft qu'vne mefme
longueur.Luy mefmes en la mefme Epiftre spacia /<»

dit , Quefi on ofte aux corps l'efiacedes lieux ils CorumtoL
neferont nullepart , eypource qu'ils neferot nul- /fw.m_
lepart ils ne feront point. Laquelle reigle e- hmnuf*
liant générale en S. Auguftin Bellarmin dit quam e-
qu'elle n'eft pas vraye abfolué'ment, qui eft runt <?~

vn démenti couuert, & y apporte des limi- quia nuf-
tations Se exceptions pour en exclurre le quame-
corps de lefus- Chrift en la Cène. vant nec

Ienepuisdiffimuler icy vn crime defauf- erunt.
fêté toute apparente,commife par les expur-
gateurs, ou pluftoft falfificateurs de S. Au¬
guftin. C'eft que Bellarmin au feptieme
chapitre du 3. liure de l'Euchariftie objede à

foy mefmes vn paffage de S. Auguftin de ce¬

fle mefme Epiftre à Dardanus en ces mots.
Quefi on ne donne au corps de lejus-chnft ">» cer- Deftrui
tamefeace qui le contienne en mefme façon queles naturam
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qiy.^gftifjeçjj: sfiiljqi^em'WtJ'êWpieQiiia-.
HefohiSifXi'i ' X9 irqîia [op 1 3 i*-hio_i. I --h
?fe*Hpqj jçp.b#Uit_eQ_lailwàt^g^ dsK «fias

t^pef,jt^Jjeft^ffÉ^3K>il-4if«A . ^**w_cfe*ar-
^^'_:'^^%ï-?W"nf».f^,îfecfoîB:«flies ed&l

__MlU»top&'- .JftslitâUto'fc -te jawai..
^HÔfi^^yBa^^nPiU^eSsafF^eJ d'^Wcbl

*^*?4r^B9«i:%'^*ftei»f¤iflâni.w_.£o 1 uo . ti
xflkPtfMÇe **I#Adee ^tea. f*. S fi^.t«fi__a_t

"W ^iB^P^eî. f-^k .t^de^grrèuf, i{>

^W^jW^^Û"*? P*. .-5" foïfMfo'y _d.e pj.es,

fo Pr?fHÀfrçnTjpfttyc'^,^ .uçiiJeRquje Ger-

l^e^fçura quifoaf |?gijgfiÂçiffote es efcho-p
*%4e """Jtçpjpgjq ,)l"alfo§vif%os,plusfQUuenr/

*lft*^5'al/^_t». WP fPS AppAlefti & le faifant^.
efcuycf çrançbpt, 4e la padurs celçfte, né
I'9n^r.(çp«*^r'>!c4f

nu.

7^ nw ,»., ic^/tg- Ratière , difant at. i. , . .

chftBiîrf 4.1 fmém #« Mecaph^fiquesjquq *7,,<>^fl
l^cydent tfçpept fujfifjfr de f& y^j /.? /f»r ff*?V

'fafit^rédçfofflfrfaex-f^Cwex. jl auoir dit ^» jJ'ts
péi
tur]

eu»qpara$apj ^l^-etcçid^ns. [entia. dtfun-%^ ^
fjfentfiy eftrfrpaurce qupcefont qualités Çr \

quantités erpapovfdtfajtëft^jfaftpellçfeu- v

lendit (flre.['WSMMVT»:]ïe qmeft&irirablèment ®v °* )
cyftupB<nvif*n monifo__otr que la. quantité^'1* "X?* J

&5qnalit)éhors:la&J_ift_Laee nb font rien. fsC**^
iu lo\pxh\\ cel*q.u_i la définition d'vne t'iwa.'nv

chofo ©Steej, celle chafe «"oft plus» Or la ** vois...
fujbfUace eft de la définition de l'accident»

Ee ii
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DE L'ErCH^ÏXJSTIE,
Donc la fubftance oflée auffi eft ofté l'acci¬
dent. Que la fubftance eft de la définition
de l'accident il appert par exemples:car vous
ne fçauriez définir l'Ecclypfo comme il faut
fans parler de la lune ou du foleil : ni la veuë
Jans parler de l'fil.nile tonnerre fansparler
de nuée Se d'exhalation : ni l'entendement
fans parler de l'ame : nique c'eft d'eftre ca¬

mus ou boiteux fans parler de nez ou de
In Categ. iambe . Et mefines voici la définition de la
qualitatis qualité , afçauoir ce parquoy lesperfonnes
vo.*}' Iw ou les chofes font dites telles.Ces Meflieurs
,_,' m- donc nous forseans des accidens fans fujet,

difent par confequent qu il y peut auôir
' i quelque boitement fans iambe , quelque
_tP!'To_*. veuèiansa_il,q_ielquerisfansbouc__e,quel«

.- que Eclipfe fans Lune ou fans foleil . Caufo
lj '. pour laquelle Ariftote dit que les feules

/ f ' fubflances peuuent eftre définies; Non pas
i-7-c ) que les accidens ne puiffent auffi eftre defi-
dviÀoy nisanaispource qu'ils nepeuuent pas eftre
ToiVJ-o définis fouis & fans l'aide de la fuftance,oii
'in [mws exprimée ou fouf-en tendue. Et de fait dire
*? Voi on que accidens non accidit fiubiecfo , c'eft dire
{je.ii- o- ci1-1 il eftaccident & ne l'efl: pas.

*. 3. D'abondant fil fo trouue en l'hoftie
"" ' confacréedesaccidensfansfujet,iladuien-

dra que ces accidens ne différeront en rien
l'vn de Pautre:& que la blancheur Se laron-
deur feront tour vn . Car les accidens font
formes accidentelles différentes les vnes des
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or CENE Dr SElGNEri^. m
autres cn ce qu'elles informent ôe quali¬
fient diuerfoment le fujet ou fubftance,
n'ayans donc plus de fubftance elles n'infor¬
ment plus,& par confequent n'ont plus rien
en quoy elles puiffent cftrc diftindes.

4. Et nos aduerfaires par ces accidens
fans fujetfodreffèntà eux mefmes vn piège
qu'ils ne peuuent efchapper . Car nous ïï-
fons en Platine , en Stella , au faiffeau des
temps,.", c. que Vidor III. fuft empoifonné
en vn calice.HenriVII.Empereurfut traitté Ve Henri
de mefmes en vne hoftie. Nous demandons ~}°yeXfe
donc que c'eft qui eftoit empoifonné. Dire faiffeau
que c'eftoit du pain ou du vin c'eft nier la desteps.

Tran (fub flan dation.Dire que le corps dele-
fus-Chiifl eftoit empoifonné c'eft le profa¬
ner. Dire que les accidens, c'eft à dire la
couleur & les mefures eftoient empoifon-
nées , c'eft non feulement fe moquer en
nous donnant des lignes,couleurs,& figures
empoiionnées,mais aufli faire les accidens
fujet de la fubftance par vn miracle plus
grand que laTranlfubftantiation. Et ce mi¬
racle feulement pour faire mourir yn Pape
ôe vn bon Empereur.

5. Et non feulement en ce cas, mais auffi
quand l'hoftie eft-fangeufe pour eftre cheu¬
te à terre, ces Dodeurs font que les acci¬
dens fouftiennentla fubftance. Car qu'ils
me dient cpie c'eft qui fouftient cefte fange,
puis qu'elle n'eft attachée ni au pain, ni au
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PE L'ErCH^¤EjSTLEy
ftoyent chofes d'aifée digeftion , par ce fub-
terfuge ils adiouftent chofes encores plus
ridicules. Car chafcun fçait quelesfubieds
font dénommez par les accidens qui leur
font attribueZjComme vn homme eft appel-
lé fàge à caufe de la fageffe qui eft cnluy
comme en vn fujet : ôe vn corbeau eft noir à
caufo de la noirceur qui eft en luy.Si donc la
longueur , la largeur ôc les lignes de l'hoftie
Se du calice font le fujet de la faueur , pois,
durctéjliquidité, froideur, &c. il faudra dire
que cefte largeur& ces lignes font douces,
ameres,pefantes,liquides, froides. Qui plus
eft lors que l'hoftie Se moifit , ou le calice fo
gelé, ou font l'aigre , ou Peuenté , le fujet de
cefte gelure,moifîffure, ou aigreur , feroient
des mefures,deslignes,&largeurs.Et là def¬
fus qu'ils impetrent d'eux mefmes de confi¬
derer vn petit s'il y peult auoir des conce¬
ptions plus capricieufes que celles-ci , de
nous donner des lignes gelées , des lon¬
gueurs & largeurs moifies ou euentées:Et
quiplus eft des longueurs ôc largeurs d'vne
chofo qui n'eft plus , & vne quantité de pain
fans pain. Eft-il poffible que deux Dodeurs
enfoignans telles chofos fe puiffent regarder
l'vn Pautre fans _ire,& qu'ils ne fo moquent
cn cachette de la crédulité du peuple abufé.
Ce pauure peupleprodigue de fon falutfo-
ra-iltoufiours repeu de ces gouffes pluftoft
que de retourner à fon pere. Mais fuiubns:&

donnons
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or cène pr sEiGNErn. 113

donnons vne pleine vidoire à la vérité.
3. Si donc il y auoit en l'hoftie de la lon¬

gueur & largeur fans fujet , ou de la logueur
& rien de long, de la largeur & rien de lar¬
ge , ie dis que le preftre ne pourroit rom¬
pre Phoftie,& que telle longueur feroit in-
diuifible. Car il faudrait apres la fradion
que chafque partie de cefte longueur fuft
moins longue queie tout: Or ou il n'y a
rien de long.il n'y a auffi rien de moins 16g;

ôc par confequent point de patries de lon¬
gueur.

4. le n'ignore point que les corps font
diuifiblesà caufo de leur longueur ou lar¬
geur: mais il ne s'enfuit pas que cefte lon¬
gueur foit diuifible fans corps. Ainfi enco¬
res qu'vn corps foit aifé à rompre à caufe de
fa teadreur ou fragilité, fine s'enfuit-il pas
pour cela que la fragilité puiffe eftre rom¬
pue fans corps fragile, Car rompre de la fra.»

gilité n'y ayant rien de fragile , ou diuifor de
la logueur n'y ayant rien de log, c'eft humer
des chimereSjOU diftiller des fécondes inten¬
tions.

5. Finalement puis qu'ils ne veulent ouïr
la parole de Dieu tefmoignant par tant de
fois que nous rompons Ôc mâgeons du pain,
dont s'enfuit que ce n'eft point la quantité,
mais le pain mefmes qui eft fujet de la fra»

diop, nous les renuoyons à Ariftote l'Euan¬
gelifte de la Sorbonng, lequel au 4.. liure

F.

or cène pr sEiGNErn. 113

donnons vne pleine vidoire à la vérité.
3. Si donc il y auoit en l'hoftie de la lon¬

gueur & largeur fans fujet , ou de la logueur
& rien de long, de la largeur & rien de lar¬
ge , ie dis que le preftre ne pourroit rom¬
pre Phoftie,& que telle longueur feroit in-
diuifible. Car il faudrait apres la fradion
que chafque partie de cefte longueur fuft
moins longue queie tout: Or ou il n'y a
rien de long.il n'y a auffi rien de moins 16g;

ôc par confequent point de patries de lon¬
gueur.

4. le n'ignore point que les corps font
diuifiblesà caufo de leur longueur ou lar¬
geur: mais il ne s'enfuit pas que cefte lon¬
gueur foit diuifible fans corps. Ainfi enco¬
res qu'vn corps foit aifé à rompre à caufe de
fa teadreur ou fragilité, fine s'enfuit-il pas
pour cela que la fragilité puiffe eftre rom¬
pue fans corps fragile, Car rompre de la fra.»

gilité n'y ayant rien de fragile , ou diuifor de
la logueur n'y ayant rien de log, c'eft humer
des chimereSjOU diftiller des fécondes inten¬
tions.

5. Finalement puis qu'ils ne veulent ouïr
la parole de Dieu tefmoignant par tant de
fois que nous rompons Ôc mâgeons du pain,
dont s'enfuit que ce n'eft point la quantité,
mais le pain mefmes qui eft fujet de la fra»

diop, nous les renuoyons à Ariftote l'Euan¬
gelifte de la Sorbonng, lequel au 4.. liure

F.



PE L'ErCH^tEJSTlE, "-

Tooti^- des Metaphyfîques chap. 4. dit quPn acci-
CtCtncoi dentnepeutefichenird 'Vnautre accident,finon en

y p _ tant que tous deuxfontaccides d"yn mefmefuyt.
Z, 1 Adjouftant pour exemple qu'eftre blanc

/fff, conuient à vn muficien , pource qu'eftre'
erul&fciï- blanc & eftre muficien conuient à vn mef-
vj>i,u fJJt, me homme.
071 etw- I^ous concluons donc par vne Sentence
Qu avju- «le S- Auguftin cnl'Epiftreà Dardanus fuf".
Çj-Pyr^ alléguée , oftendit les corps aux qualité-^ des

- - torps , elles neferont nullepart , (y pourtant il efi
0 ' neceffaire quelles nefoyentpein/.Etpeua.arcs,Si

T II ibCa <>>*°ftet°MleMentIan7*JfeditcorpsJèsqi<alite7ne

corPora ferontplus'. Appliquons cela à noftre fujet,&
aualitati- &Cons iclae u ^a maffe ou le corps dupain
bus corpo- f°nt °f|;ez j fes qualitez ne feront plus , afça-
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dions corporelles. Ainfi nous difons, que
nos entendements voyent,qne nosappetits
fe meuuent,que noftre raifon difcourt.pour
monftrer que l'entendement eft l''il de nos
ames: que les appétits font en nds ames ce
que les pieds font en nos corps:quelaratio-
cination ou difeours eft comme vne pour-*
menade , au bout de laquelle le fiege où l'é*
tendement vient à fo repofer eft la conclufio
& refolution des doutes. _ «-"i-

Il eft lemefmes des vertus quifont com¬
me la fanté, & des vices quifont comme les
maladies de l'ame. Ainfi la confiance &pa- " ""

tience eft comme fos os & les nerfs de nos -

ames, l'impatience vne demangaifon ,1'ef*- ' s^
perance vaine vn chatouillement j les mau¬
uais exemples vne contagion ;le defefpoir v-
ne défaillance ôc éuanoiiiffement de l'ame,
laquelle fi on releuç en luy propofan^ vn
foudain remède , ou vne efperance grande
Se affourée , cela luy eft vn reflaurat ôc come
Vne viande qui la remet en vigueur. Et eft
de ces façons de parler tomme des habits,
lefquels ayans efté inuentez pourlanecef-
fité,puis apres ont feruy de parure ôc d'orne¬
ment: car ces termes empruntés du corps
pour expliquer la nature de Pâme, pource
que les mots affés Significatifs defailloyent
font puis apres deuenus fleurs d'oraifon ,Se
des fimilitudes raccourcies en vn mot. Ily a
delaricheffe en cefle pauureté .* Et vn mef-
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me mot nous reprefcntant deux images,pâf
vn diuertiffement vtile nous meine ou nous
voulons par vn autre chemin .

La parole de Dieu n'eft point fans ces or-
nemens. Elle dit de l'homme naturel qu'il
n'a point d'oreilles : Elle dit que Dieu illu-
mincies yeux de nos entendemens. Elle ap¬

pelle la repentance vne fradion & brifemet
de cnur: la _r.alice des mefehants des eor-

Pf-V-9- deaux entortillés. Et pour produire des
exemples de ce dont il s'agit , elle appelle la
dodrinede falutjtantoft du laidjtantoft vne

_9V_*./.i'. viande folide , & les grâces de Dieu des
FJ- 39- eaux, &vn fleuue de délices. Ainfi Iefus-
Zfo" fî- Chriftau4.deS.Ieanv.14.nous dit quequi

boira de l'eau qu'il donnera n'aura iamais
foif. Et au 5. de S. Matthieu il ditque bien
heureux foneceux qui ont faim ôc foifde Iu¬
ftice. Et au 6 . de S. Iean il s'appelle le pain de
vie. Corformément au flifo des Prophètes.
Ainfi Efàye au 55 chapitre inuitè les peu¬
ples à boire & à manger: mais pour mon¬
ftrer comment cefte viande peut eftre re-
ceué il adjoufte,encline? tofirc oreille , ey de¬

fireame ~\iura. Et Ieremie chap. 15. dit qu'il
a mangé les paroles de Dieu : conformé¬
ment à ce que dit Iefus-Chrift au 4. de S.
Iean,que fa viande eft de faire la volonté de
fon pete.

Ces façons de parler fomblent fades à

ceux aufquels l'impiété à peruerti le gouft,
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Or CENE Pr SElGNEri^. IIJ
ou aufquels la fuperftition permet laledure
de tous liures borfmis dek parole de Dieu:
mais eux mefmes lifants en Horace, crfrW.W.

Pugnas ey exaftos tyrannos, x Q^f .^
Penfum Uumer'u bibit ame uulgus .

OuenOuide.
Incipe fufienfs auribus ifta bibam.

diront que c'eft vne tranflation élégante: &
fi on les croit, les mefmes chofos qui méri¬
teront louange es liures prophanes,ne mé¬
riteront pas d'excufe es faindes Efcritures.
Mefmes les incongruitez qui fetrouuent en
ces autheurs paffent en reigle , on dit que ce
font belles macules & vne ombre qui rele-
uevn pourtraid: Mais les phrafes les plus
naturelles & lignifiantes de la parole de
Dieu obtiennent à grand peine d'eftre tolé¬
rées. Qui a-il rien de pfris ordinaire en Fra¬
çois , que digérer des paroles , & remafeher
des iniures , & cela nous femble beau,pour-
quoy dôc ces mefmes chofes foront-ellçs in¬
tolérables au ftile de l'efprit de Dieu î veu
mefmes que telles Métaphores démanger
ôc boire pour croire & appréhender par foy,
ont auec la familiarité de l'vtilité conjointe?
Car elles nous apreinét que come nos corps
feichet & defaillét à faute de viâde, ainfi nos
ames defaillét Se tôbent en defefpoir,qi.i eft
comme vne phthife Spirituelle, fi elles n'ont
gonflé les promeffes de Iefus-Chrift.Et quâd
Iefus-Chrift fe nome PAm,cobié d'ëfoigne-
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PE L'ErCH^iXfiSTIE,
mens fouz vne fyllabe?Lepain à ceci depro-
pre entre les viâdes, qu'il eft doné pour ren¬
dre l'homme fort Pf. 104. Qu'on le rompt
pour le manger : Qjfil eft vtile à' toutes for¬
tes de perfonnes : Que ç'eft la viande dont
on fe degoufte le moins : Nousauonstout
cela en Iefus-Chrift crucifié : Il fortifie Se ap¬

puyé noftre foy : Il a efté rompu en croix
pour nourrir nos ames. Il eft falut & vie à

tous,aux petits ôc aux grands, aux fçauans Ôe

_gnorans,&c.ll.n'apporte aucun degouft,&*
les hommes affriandez aux plaifirs mon¬
dains ( qui font fàufîes pluftoft que viandes)
s'en dégouttent en fin : mais le fidèle n'eft
iamais las de repofer fà foy en Iefus-Chrift,
&l'appetitluycroiftparla iouiffance. Car
c'eft vn pain dont la teplerion eft Salutaire,
dont les excez font louables , vn pain que
nousne changeonspoint en noftre nature,
mais qui nous change en la fienne. Qui non
feulement entretient la vie , mais la donne.
Qui non feulement eft pour nourrir les vi-
uans,mais pour refufciter les morts. Pour¬
tant ilfe nomme le pain de vie , & inconti¬
nent après promet à celuy qui vientàluy de
le refufciter au dernier iour.

Cefte façon de parler eft fi fréquente en la
parole de Dieu , fi fouuent recogneiie des
Anciens Dodeurs, que nos aduerfâirçs font
contraints icy de paffer quarriere : & nous
confeffer que PEuangile nous parle 4'vne
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façon de manger Iefus-Chrift laquelle eft Biel,M*7-
fpirituelle , qui fo faid en croyant ôç non en ducare
mafchant,non par la bouche, mais parla fimtualu
foy. Ainfi l'enfeigne Gabriel Biel en la 36 le- terexten-
çon furleCanon delaMelfe . En Lombard./» "Vwrf-

au 4.1iure Dift. 9. il y a deux chapitres exprés bulo nihil
des deux moyens de manger Iefus-Chrift, idiud efi
l'vn facramentel , l'autre Spirituel. * Et le mfi crede-.

Cardinal Bellarmin au 1. liure del'Euchari- reChri-
ftie chap. 7. non foulement recognoift cefte §ftm &""
manducation fpirituelle, mais auffi confeffe tpfuma^
que S.Auguftin l'eftime plus excellente que rnare,etc.

la corporelle.
Faut donc maintenant voir fi au fixiéme §<<"-*-

chapitre de S.Iehan,ou Iefus-Chrift s'appel- lla-<f^"-
le pain,& fa chair viande,& veult eftre man- éfifî"1"*
gé & beu,fi,dif-je, il faut entendre tout cela \Antefonit
de la manducation fpirituelle qui fe fait par JïtrittM-
foy,ou delà corporelle qui fo fait par la bou» 'em*nM-
che : ou de l'vne & de l'autre. Car nos ad- ducatie-
uerfaires fo voyans condamnez par les paroi ne*ncor-
les de Pinftitution dc la Cene,en appellent à f'tali.
S.Iehan, Se mettent leur Meffe à l'ombre de
ce fixiéme chapitre ; faifans comme li vn
homme pou;fuiui par les fergens venoit fo
cacher en laprifon . Car nous verrons que là
ils feront tenuz encores plus de court.

Nous maintenons donc ôc le prouucrons
ci delfouz qu'é ce 6. chapitre de S. IehanJe-
fus- Chrift ne parle point de la manducation
de fa chair par la bouche , ôc qu'il n'entend
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PE L'ErCH^RjSTIE,
point que fà chair doiue paffer par nos dents
ou fon fang entrer en nos eftomachs.Et que
Iefus-Chrift ne parle point de l'inftitution
du Sacrement de l'Euchariftie. Car Iefus¬
Chrift eftant la nourriture des ames ne fap¬

préhende point par la bouche du corps.
Nourrir le corps par Pouïe,& nourrir l'ame
par la bouche font pareilles abfurditez.Ioinc
que le fàng lequel Iefus-Chrift veut que
nous buuions eft ce mefme fàng qu'il a. efi
pandu en croix , lequel n'eftant iamais ren¬
tré au corps de Chrift , & nul ne l'ayant re¬
cueille il eftimpoffible de le prendre main¬
tenant parla bouche:Mais bien peut-il eftre
appréhendé par foy,& beu de cefte façon de
boire fpirituelle dont nous auons parlé.
C'eft dc cefte faconde manger & de ooire
dontlefus-Chriftparleence 6. chap. de S.
Iehan , auquel eft parlé de la nourriture de
nos ames par la foy enfa chair crucifiée &
donnée à la mort pour la vie dumonde.

Cependant nous ne nions pas que cefte
manducation de la chair de Iefiis-Cnrift par
la foy ne fo face auffi au Sacrement, puis
qu'elle doit eftre perpétuelle en toute la vie
du Chreftien . Mefmes nous recognoiffons
que l'vne eft vne aide à l'autre: ôc que la mâ-
ducatio corporelle du Sacrement efleué nos
efprits à la manducation fpirituelle de Iefus-
Chrift,& de fos bénéfices.Dot appert qu'en¬
tre le fixiéme chapitre de S, Ieâ ôc Pinftitutio

de
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delaCeneilya vn grand accord , comme
entre deux pourtraits d'vn mefme vifage.Ce
font deux figures d'vne mefme chofe , dont
l'vne eft en paroles , l'autre en adions & cn
chofes : l'vne eft vne Allégorie , l'autre vn
Sacrement : vne Allégorie qui nomme la .

chofe lignifiée du nom du Signe , appellant *"""_ W"
Iefus-Chrift pain : vn Sacrement qui nom- ouputti
mêle figne du nom de la chofe lignifiée, ap- 70 tbo
pellantle pain Corps de Chrift. Comme dit j^go-
excellemmentTheodoret au Dialogue inti- . '_
tulé l'immuable : Que lefus- Chrift a donnéàfon . ,/

corps le nom dufigne [ au 6* de S.Iehan] Et au '
figne le nom defen corps en PinltitutJon delà f0/** "*?
Ccne.Etpcu iprés.Ctluy qui a appelléfen corps <to ov[i~
fain [ S. Ieh. 6. J a honore lesfignes vifibles du £oàoi 7B

Homdefbn corps[ difant, Ceci eft mon corps] TQ ç^-
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Contre cefte dodrine , nos aduerfaires Trois tu
s'efmeuuent auec beaucoup de bruit. Mais qUAtredi-
fe voulans préparer au combat , voicy vne ^rfeso-
troupe de leurs Dodeurs qui fo débande, & pln'ims en

fe vient ranger de noftre cofté . De cefte l'Eelife
troupefont, Biel, Cufanus, Caëtan, Tapper, j?4./»r
Heffelius,Ianfonius,&c. tous Dodeurs de fint'elli-
marque , lefquels confeffent vnanimement gtnce du
quelefus.Chriftence6.deS,Iehanneparle'|i^»j*,
point de l'Euchariftie , mais de la foy en le- iehan-
fus- Chrift incarné,, crucifié. J Le Maiftre
des fentences fait bande àpart,& dit au 4_li- Biel leê.
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DE L'Ere B^CXJSTIE,
84.fuper ureDift. 8. enla lettre D. que cefte 'chair
can. Mif- don t eft parlé aU 6. de SJehan ria point efté
fe.Cufan. crucifiée pour nous. **" Le. refte de leurs"
ep.-/.ad gens n'eft gueres bien vni. Car à ouïr parler
Bohemos. \t commun de l'Eglife Romaine , il tient
Ca'et. m qu'^n ce 6. chapitre toutes & qu'âmes fois
3.part. qu'il eft parlé du pain du ciel, ou de pain vif,
quaft.8o. & de boire ou manger Iefus-Chrift, il faut
artic.l>lt. entendre cela de l'Euchariftie, & de la man-
Tapperin ducation de la chair de Iefus-Chrift fouz lei
explican* efpeces du pain. J Mais les doctes d'en-
tic iç. tr'ei.x ne parlent pas ainfi : car ils tiennent
Heffel. h. qu'en ce chapitre il efjl parlé de deux min-
de com- ducationsdela chair de Iefus-Chrift, l'vne
mtsnitne fpirituelle par la foy.l'autre corporelle par la
fubyna^ bouche. Que depuis le trente-deuxième
fiecie.Ia- verfet iufqu'au cinquante-vniéme il n'eft
fin-cap. parlé que de la manducation par la foy.Mai.
$9. Con- quedepuiscesmorsquifontau5i.verfet.i>
cordta. pain que ie donneray ceft: ma chair, il tft pari é dc

l'Euchariftie. Cela* eft couché clairement en
Bellarmin au 5. chap. du 1. liure de l'Euch.au
commencement.

Nous fommes hors de peine de renuerfer
lesprerniers.puisqi-'ilsferendenhLombard
n'eft pas fuiuy,& le faut laiffer Fefgayer foui.
Quant aux deux derniers le chapitre fuiuant
eft employé aies refurer.
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«%''aufixiéme Chapitre de SJean Ie-
fit * Chrift neparlepoint du Sacre¬

ment de l'Euchariftie : ni de la
manducation defa chair par la
houche.

LA plus part de nos vices fo gueriffent
fouuent pluftoft par diuertiffement que
parreprehenfion . Propofez à vn auari¬

cieux l'excellence des richeffes celeflesrà vn
ambitieux la gloire & la dignité des enfans
de Dieu; c'eft vn moyen de diuertir aillieurs
fos defirs,& tailler vn nouueau canal au tor¬
rent de fà conuoitife.C'eft ce que fait icy Ie¬
fus-Chrift.. Les Capernaites venans à luy
pour eftre repeuz de pains comme ils l'a-
uoyent efté le iour auparauant , ildiuertit
leur faim aillieurs,.. prend de là occafion de
leur parler d'vn pain plus excellent , d'va-
viande perman ente àiamais,laquelle il pro¬
met de leur donner, verf. 27. Cela eftoit fo
feruir de leur mal pour leur bien : ôc em¬
ployer leur gourmandife pour leur inftru¬
dion & amendement. En tout ce qu'il leur &
dit là deffus il n'y a mot qui ne porte contre *'
la manducation charnelle. L'ordre de nos
preuues eft félon Pordredes paroles de l'E¬
uangile.
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PE L.'ErCH<A*JSTtE,
i. Premièrement fur la première men¬

tion que Iefus-Chrift leur tait de ce pain
petmanant en vie eternelle,eux demandans
confeil,noftre Seigneur au verfi,)-leur con¬
feillé de croire en luy.C'eftoit défia leur dire
tacitement que ce pain qu'il leur promet¬
toit fapprehendoit en croyant.

i. Peu après les Capcrnaites luy obie-
dans Moyfe qui leur auoit donné la Man-
ne,il les rameine à foy-mefmes.Et fe dit eftre
le vray pain du ciel verf. 31. Comme auffi au
verfet50 .C'eft icy lepain. qui eft defeen du du ciel.
Ou il appert qu'il ne parle point feulement
de fa chair , car elle n'eft point defeenduc du
ciel,mais de fa perfonne entière, Se par con¬
fequent de fa diuinité . Si donc ce pain def¬
cendu du ciel doit eftre mangé par la bou¬
che : il faudra auffi manger par nos bouches
la diuinité.

3. Là deffus ces Iuifs luy demandans ce
pain, Il leur dit au verfet 3^. lefuis lepain de

~W. felon le ftile de l'Efcriture , qui par ce
mot depain fignifie toute nourriture. Com¬
me Genefi8.verf.io.Et en l'Oraifon Domi¬
nicale. Il entend donc qu'il eft la nourriture
de nos ames : Cependant ces mots nous
fournilfent vne forte raifon contre la Tranf-
fubftantiation . Car fi ces mots Cecieftmon
«-/>., lignifient queie pain eft Tranffubftan-
tié au corps de Chrift , il faudra par mefme
raifon dire que ces mots Iefuis le pain figni-
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fient que Iefus-Chrift eft Tranffubftantié
en painxhofe impie foulement à penfor , Se

que nos aduerfaires ne croyent pas.
4. Il adioufte ,Ie fuis le pain de "vie ,qtti

"nient à moy n'aura iamaisfaim-Seutence diui-
ne,& qui tranfpei.ce le menfonge. Car nous
fommes d'accord auec nos aduerfaires , que
Vinir en ce lieu fignifie croire : Comme
auffi il appert par le verfor ^.Quiconques a ouï
du Pere ey a appris Ptent à moy . Ilne pouuoit
dire plus clairement que cefte venue fo fait
en oyant Se apprenant & s'affujettiflànt à
l'inftrudion de PEuangile.Et S. Auguftin aii
25 traitté expofànt ce lieu dit que "Venir k
luy ,c eficroire en luy.Ces mots donc , qui ~via%t Quilee-
àmoy n'aurapoint defaim, valent autant que nitadme
Qui croit en moy n'aura point defaim. IeSus- hoc efi
Chrift donc parle d'vne faim qui fo paift en quodait
croyant & non en mafchant ou auallantpar <yqui
la bouche. crédit in

c. Etpourleuertoute doute il adioufte, me.
Qufcroit m moy n'aura iamaufoif. Là manife¬
stement il met croire pour boire, puis qu'en
croyant il dit que la foifs'eftanche . Le fil de
fon propos requeroit qu'il dift, Quiboit n'au¬
ra iamaisfoifmus il a voulu dire quicroir,àfin
de nous enfeigner qu'il parle d'vne façon de
boire fpirituelle, qui Se fait en croyant , non
en auallant. Bellarmin n'a peu s'en defen- §.Xejhon~
dre, Il nous confeffe donc au 1. liure chap. 7. deo, *>«-
que ces mots n'appartiennentpoint propre- ba qua ci-
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PE ÏErCH^tEJSTIE,
tantur ment au Sacrement , mais à la foy de l'incar-
«»»perti- nation . Pourtant déboute de là il a recours
tientad aux verfets d'aprés.Et c'eft où nous venons.
Sacra- Iefus-Chrift donc après quelques decla-
mentum rations de fà charge , Se de la volonté de fon
propriè, Pete , & quelques exhortations à croire cn
fedadfi- luy : le murmure des Iuifs interuenu le
dem In- pouffe de rechefà maintenir fon dire , &le
urnatio- rameine à parler de ce pain & de cefte man-
nis. ducation.

6. Il dit doncau verfet47 .Quicroiten moy

a, ~vie éternelle,lefuis lepain de lue. Là il mon¬
ftre que ce pain fo prend en croyant . Car
pource que celuy qui croit en luy a vie eter-
nelle,il teceuille de là qu'il eft le pain dc vie.

7. Il pourfuit ÔC dit quefi quelqu'un man¬
ge de cepain il ne mourrapoint. Et peuaprés,
qu'ilaura Pie éternelle . Conformément à ce
qu'il ditau verfet54.C^//y qui mange ma chair
iy boit monfang a Pie éternelle . En tous ces

mots Iefus-Chrift patle d'vne manducation
de laquelle quiconques mange a vie eter-
nelle:Il ne parle donc point de la manduca¬
tion parla bouche , ni de l'Euchariftie: Car
combien de perfonnes mangent de ce Sa¬

crement qui ne Iaiffont pour cela d'eftre
damnez. Tefmoin Iudas & infinis hypocri¬
tes. Certainement fi Iefus-Chrift parloir icy
de la manducation de l'Euchariftie tous
ceux qui participeroyent à la Sainte Cène
feroyent fauuez.
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or CENE Pr SEIGNEr^. lia
La lumière nous venant fî clairement par

là, nos aduerfaires tafchent de luy boucher
l'entrée en fourrant vne chenille, & adiou-
ftant à la parole de Dieo.ïls difent que Iefus¬
Chrift veut dire que qui mange fa chair D i-
fiNEMtNT a vie éternelle. Mais ce mot
[ Pignement~\ eft icy indignement adioufte;
Se eft vne addition par laquelle ils prefup-
pofent vne chofe fau_fe,a_çauo.r qu'on peut
manger indignement la chair de Iefus¬
Chrift. Car nous auons monftre S. monftre-
rons que manger en ces paffages fignifie
croire & appréhender par foy : ( 8. orrons ci
delfouz la confeffion de leurs canons) Or
eft-il impoffible de croire oïl fo fier en Iefus¬
Chrift indignement , puis qu'à croire &fe
fier en luy gift noftre dignité.

On trouuera bien en l'Apoftre S. Pauli.
Corinih.li.que qui mangece pain indignement
prendfacondamnation . Mais il dit cepain, ôc

non cefte chair; car la chair de Iefus-Chrift n?
peut eftre mangée indignement,

U y a bien plus : Car après ce mot [ digne-'
ment'] adioufte, encores ce verfet fo trouue¬
ra contraire à l'opinion de l'Eglife Romai¬
ne : laquelle ne croit pas que quiconques
mange l'Euchariftie dignement , foit pour
cela neceffairement fauué : Cat elle tient
que celuy qui eft auiourd'huy deuot & fide-
le,peut deuenir profane : ôc que plufieurs a-
prés auoir fait dignement leurs Pafques fe
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PE L'irCH^tXJSTtE,
corrompent & fo damnent.

8. Suit le paffage dont fe targent fur tout
nos aduerfaires,Z>pain que ie donneray c'eft ma
chair laquelle te donneray pour la "V** du monde.

Ils prefuppofent que Iefus-Chrift promet de
fo donner en l'Euchariftie : mais ces paroles
mefmes monftrent qu'il promet de fe don¬
ner en fa mort pour fa vie du monde, & non
en l'Euchariftie : Car la Seule mort de Iefus¬
Chrift eft lg vie & le falut du monde, & le
foui prix de noftre redemption.Comme auf¬
fi Cyrille au 4.1iure fur S.Iehan ch. iz. expli¬
que ainfi ces mots. le meurspourtous,pourvu
K-ifier tous , ey afin que ma chairfoit la rédem¬

ption de tous. Iefus-Chrift ne s'eft point don¬
né en l'Euchariftie pour acquérir la vie au
monde : mais pour faire vne commémora¬
tion de luy . Et la chair de Iefus-Chrift n'eft
point la nourriture de nos ames, finon en¬

tant que crucifiée , & foufftante pour nous.
Remarquez auffi que la force de noftre fo-
lution gift en ces mots , Ma chair que ie donne¬

ray pour la -yiedu monde , lefquels pourceflc
caufe la Bible de l'Eglife Romaine a tron¬
quez , & a mis foulement machairpourla ~rie

au monde.

9. Eft auffi à confiderer que les Dodeurs
de l'Eglife Romaine nous accordent que
tout ce qui eft auant ce partage parie de la
manducation fpir_tuelle,maisicy ils veulent
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recognoiifent
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Or CENE Pr SEIGNErS^ i?.i
recognoiffènt que tout ce qui a efté dit ci
deffus font termes allégoriques, mais défor¬
mais ils veulent que les ternies foientprq».
près & fans figure, i. Et toutefois c'eft vne
mefme matière & mefme façon de parler.
2. Et n'y a rien qui empefche que les mef¬
mes explications qu'ils apportent aux ver-
fets precedens ne foienc accommodées aux
fuiuans. 3. Auffi n'y a-il nulle trace en ce
chapitre de deuxfortes de manducation. 4.
Et les anciens ne font point cefte diftindion
dc donnera la manducation fpirituelle cer¬
tains verfe_s,& le refte à la corporelle. Cela
eft le priuilege de l'Eglife Romaine de fe
iouer ainfi de la parole de Dieu.

10. Iefus-Chrift reprime encores vn nou¬
ueau murmure des Iuifs par vne réitérée af¬
firmation au verf. 53. St tous ne mange7la
chairdufils de l'homme ,(yne beuue7finfang,
"Vous n'aure"^ point "V»_ en ~\ohs mefmes.Ce ver¬
fet foui fuffifoit pour la vérité. Car il eft plus
clair que le iour que Iefus-Chrift parle d'vne
manducation fans laquelle nul ne peuta-
uoir la vie,difànt , si "vous ne mangea ma chair
~\ous riaure^point ladite . Or plufieurs ont la
vie fans auoir mangé PEuchariftie,comme le
brigand crucifié auec Iefus-Chrift , ôc infinis
autres.il ne parle donepoint de la manduca¬
tion de l'Euchariftie : mais de la manduca¬
tion Spirituelle fans laquelle nul ne peut
eftre fauué.
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PE L'ErCH^¤RJSTlE,
Icy nos aduerfaires ne trouuent autre

moyen de fe fàuuer,qu'en adiouftant des re¬

strictions ôc exceptions : qui eft dire que les
paroles de Iefus-Chrift ne fontpastoufiours
véritables. Ils difent donc que cela s'entend
en cas de poflibilité , comme fi Iefus-Chrift
euft dit , Si ~\tne ne participe^ à l'Euchariftie
quand -yotts en aure7 U moyen, ~\ous nauré7
point la ">«.Belle g!ofe,& aifée à deainer aux
Capernaïtes. i. Nous refpondons donc
premièrement que cela eft adioufter trop li-
cenrieufementàlaparoledeDieu. i. Se¬

condement que cefte glofe contredit à l'E¬
glife Romaine , laquelle ne croit pas que
tous ceux qui ne font leurs Pafques quand
ils le peuuent foyent damnez. 3. En paffant
d'où vient qu ils refufont de porter Dieu à

vn criminel qui a receu arreft de mort , puis
qu'vn tel en a la commodité, & la volonté,
Se que felon ce partage il ne peut auoir la vie
fans cela?

Ils ont trouue ( difent-ils ) au troifieme de
S.Iehan verf. 5. vne pareille exception. Mais
fi c'eftoit icy le lieu nous monftrerions aifé-
mertt que ce paffage du 5. de S. Iehan ne
fouffre point d'exception. Et quand mefmes
il en fouffriroit il ne fenfuit pas qu'il foit iey
de mefmes.

Nous auons auffi monftre au chap. 9. que
fil eft icy parlé de l'Euchariftie tout le peu¬
ple de l'Eglife Romaine eft exclus de la vie,
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or CENE Pr SEIGNErjr. ia.
Se leur auons là bouché toutes leurs fuîtes,

u. l'en ay veu qui triomphoient fur le
vetC.tf.Ma chairefi Vrayement liiande, ey mon

fang efi yrayementbruuage, difans que ce mot
[ Vrayement] exclud toute figure.Cela eft di¬

re que ce qui eft dit par figure n'eft point
vrayement dit, & que toutes figures font
menfonges. Ce qui leur viet pour auoir mal
leu l'Euangile.Au 15.de SJehan Iefus-Chrift
dit Iefiu'ule ~ïrayfep:l\\ ce mot deVuAY n' ex¬
clud point la figure qui y eft apparente.
Quoy plus? en ce mefme chapitre fixiéme,
Mm pere ~\ous donne le ~Vray pam . Or Iefus¬
Chrift n'eft pain que figurément &par fimi¬
litude. Il eft donc vrayement viande, mais
des ames,non des corps, qui fapprehende
en croyant & non en auallan t.

12. Iefus-Chrift adioufte, Celuy quimange
machaireyboitmo»fang, demeure en moy ,ey
moy en luy . L'Eforit de Dieu nous apprend
aillieurs comme fo fait cefle demeure , Eph.
f. 17. lefus~Chrifi habite en ~\os coeurs parfoy . Et
au 14. de ce mefme Euangile verf. 13. Iefus¬
Chrift parle ainfi , Si quelqu'un m'aime ilgar¬
dera ma parole , ey monpere l'aimera , ey nous

*.'tendrons à luy,eyferons demeurance che7luy.
Cefte demeurance donc fo fait en aimant Ie¬

fus-Chrift & croyant à fa parole.Le refte des
paroles de Iefus-Chrift aux Capernaïtes eft
vne répétition des précédentes.

13. Or comme l'Euangile tefmoigne que;
HHij
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pe L'Ere H^Î\ISTIE,
ce que Iefus-Chrift difoit aux Iuifs incrédu¬
les par fimilitude , il Pcxpliquoit à part à Ces

Apofltes,auffiau vetfot 6t. pourobuierau
feandale qu'ils pouuoient auoir pris de fes
paroles. Il leur dit, Que fera-ce donc- fi ~\ous

-yoye7 lefils de l'homme monter là où il eftoitfre-
lllip'tta- mierement ? Car edmmedit S. Auguftin fut
bant eum ces mots au _7.Traitté fur S.Iehan, Les .ytpe
erogatu- fires penfoient que Iefus¬Chrift leur uouluft batl-
rum cor- 1erfin corps à manger , Mais luy leur dit quil
pus fim, monteraitau ciel tout entier. Quand^\ions~)ierre¥
ille autem lefils de l'homme montant où il eftoitpremiere-
dixitfe ment , certes alors ~\ous ~yerre7^ qu'il ne fe donne

afienjà- pointa mangercomme ~\ous penfc7^ , alors certes

rum in 'yous entendre^ que fia orace ne feconfumepoint
coelum~)i-en mordant . Ce bon Dodeur nous mon-
tiquein- ftre que Iefus-Chrift par ces mots donne
tegrum . à entendre à fes difciples. qu'ils ne le de-
Cum~vi- uoieht point manger. Et encores plus dai-
deritisfi- rement fur le Pfeau. 98. ou parlant incidem-
lium ho- ment de ce paffageil introduid Iefus-Chrift
minis af- parlant ainfi. rous ne mangerel^ point ce corps

cenden - que "yous "yoyés,ey ne boirespoint le fangque réf.
te'ybi e- pandronteeux qui me crucifieront , mats ie -yous

rat prius, iy propofe~\n figne facré,lequeleftant pris fiiri-
certè 1/el tuedcmcnt~)ious 'yiuifiera.'N 'importe fi les Ca-
tunc ~w- pernaïtes entendoient que Iefus-Chrift leur
debitis vouluft donner fa chair à manger entière ou
quianon par 'morceaux: Car la raifon de S. Auguftin,
eomodo par laquelle il prefuppofo qu'vn homme
quo puta. qu'on void monterau ciel n'a point efté ma-
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Or CENE Pr SEIGNErit. u5
gé, eft toufiours dc pareille force'en l'vne Se *'" m&**
en l'autre façon. corpus

14. Par mefme moyen il réfute en paffant f»t*m>,ccr-

celle fidion ridicule qui met Je corps du *f "^eltut
Seigneur en diuers lieux en mefme temps: n*ftHige-
car fon Afocnfion au ciel ne pourroit feruir ds,quU
de preuue pour monftrer qu'il n'a point elle gwia r»

mangé par Ces difciples,_Ten mefme temps im non
qu'il entroit au ciel les hommes le pou- confumi-
uoient manger en la terre. ftir *"-orjt-

15. Sur tout eft confîderâble qu'en ces ***"
paroles Ceci tousfeandalife-il?Quefera-ce donc

fi toustoyéslejUsde fhomme monter eyc. Ie¬

fus-Chrift manifeftement parle de fon Af-
cenfion comme de chofe autant ou plus
admirable que la manducation dont il a par¬
lé, Ce qui feroit faux fi cefte manducation e»

ftoit corporelle & telle que nos aduerfaires
l'eftabliffent , en laquelle ils entaflènt tant
prodiges,tant de chofes incomprehenfibles,
tant de chofos qui non feulement furpaSfentv
mais auffi bouleuerfent toute la raifon.que
l'Afccnfioneftpeudechofcau prix, Et eft
mille fois plus aife à croire Se à compren¬
dre qu'vn corps humain foit efleué au ciel
que de le faire fo manger foy-mefmes, eftre
loin de foy mefmes: auoir fous vn foui point
toutes les parties dc fon corps:& les pied? ôe

la tefte en mefme endroid : Eftre tout en¬
tier fous la moindre miette de pain , le faire
manger par fes ennemis, voire mefmes par

H h iij
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PE L'ErCH^tEjSTIE,
les beftes.Combien mal à propospour nous
perfuader ces chofos nousparleroit-ilde fon
Afoenfion comme d'vne chofe autant ou
Elus haute, & non moins incomprehenfi-

le?
16. Finalement Iefus-Chrift cloft ce dif-

courspar vne expofition claire , il aduertit
fos difciples, que les parçles qu'il a dit font
efprit & vie. C'eft à dire fpirituclles & viui-
fiantes. Si donc ce font parolles fpirituelles,
elles doiuent eftre fpirituellement enten-

Qutdeft, ^nës. Comme dit S.Auguftin fur ce liure au
Jpintus j-7. Traitté. Que Veulent dire ces mots,les pa-
<y ~\ita ri(s cyig iefous difent eJfritey~Vie?C'eftqu'il les

fe^fl''' faut entendrefpirituellement.EtcomeditChty-
ritaltter foft0mefurce,lieu. Ces paroResfenteferitfieft
intelli- à dire fiirituelles , nayant rien de charnel. Car

genda Cyrille s'eft grandement trompé au 4. liure
funt. pur 5_ jean chap. 14. de dire que ce mot

eferit fignifie en ce lieu chair.car c'eft comme
Spmtum fi en difant W«w il failloit entendre noir.

lDAm Ces raifons naiffent desparoles de Iefus-
earnem çfo^ fuîules par ordre : outre lefquelles il

74' y en a d'autres qui regardent tout le difcours
entier.

1. Premièrement contre ce que difent
nos aduerfaires que Iefus-Chrift en ce cha¬
pitre prometà Ces difciples de leur donner fà
chair à manger par la bouche au Sacrement
de l'Euchariftie , il faut obferuer quélefîis-
Chrift en ce difcours n'addreflè point fon

nuncu\

uit
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proposa fes Apoftres , mais aux Capernaïtcs
incrédules. Si donc il leur euft promis en ce
chapitre de leur donner fa chair en l'Eucha¬
riftie il les eut trompez, car iamais il ne leur
a donné ni offert l'Euchariftie. Il leur pro¬
met donc de fc donner en la mort pour la
vie du monde.

2. Ioignés à cela que tout le fil du texte no'
monftre queles paroles de Iefus-Chrift ne
contiennent pas feulement vne promeffe,
mais auffi vn don prefent : car les promeffes
fe conçoiuent par paroles de futur : mais icy
Iefus-Chrift parle fouuent par paroles de
prefent. Il dit au verf. 32. que le pere leur
donne lepain du ciel, & au verf. 33. que ce
pain donne-vie au monde. Et au verf. 3 j. Il ne
dit pas qu'il fera le pain de vie lors qu'il de¬
uoit instituer le Sacrement, mais il dit qu'il
Peft défia : l e sv i s lepain de "W?.Et au verf
jo . C'eft icy lepain (yc. Ce qui feroit faux s'il
parloitdu pain de l'Euchariftie laquelle n'a
efté inftituée que quelques deux ans depuis.
Ainfi au verfet 54. Celuy qui mange ma chair
¤?"--. monftrant que deflors elle pouuoit e-
ftre mangée : Car on pouuoit deflors appré¬
hender lefus. Chrift par foy , Se croire en fa
mort quoy quenon encores aduenuë.

3. Appert auffi que le pain dont Iefus¬
Chrift parle,difànt Le petin que ie donneray c'eft

ma chair, N'eft point le mefme pain dont S.
Paulparlei.Cor.io. ÔC n. .difant que nous
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PE L'ErCH^ÎXfiSTlE,
rompons & mangeons du pain, i. Carce
pain dont parle l'Apoftre a efté pris fur la ta¬
ble : mais ceftuy-ci eft defcendu du ciel. z.
L'vn eft rotapu au Sacrement , l'autre ne
peut eftre rompu. 3. L'vneftlacommunio
au corps deChrift, l'autre eft Iefus-Chrift
mefme Se fà perfonne entierc4.Celuy.la eft
pris parles mefehans auffi bien que par les
bons , au contraire quiconques mange de
ce pain a vie éternelle. 5. Manger ce pain
du Sacrement eft autre chofe que boire.
Mais en cefte nourriture Spirituelle la faim

... & la foif font vne mefme chofe, Comme
Quoddt- dkS^ Auguftin au _.5 .Traitté. Quepar ces mots

xtt none- deIefus-chrifi,ilriaurapoint defaimflfautaufi
Juriet oc mtenj_reji n'tHftpoint defoif, Carl'tn ey l'au»

m _. ' " trefi&n'fie ^ rajfafiement éternel,
gen um ^ IoignCz à cela combien cefte mandu-
mnjitie catjon corp0relie eft mal conuenable à no-

nquam ftrefa[ut< Nourrir l'ame par le corps: fane
f9Y paffer par les dents vne nourriture fpirituel-

tm-r le:combien Iefus-Chrift y eft des-honoré:
Sf * combien les confeiences fcandalifoes , Se la

r ' religion Chreftiene mife en opprobre,com-
na fatte- ° , , . 1' me nous auons déduit au chap. 14.

5 . Lifez auffi ce 6. chapitre d'vn bout à

autre; vous n'y trouuerez aucune trace du
Sacrement. Il n'y eft point parlé de fouper,
ni de table , ni de benedidion, ou confecra¬
tion, ni de communion , ni de calice, ni de
commémoration de la mort du Seigneur.

-..Que
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or CENE Pr SEIGNErR^. \i$
6. Que fi quelqu'vn trouue eftrange que

noftre Sauueur ait continué fi long temps
cefte allégorie, qu'il confidere que Iefus¬
Chrift parloit aux Iuifs inoredules, aufquels i
il auoitaccouflumé de parler ainfi : Comme .

tefmoigne S- Matthieu chapt 131 il ne parloit -%

pointdeuxfions fimilitudes. Qu'il confidere
auffi que Iefus-Chrift n'eft point ehtr'é ex-
firésen ce propos,ma_squelesCapernaïtes
uv obiedans Moyfe,lequel leur a donné le

pain du ciel, l'ont porté en cefte allégorie ÔC

à leur parler d'vn meilleur pain , & d'vne
meilleure manducation.

Mais pource qu'auiourd'huy on fait £>lus

de cas du tefmoignage des hommes , que de
la parole de Dieu, oyons là deffus les An¬
ciens Dodeurs , prenans tout ce propos
pourvntiifa d'Allégorie. « Vrgensyfi

Tertullian au chap.37.dn liure de la refur- ^ffZîe'-
redionde la chair , dit que Iefus-Chrift a^m ffffr
prefsé ce propos par allégorie prife des vian- ç\«rum
des neceffaires.' Là mefmes il dir que cefte pabutonm,
chair eft fa parole,& fe denore par l'ouïe. Si cre.

Ce rumine par l'entendement , ôc fo digère ôrctfpii
?*flfioY- âi « Tn-1

Clément Alexandrin au 1. liure du peda- *

gogue chap. 6. parla chair de Iefus-Chrift ç ?' %
entend auffi la parole dd l'Euangile qui ê, ,

nous nourrit Spirituellement , Se dit que Iç- ^ ' a' """"î

fos-Chrift diCnnt,Man^ ma chair, ey beuuex. -^""-i-wi1 4.

monfang, a clairement exprimé par allégorie *M,-._io-
1 1 fw.
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atiherodi- PE ÏEr C H ^t*J STl$,
cimurjân- comment la foy & les promeffes peuuent
gumtnofi* e£re beuës.

lumsacra- rf Origene enl'homilieK'.furlesNobres,
n dit aue nous beuuons le fane de Iefus-Chrift non

ritu,Jed& _ .' » J à> . » » j r
cum rermo.Jett-tement es Sacremens , mauaujiitnl ouiedeja
nes eutsrt-fdrôle. Et S. Ierofme de mefmes furl'Eccle-
eipimus. fiafte ch. 3. Le mefme Ongene en Phomilie
b kgnofyte 7.furleLeuitiqueY* tuprésfelo lalettre ce qui
quia figura eft dit,Si lit* ne mdgeT^ ma chair, cefte lettre occit.
fintin âmi. çyriiie d'Alexandrie au 7. liure fur le Le-
nnvoumi- uitj_ue parlancde celle manducation.''' Ces
nibus qua; i r r r ' ' j- -. Ir _.. r . chofes qui ont efcrites es dtums Volumesfcrrptafunt J J J J . .

&.,Ititun. font figures , Et pource entende!^ ce qui eft dit
quamfpiri- commefiirituels (y' non comme charnels . Etpeu
talis o*mn après, si tufuisfelon lalettre ce qui efi dit , Si
tanquam ~yous ne manqfi7 ma chair, eyc. cefte lettre occit.
camales Procepe auffi fut Leuitique dit, r quel'ho-
txammatt. mefeege nuitdel'alimentfalutaire de fia cogntif-

,_. r - fance : ey que noftre Sauueur a "><*»/« eftreainfi
prudes Jru-J , » / ?
tur cornitio- m<mge ?«»»» « <* "-'t , Si ~\ons ne mange7ma

aument» c^*tr ^,t(i n'aurc7 point la Pie en ~Vous.

faluberrim»: S.Àuguftin au 3-liure de la Dodrine Chre-
adhuncmt- ftienne,chap.i6.infifte exprefsémentfur ce
dum fuit l'eu , & entre tous les paffages de l'Efcriture
fduatorm- sainl:e prend celtuy-ci pour exemple d'vne
J efJ '". locution figurée,iufqu'à nous dire que fi ces

demdocet Par°les n'eftoient figurées elles commande-
perbtcvtr- royent vne rnefchanceté,en nous comman-
baxiifitde. dant de manger la chair du fils de l'homme.
rith carnem Voicy Ces mots, d Si ~\ous ne mage-efdit Iefîis-
meam.crc Chrift)/*. chair dufils de l'homme, ey ne beuucT^
d Uifi man.
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or CENE Dr SElGNEr^. i2<5 ittattitu
fonfangfiyotunA>.trc7 point la ~vie en lions : Il «*««" filij
fembléeiuil commande ^nforfait ou Ine mef- J"*.*

_ 7_. ,/.» -. r ., . Facmts yti
chanceté. C efidonc 1/nefigure: Mau oyons com- .^
ment il expofe tefie figure : C'eft ( dit-il J ^»*"^X<^-

figure quicommande de communiquerà lapafiion yere.$;gur4

du Seigneur, Cf qu'ilfaut doucement ey ~Vtile- tfi ergopri¬
ment mettre enfa mémoire,quefa chairaefie'cru- tipiens paf-
cifiée (y nauréepour no». .Conformément à ce fioni domi-

que dit le liure de CenaPomini , attribué à S. nk* 'fi'_

Cyptian.* Que la manducatio de cefte chair ""»»"""-
eftvneauiditc & vn défît de demeurer en "fff *T

luy , verfant en nous le gouft de diledion/ yti]iteT

Que la viande eft lafoy&laparole, &c. Le «.</,.
mefme Auguftin au coinëcemët du z7_T.ait» dum in me-

té fur S.Ieha.expofànt ce <>.chapitre,ditque morta, qned

ce font paroles myftiques.Et peu après..?««-.f'- »obù

portebatdici quodab omnibus non intellfgeretur. cirt eiu*

Qu'ainfi falloit que fuit dit ce quint de»oit eftre """fi****
^~ i j _> i J 1 i J yulnerata
entendu de tous. .

BrefpournelafferleLedeur, outre cefte *£/£,,
multitude dc Dodeurs de l'Eglife Romaine huim <mt-
fuf alléguez , qui tient auec nous qu'en ce dam amii-
chapitre il n'eft point parlé de l'Euchariftie, tMtflesr
nous auons la confeffion de toute l'Eglife quoddam

Romaine au Décret, en la féconde diftin- defiterimn

dion de la confecration, au canon qui com- manenit "»

mencepar *" rt quid. Pourquoy, apreltes tu les '^ ', t
> _, / ». . , ' quod lu.

dents ey le y entre'. croy ,ey tu as mange.car croire Y
en luy cela efi manger lepain,ey le 1/m; quicroit iu,
en luy le mange. Or ces mots fonttirez du 15. chantatis.

&2.".Tra-.-édeS.AuguftinfurS.Iehan,ou * vtquid
1 1 ij t< *****

er

'uim'
rrmrmu*

Ictdintm
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PE L'ErC H^CBJ S TIE,
&-rtt*trtm fl explique ce ^.chapitre.
cndt «s» Ne fort de répliquer que plufieurs An-
^ ff ciens allèguent ce _". chapitre fur le pro-

J? v pos de l'Euchariftie', tant en leurs homilies,
eum man- -_u en fours commentaires : Car puis qu'en
ducat mm. la Sainte Cène celle manducation fpirituel¬

le fo fait auffi, Se que la manducation du Sa¬

crement efleué nos efprits à la manducation
fpirituelle,laquelle ne fe peut exprimer que
par termes empruntez de la manducation
corporelle, c'eft à bon droit que les Anciens
parlansdeceS. Sacrement empruntent les
mots de ce 6. chapitre:Et de fait ils n'accom¬
modent pas feulement à l'Euchariftie les
verfets efquels nos aduerfaires difent qu'il
eft parlé de la manducation corporelle,mais
y accommodent auffi les verfets efquels ils
recognoilfent n'eftre parlé que de la man¬
ducation fpirituelle,& par lafov.

CHAP. XX. '

Gfue tant la préfence charnelle dif

corps de lefus- Chrift en l'Euchariftie,
quela Tranffitbflantiation n ontpoint

efté crelles espremiersfiecles de l'Egli¬

fi Chrétienne.

Prés vne G entière deffaite de l'erreur;
appeîler les peres pour les ouïr là def-A
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or CENE Pr SETGNEri(. t2.?

Cus, n'eft point les appeîler pour aides au
combat, mais pour tefmoins de la vidoire.
Et ce quenous en produifons des paffages
n'eft pas poiii* nous défendre, mais pour les
iuftifier. Car nous ne fouffrirons iamais
qu'on les face aduocats d'vne mefchante
caufe contre leur volonté:Ni qu'on leur im¬
pofé chofes efloignées de leur intention,
foit en falfîfîant leurs efcrits , foit en tordant
leurs paroles, & leur donnant la géhenne
pourlesfairedépofercont.ela vérité. Pre¬
nons donc là deffus leur caufe en main. Us
ont certes befoin de noftre aide pour main¬
tenir leur honneur , mais noftre caufo n'a
point de befoin de leur tefmoignage pour fo
défendre. QuiapourfoylaparoledcDieu
ne mendie point les tefmoignages hu¬
mains : ôc Iefus-Chrift au j. de S. Iehan
nous dit qu'il ne demande point de tefmoi¬
gnage des hommes. Car l'Euangile eft auflî
fort fèul qu'ainfi accompagné, & mefmes e-
Stant défendu par authoritez humaines, il
pert defon authorité. Prouuer queDieua
créé le monde , ou que Iefus-Chrift eft mort
pour nous , pource qu 'Irenée ou Hierofme
l'ont dit, c'eft appuyer noftre foy fur des fe¬
ftus,.^ fouz couleur de défendre la vérité de
Dieu Pinualider dauantage. Et c'eft vne
vieille ruze de Satan pour affôiblir l'autho¬
rité de l'Efcriture Sainde . Ainfi le Pape Ni¬
colas en la Diftindion 15j.au Canon Si J^oma»

Ii iij
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PE L'ErCIf^fUJSTIE,
siyttmnf ».r«w»,approuuelediredeceux qui difoient
mtmquttt- qu fo -yil {y nouueau Teftament doiuent eftre

ftMmtntwn^ rtc(i¥7 non pource qu'il: font annexe^ aux Ca-
funtrtcrpit- \j . l ' . > . \,
da n" i mns ' mAt*?omxe *?*"*" tafent ence duPapelnno-
etdici cano- centapnntncéqu'ils doiuent eftre receu7 . Nier
numtxtttt l'Efcriture Sainde ou l'appuyer de tefmoi-
habeantnr gnages fi foibles Se fi reprochablcs,font cho»
«nntua.fei fos égalles:Car la relligion ne fe fonde point
quoi dt hit fur des tefmoignages douteux, ni furl'au-
rutpitndH thorité d'hommes fujets à faillit. D'abon-
^ ?.* dant qu'elle ineptie de vouloir montrer le
prokta ri f°^ at" doigt? allumer vn flambeau pour
dtatur efft vo'r ftl ^ iour.vouloir faire paroiftre la ve-

fmttntia. rite de Dieu qui eft le foleil de nos ames, par
des tefmoignages infiniment inférieurs en
clarté, & en certitude. C'eftpourquoy les
Dodeurs Anciens ne veulent eftre alléguez
quand il faut décider des matières de la foy,
ains nous renuoyent à l'Efcriture Sainde.
Ain(ÎS.Auguftinau3.chap.duliure de PV-

AufirantHt n^ de l'Eglife:^»'»» ofiefditÀl ) ce que nous al-
trga iUa it léguons les lins contre les autres , tiré d'aillieurs
mtdio,qu*t que des Saintes Efcritures . Et vn peu aupara-
adfcrfiu uant il auoit dit , Nous auons les liures du Sei-
uos inui- g^eur à f authoritédefquels nous confientons l'im
etm. non ett & pAHtre.La cherchons l'Eglife,là debatons mfire
èuimCa- C4I^_ £c aQ chap. 15. Quilsnous lifient cela es

ri VA Samft(s Efcritures (y nous le croirons.Qu"on ne

ncitmttt. nous ^e P0*nt^ deflus que la Sainde Efcri-
ture eft obfcure & que pluficurs differens
naiffent fur fon interprétation : Car toute
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or CENE Pr SElGNEri{. n§*^vrar
l'Efcriture n'eft pas obfcure -.ôc les obfcuri- ~ i
tez mifes à part ce qui refte de clair eft fuffi- ,* *
fant à falut.Comme dit Chryfoftome * fur la ^"*
2.aux Theflal. chap. z. Que toutes les chofes ne- *®^
ceffairesfont claires eni''Efcnrure.Et S.Auguftin itti. p^«
* au z.liure de la dodrine Chreftienne chap. <p^ ,
9. Es chofes quifontclairementcouchées en l'Efiri- j^y^u,
turefie trouuera toutesles chofes qui concernent la, ^ -J-/1
foy ey les moeurs. Ce mefme Dodeur fait cas ~ -~
de S. Cyprian entre tous les Dodeurs qui ^* ""
l'ont précédé , auffi eft-il digne de grande j**" .

louange: neantmoins voicy comme il parle * !"^**
des efcrits de ce bon perfonnage * au liure z. /'_ . vf. . r b . Juntmfcn-
contre Crefconius chap.jz. le ne tien:point les ttuta.ùua-
Epiftres de Cypnanpour Canoniquesjnais l'eniu*. niuntuy Uk

gepar les Canoniques : (y recoy auecfa Uiiange ce omnia , qu*
qui eft en lielles accordant auec l'authorité des emtintntfi-
Samftes Efii itures , mais ce qui n'y efipas aceon. d*m,imr*fi-

dant ie le reietteauecfaptrmifiion. Iamais il n'a V''nu"'"-
eité permis aux Pafteurs de l'Eglife de battre c "£TJ
monnoye en l'Eglife. LeursadditionsàPE- ^JfÙVffM
uangile ou leurs interprétations n'ont ia- habeejid
mais efté prifospour loix.Ce qu'ils difent de ta* .* ca-
vray il faut le receuoir , non pource qu'ils le »"»«» «b-
difent,mais pource qu'il _è trouue en PEfcri- $&*»&
ture Sainde . Faudra-il que les femmes l"0*'»**
Soient communes entre les Chreftiens pour- ^'f"4*
ce queie Pape Clément premier l'ordonne <fj^ffffti
au Canon Pilettifiimv,en la caufe u'Dirons Ognù cum

nous aueclgnace,queieufner au Samedi ou Uuittiu*
au Dimanche c'eft eftre meurtrier de lefus- «ceîphqutd
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. pe l'Ere ffiABJsyj^t -

eogruit eum Chrift. Crpirons nous auec luftin Martyr
pact trtu qUe ies Anges mangent de la Manne ^u
refpuo. aej , g. qUe je 50}ejl a eft.£ cre^ poul. e^rç a^

;.i"4/?' doré; Auec Origene que les diables feront
a»i Vbilip. fauuez " Auec Clément Alexandrin que les
jnfi.inTty- Grecsontpcu eflre fauuez par la Philofo-
pboncap. phie? Auec Arnobe que Dieu n'eft point
io. es- cap. créateur des ames , &quc celles des mef-
19- chansfereduifontàneanr? Auec Irenée que
cU.strom. jgj ames feparées du corps opt des pieds &

ut des mains? Serons nous auec luy mefme _c
jAr*"' *' ' auecIuftinChiliaftes,auecTertullianMon-.
Iren.lib.i. taniftes,auec Cyprian Anabaptiftes? Voila N

c_.ft.63. c Hikire au io. de la "Trinité qui fouftient que
64. Iefus-Chrift en fa mort n'a fouffert aucune
* Can.Hac douleur."- S.Chryfoftome dit que les fecon-
ratione. des nopees font vne paillardifo. S. Auguftin

.Caufa jr. en l'Ep.ioé.adiugeauxpeines éternelles les
quxjl. 1. petits enfans morts fans participer à l'Eu-

. chariftie.Et au hure ^es-Dogmes Ecclef.cha.
Sermont de u-^ dit que 1<-S Anges font corporel^.Naziâ.
BapHfi». zene veut queles enfans puiflènt refpondre.

deuant que d'eftre baptifez. Qui pourroit
-Rier.in lo» fouffir en Hierofuy. fon inimitié contre le
uin.lib.i. mariage,luy quifo confeffe brufler d'incon-
C_r portas tinence, mefmes au milieu de fon abftinen-
ytrttrum î ce ? oufonimmodeftic en paroles, iufqu'à.

demander à PApoftreS.Paulponrquoyfai-
re il portoit vn membre virilîEufebe eft taxé
d'eftre Arrien par le fecond Concile de Ni¬
ce. S. Ambroife , S. Hilajre, S. Auguftin , ôe

Ladance
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or CENE Pr SEIGNEri^. lie)
Ladancc ont creu que les ames des fidèles
& fainds doiuent eftre purgées par le feu
du dernier iugement. Et quafi tous croyent
que les Diables fonteheuz pour auoir ha»

biré auec des femmes auant le deluge.Nous
en donnés peu d'exemples entre plufieurs,
afin de monftrer qu'il n'y a que les efcrits
des Prophètes, Apoftres ôc Euangeliftes qui
foient exempts de faillir. Que fi noftre foy
doit eflre reiglée par le tefmoignage de ces

Dodeurs, qui eft-ce qui pourra eftré fauué?
Quipourra difeerner le bon d'auec lemau^
uais ? Et quand ils fe difeordenr , (comme
c'eft leur ordinaire ) qui s'interpoferapour
iuge en ce difoord? Et quan diis Sont obfcurs
(comme certes ils font ordinairement plus
obfcurs que l'Efcriture Sainde)qui fora leur
interprète î Quelle apparence que l'Eglife
Romaine nous veuille bailler pour iuges
ceux defquels elle veut eftte iuge ? Qu'elle
raifon que nos aduerfaires nous baillent les
Peres pour interprètes , Se cependant eux
mefmes veullent eftre interprètes des Pe¬

res ? Comment eft-ce qu'vn homme fimpldS
& occupé pourra lire tant de gros volumes?
comment fe demeflerdetant de contradi-
dions? comment obforuer la différence de
ftile introduite par les fiecles ? comment dif¬
eerner les liures fuppofoz,découurir les paf¬
fages falfifiés.veu que les plus fçauans à pei¬
ne s'en deueloppent ? Que deuiendrot ceux

Kk
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PE L'ErCff^tXjSTIE,
qui n'entendet pas le Latin ou le Grec ? fau¬
dra-il s'en rapporter à ceux qui les produifét
en François par lopins , qui ont de l'intereft
d'en fophiftiquerlefens &déguifor les pa¬

roles ? Veu mefmes que les mots anciens
ont changé auiourd'huy de fignification ?

Comme quand après les drogues changées
l'infcriptio de la bouctte demeure? Es efcrits
des Peres fo trouuent ces mots , de facrifice,
oblation,autel,feu purgeant, Euefché,me-
rite,ftation, Pape,biens fpirituels,indulgen-
ce,&c. Mais en tout autre fens qu'auiour¬
d'huyx'eft la mefme marque,mais le metail
eft diuers. Cependant vn nouuel apprentif
y eft aifément furpris : Que fi deux Peres
font d'vn aduis,mais quatre font d'auis con¬
traire, faudra-il iuger felon la pluralité du
nombre? Ou Si deux tiennent vne opinion,
& le refte n'en parle ni pour ni contre , ces
deux feront ils fufiifans pour authorifor
vne dodrine?

Voicy encores vn autre mal, c'eft que
quafi toutes les impreffions des Peres fai¬
des tant par nousquepar nos aduerfaires
ont cité faites fur les manuferipts tirés des
Monafteres efcrits de la main des Moines,
qui les ont accommodés à leur plaifir. Et
comment n'euffent ils falfifiéles efcrits des
Peres, lors qu'ils auoyét fi beau icu,& que
perfonne ne les efclairoit dc prés, veu que
maintenant en la lumière de ce fiecle ÔC
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or CENE Pr SElGNEri^ 130

eftans fuiuis de fi prés , ils ofent faire des in¬
dices Expurgatoire- ? iufques là que Mef-
Sieurs les Cor-edeurs de S.Auguftin en leur
préface fur la dernière Edition de Paris , * * e/,^ N,-.

confortent auoit changé quelque chofe Ôe tlU rut s.

ofté (difent ils) les erreurs glifféi par la mali- Ucquts,*ux

ce des hérétiques. Et difent en mots exprés Cicogna.

que les liures des anciens peres doiuent eftre -S71-

repurgésfuiuant le décret du treffaintî Concile de " J*ntt'J-

Trente. Nous fommes donc réduits aux ter- y"_ "T"*""
../-..,. . , r r Tria.decrtto

mes des Ifraehtes , qui n auoient efpee ni yettrilmpar

couteau que par le moyen des Philiftins trum codices

leurs ennemis, pourtant ilstafohentànousy;^ expur-

les bailler mouffez Se épointez le plus qu'ils gandi.

peuuent; Or Dieu foit loiié qu'ils n'ont peu
venir à bout dc leur entreprife , & que non¬
obftant celte corruption il refte encores af-.,

fésen ces bons docteurs pour recognoiftre
au vray leur opinion Se faire le procez à

l'Eglife Romaine.
A cela nous employons ce dernier chapi¬

tre, lequel nous donnons non à la neceflité
dc la matière , mais à l'infirmité des efprits:
aufquels on a rendu l'Efcriture Sainde fuf.
pede, comme vn liure dangereux, 5. qui
fait vn homme hérétique. Et qui cependant
ouurent les yeux, & leuent les oreilles quâd
on leur nomme Irenée, ou Hierofme ,ou
Cyprian,defquels noms on rebat les oieilles
des ignorans,nonquc ces autheurs foient
fauorablcs à l'Eglife Romaine , mais pource

Kk ij
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PE L'ErCH^¤\lSTlE,
qu'on fçait bien que l'auditeur n'ira iamais
vpirles lieux, & que peu ont les liures, &
quede ceux qui les ont peu ont le loifirde
les lire,moins encores la volonté,moins en¬

cores la capacité. Cependant on leur cache
l'Efcriture Sainde, laquelle eft iuge des Do¬
deurs tant anciens que nouueaux ,ôe à la¬
quelle ces mefmes Dodeurs nous ren-
uoyent.

Tajjages qui reprefentent la croyance

de l'Eglife Chreftienne despre¬

miersfiecles.

A Vant qu'ouïr les Dodeurs Anciens,re-
** prefentons les couftumes, & la croyan¬
ce de l'Eglife de-leur temps.

Hefychius au i. liure fur le Leuitique
chap. 8. dit que la couftume eftoit de bruf¬
ler les reftes de l'Euchariftie , dont appert
non foulement que quantité de pain eftant
propofee toute l'affiftance eftoit inuitee à la
communion ; mais auffi que l'Eglife ne
croyoitpas que ce pain fut le corps de lefus
Chrift , car ç'euft efté vne impieté ôc profa¬
nation de le brufler.

Vttm fuit Euagrius au a. liure de PHiftoireEcclcfia-
confuctudo ftique chap. 35. ou en Grec 36, dit que la
Conftami- couftume ancienne de l'Eglife de Conftan-
»-/>-/.>(_» cinopie eft0it de donner les reftes du corps
quido mul-
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du Seigneur à des petits enfans frequentans ta particu.

l'Efchole- Nicephore dit le mefmes au u eorfr't
17.liurechap.25. Dontnous tirons les mef- cbr'"' fir¬

mes confoquences que du palîàeede He- tereuen >

r . 1 l 1 e puen rmpu-
fychlUS. ' ,.,, htrt, qui

Itemla couftume d efleuer 1 hoftie, de li/SoLufie-
receuoir de la bouche fans lofer toucher de qumtabant

la main , lécher les gouttes du calice, racler arcejjerétw,

la place ou il en eft tombé vne goutte, bruf- eé/l** ""*-
1er les vers qui ont entamé l'hoftie , & met- "'Kanut-
tre leurs cendres en reliques , & rechercher *"/"' ""
l'hoftie dans le vomiffement font couflu- 7" "**' '

,, . . / . . cum men-
mes inouïes en toutel antiquité (car lors on , ^a,tir.
receuoit le Sacrement auec Jamain:comme manus ai
tefmoigne Eufebe.) Comme auffi la fefte fujuphud»
Dicu,8cporter l'hoftie en proceffion, __ s'a- f*n(lum ci-
genoiiiller par la rué quand l'hoftie paffe '-*»'» »**«»-

Sont couftumes dont on ne void nulle trace »et-

es Anciens:Auffi en leurs efcrits il n'eft nul- '^' fn~
lement parlé d'accidens fans fujet , ni de ' *'"

ri- » j 1 caP-io.corps fans heu,n y de longueur ni ayant rien Q«t,w
de long,ni dc plufieurs efpeces de pain,ni de hmujmodi

mettre le corps de Iefus-Chrift au calice par manib9 f»f.
concomitance : brefc'eft tout autre langage <>*« jàn-
que celuy que l'Eglife Romaine tient au- ^um Demi-

iourd'huy : eft-il pofîible quêtant de Do- ni"rpmi
deurs avent creu la Tranirubftantiation,
fans cognoiftre les confoquences qui en
naiffent?

La première ordonance de leuer le Sacre-
metpour l'adorer a efté faide par Honorius
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PE L'ErCH^tXJJTIE,
Ilï.Papc en l'a «zo.Et peu après Vrbain I V.
ordonne la fefte Dieu. Tant de fiecles $'e-

huguft. in ftoyent coulés fans cefte eouftume.Vray eft
V/alm. 98. que plufieurs Anciens difent que Iefus-
».nw illam chrift doit eftre adoré en l'Euchariftie:Mais
carne man- ceja n>eft p0jnt l'adoration du Sacrement,

ri* "dt ains de Iefus-Chrift reprefente par le Sacre-
^aTcrit. " ment* Autre chofo eft d'adorer Iefus-Chrift

en cefte adion, autre chofe l'adorer es efpe¬
ces ôe comme caché fouz les accidens du
pain. Theodorct voirement au deuxième
dialogue intitulé flnctnfus, dit que lesfignes

myfiiques fGrçjOtuuj&iTaii font vénérez ou a-
dorez . Mais cela n'eft à propos. Car s'il
parle dc l'adoration qui appartient à Dieu
feul, nos aduerfaires ne Papprouucront pas
en, cela, veu qu'ils ne vculent pas que les li¬
gnes foient ainfi adorés ; S'il parle de quel¬
que adoration inférieure , ils ont tort d'allé¬
guer ce paffage pour l'adoration de leur
hoftie, laquelleils adorent du cuit de latrie.

Le formulaire auffi des prières que l'an¬
cienne Eglifo difoit en l'Euchariftie , parle
pour la vérité. L'autheur des liures des Sa¬
cremens attribués à S. Ambroife dit qu'a¬
lors le preftre parloit ainfi. Eayquecefieobla-

Uc nobu timmmf9;t1ntfeen conte , raifonnable , accepta¬
ble Math- u aF1G VKj fa tirfs &. fa fa? de
ne afcrrpt* ' ' . J T - Y _, ' /-__.

. Y Y noHreSeioncur Iefus-Chrift: Ceimotiiontae-
ratronabtle. J à> ,, /-.,.,_,./ -,
acrcbtabilé, meures cn la Mette de 1 Eglife Romaine
g*W efi fi. hors mis le mot de Figvre, lequel on a
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or CENE Pr SEIGNEri^ 15a

retranché comme contrariant à la Tranf X"r** mt*
fubftantiation. Lexcufe qu'on prend eft "* o* f**-
inutile, c'eft que le Sacrement eft appelle^"'" D<*-

figure à caufe des accidens qui font fignes du m""' °w*
corps du Seigneur. Car ces accidens,afça-
uoi.,longueur,largeur,couleur,rodeu-,c"cc.
ne peuuent eftre appelles l'oblation. Or ce
formulaire ancien dit que cefte oblation eft
la figure du corps du Seigneur. Et puis euf¬
lent ils rayé dc leur Meffe ce mot défigure
s'il n e leur euft dépieu?

Les liures des Constitutions Apoftoli-
ques attribués à Clément , font liures vtiles
Se anciens , toutefois efcrits fouz les Em¬
pereurs Chreftiens , c'eft à dire pl us de trois
cens ans après Iefus-Chrift.comme il appert
ar le 24. chapitre du 6. liure, oùil dit que
es Iuifs font tributaires des Romains ran¬

gés au Chriftianifme. Or voicy i'adion de
grâces iointe à la perception du Sacrement
qui fe trouue au chap. 16. du 7. liure. Nous _

- n ». 1 r- 1 *"f _"*< pefte remercia, 0 m tre Pere,pourle précieux [anrde ï \r t n n r n * ' J S ClOjO CtrpOTt
IeJui-ChriJt qui a efte refeandupour nous,ey pour Cltilis j/iec

le corpsprécieux, duquel nous célébrons cesfignes, amitypa

luy mefmes nous ayant ordonné quenous annon- perfcimtu

dosfa mort. Vous voyez que l'Eglife red gra- 'pfi n«i>û

ces pour le Sang de Iefus-chrift,mais refoâdu vt^nMt*>
en la Croix (car il ne fe refpâd point en l'Eu- yt*nnun~

chariftie,) &par confequent pour le corps CMrtm14'

de Iefus-Chrift offert enla Croix. Quant à t(nlm

I'adion prefente il l'appelle figne du corps
K K iiij
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PE L'ErCB^CEfiSTlE,
du Seigneur. Si l'Eglife euft creu manger
lefus Chrift par la bouche , n'euft-elle pas
pluftoft rendu grâces de cefte manducation,
au lieu que de ne parler que de fignes & an¬

titypes , ôc de commémoration de fa mort?
La couftume aufsi de l'ancienne Eglifo

eft demeurée encores auiourd'huy en l'E¬
glife Romaine à fa condamnation ,de dire
au peuple en la communion Surfum corda,

F.fteue7 l'os cuurs en haut , paroles qui ad-
uertilF nt le peuple de ne s'arrefter point à

ce qui eft entre les mains du preftre , mais
efleuer fon Cnur vers Iefus-Chrift aflîs au
ciel à la dextre de fon Pere. Certainement fi
le corps de Iefus-Chrift eftoit réellement
prefent en la Sainde table , il euft fallu plu¬
ftoft dire Peorfum carda , ay.7 les caurs en bas,

ey Ions M-refi es icy. Car quel befoing que
nos coeurs aillent chercher Iefus-Chrift fi
loing, s'il eft fi prés de nous, ôc entre les
mains du preftre? ..

Le Canon mefmes de la Meffe , qui fo lit
tous les iours , Se duquel le Concile de
Trente prononce en laSeffion XXII.que
quiconques dit qu'il yades erreurs eft Ana-
théme, nous expofera clairement la croyan¬
ce de l'Ancienne Eglifo. Car ce Canon eft
compofè pour la plus part de prières an-
ciennes,mais tournées maintenant en autre
fens,& qui monftrent que lors queces priè¬
res ont efté iultituéeSj l'Eglife croyoit que

c'eftoit
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c'eftoit encores pain après la confecration.
En voicy quelques pièces. Le Preftre Vndt °"

1 1 ' /> 1 - r .» /-* mentonsaprès la confecration parle zimi , Nous tes fer- , ,

/- '//? __:/ _) t domine
utteurs ntusfouuermns de Chrift ton fis , ey déjà tcc,rimuf
pafiion , refurreitien , ey afeenfion , prefentons à prjeciar<e

ton excellente Majefié de tes dons iy chofes don- mMeslati

nées "Vne hofiiepure,eyc. Il dit qu'il offre cefle tu* , de

hoftie cn mémoire de Iefus-Chrift,cefte ho- '»» <&»"

ftie donc n'eft pas Iefus-Chrift mefmes.Item M iatu
il dit que celle hoftie eft prife des dons& '"/liam

l r _-_ j ' puram.choies que Dieu nous a données : ce qui ne '
peuteonuenirau corps de IefuJ-Chrift : ains
il eft clair que cela eft dit félon la couftume
ancienne en laquelle tous les fidcles auant
l'Euchariftie apportoient fur la Sainde ta¬
ble des offrades de pain, de vin & de fruids,
defquels vne partie eftoit diftraide autant
qu'il cn falloit pour communier toute Paffi-
ftanccjle refte eftoit pour les pauures. Cefte
portion donc de pain prife d'entre la maffè
des offrandes pour l'vfage dc la Cene.,eft ce¬
lle hoftie ou offrande pure , prife d'entre les
dons & chofes données de Dieu , Se ainfi
l'entendoit l'ancienne Eglife.

Et afin que nous n'en doutions point, le
preftre adioufte. Sur lefquels [dons] daigne re- Supra <f««

garder d'in "Vifage propice eyjerain, <Cy les acce- tnP'tici ac

pter,comme tu as da ignéactepter les p refens de ton ft0 yult"
fils ^tbel le tujte.eyc.Ceûe prière eftoit bone r'Jt"ce"

quand elle eftoit dite iur les offrandes ap- a.cepta /,4.

portées par le peuple , & lors qu'on croyoit ,£fr< fmt%
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PE L'ErC H^tXJSTlE,
dtceptâ ha- que c'eftoit encores pain après laconfecra-
btrt digna- tjon# ]^ajs (jepujj qUe k Tranffubftantia-
tiu ts di»- non ae^ jnuentéeces paroles font deue-

t»i "iufii ' nues blafohematoires, comme demandan-
Ajei tes à Dieu qu'il ait le facrifice du corpsde

Iefus-Chrift auffi agréable que iadis il aeu
agréable le Sacrifice d'vne befte offerte par
Abcl.

lube hae Comme auffi celles qui fuiucnt : Comman.
ptrftm per de que ces chofesfeientportéespar les mains de ton

. " 'T fètintl anee en ton autel d'en haut en } refence de ta
tui in fubli- "wneMajcJte. Délia quand il dit ces cbojes il
mtaltart appert qu'il entend ce; prefens ,ôe non Iefus-
tmm. Chrift mefmes. Auffi feroir-ce vne pure

moquerie de demander à Dieu, que les An-
f;es portent lefus Chrift de terre au ciel pour

e prefènter deuant Dieu: Car Iefus-Chrift
n'employé point les Anges pour fe prefèn¬
ter à Dieu: ni mefmes pour prier Dieu que
le facrifice que Iefus-Chrift offre pour nous
luy foit agréable.

Pour clofture le preftre adioufte vne priè¬
re qui ne nous laiffé aucune doute , il dit.

1er <juem ParnoftreSeigneur Iefiue-Chrifi,par lequel tunous
h*c femper crées toufiours tous ces biens fiesfknttifies ,1im-
nobu bona fiesfiems & fournis. Qui a-il de plus clair? En
créât fan- parlant de ce qu'il offre il l'appelle tous ces

Grfias be- %lens ^ dont appert que cela fo difoit iadis fur
nedicu.crr. yne qUancjté de pain ôf de vin poféefur la

table pour communier toute l'aflemblée. Et
parcesmots[tousces biens] entendre lefus-
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Or CENE Pr SElGNEr*^. 134.

Chrift mefmes il n'y a nulle apparence.
Nous fommes encor' en plus forts termes:
car il dit que Dieu crée ôc fànètifie & viuifie
& bénit ces biens tous les iours : Cela peut-
il eftre accomodé à Iefus-Chrift ? Dieu crée-
il IefuS-Chrift tous les iours? peut-on dire--
que Dieu le bénit ôcle viuifie ? Bien plus:
car le preftre dit que c'eft par lefus Chrift .

que Dieu nous crée & viuifie tous les iours,
ces biens. Ces biens donc qu'il offre ne font
pas Iefus-Chrift mefmes : car Dieu ne crée
pointlefus-Chrift par Iefus-Chrift: Nos ad¬

uerfaires donc ont mal pourucu à leur faid,
lors qu'ils ont introduit vne dodrine nou¬
uelle ,de n'auoir point changé les mots auffi
bien que la chofe , & auoir laiffé en leur
Meffe des prières plus anciennes que l'er¬
reur , cfquelles le preftre parle contre fori
intention.

Les Conciles Anciens fe taifent là deffus,
caries reiglcmens faits es Conciles font or- '-

dinaircment postérieurs aux déreiglemens,
comme les remèdes viennent après le mal
commencé. Toutefois nous auons vn frag¬
ment du feptieme Concile vniuerfel, tenu
à Conftantinople l'an 750. de Iefus-Chrift, e, y-tu;p,

cûmpofé de 33S. Euefques, lequel en con- eantû itUut

damnant les images parle incidemment de corporU

ce Sacrement, roicy (dit-il) l'image de ce corps imaginern
leiuifiant, laquelle nous a efié honorablement ey lm4S",em

gloneufement reprefentée. Er peu après. lefus t*ffniff
Li ij
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PE L'ErCH^ÏXJSTlE,
panit fui- Chrift a commandé qu'on miftfur la table "Vne

fiante mi- image totalement choifie , afçauoir la fubftance du
damt tppo- ^Alnidepeur quefielle eftoitfiguréeparformehu-
m, nefoli- ma;ne f;j0/atr;e ne fè ç,liffaft. Mais quelque
ett humana . t _ _».
tfR £ u- clnqUance ans aptes Irène mere de 1 Empe-
tau idolt- reur Conftantin ayant par barbarie indici-
latria intro- °fo fait creuer les yeux à fon fils , & s'eftant
duceretur. emparée de 1 Empire : pour s'appuyer du

parti des Iconolatres , c'eft à dire adoreurs d'i¬

mages; conuoque à Nice vn Concile ou pre-
fide Tharafius patriarche de Conftantino-
ple : l'Euefque de Rome Adrian y auoit auf¬
fi fes députes : Là eu tre autre chofo eft con¬
damné ce Concilepour auoir appelle ce Sa¬

crement image du corps dc lefus Chrift:
comme on void en J'adion fixiéme dudit
Coacile de Nice : Or lequel de ces deux
Conciles doit pluftoft eftre creu, nous cn

t ~ » ferons leledeuriueeaprésauoirreprefenté
ta.y V- j'y--./ *.-

« . , quelques pièces de ce Conçue de Nice.
5 *Y \ Défia dés l'entrée du Concile font anathé-

_U>_ ox y tarifés auant aucune preuue & examen
Çï?e. et- les ennemis des images,& la conclufion eft
ycXfijoL- mife deuant les preuues. En la mefme pre¬

mière adion eft déclaré * qulm temple fans
Vt^tUtmtt imaçeïfide nulle lealeur. Là mefmes eft dit
iudrcit.cum au eftre ennemi des images eft lapire de toutesles

fantlis e- hfféjies. Ce mefmeCôcile plus dc trente fois
uageiy ç/r ordonneaueles images fcvent adorées. En
yeneranda ,, . , .£> J .
eruct *qulP Adion quatrième ueft dit que les images
uaUam. font dépareille valeur que l'Euangile. Là
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Or CE-NE PV SEIGN,Erj{. 13$

mefines eft dit que maior eft imago quam ora¬

tio , que l'image eft plus excellente que l'o¬
raifon. En Padion cinquième il eft dit queles
^/Cnges font corporels ey non inuifibles , ains
ayas In corpsfubtilfait d'air ou defeu.Et peu a-
prés, que nul ne die que les ^/Cnges ou diablesfint
incorporels.Lu Sixième adion fo conclud ainfi j*(l.t.tcelt-
en faueur des images, en les appuyant de fiafentit ni
deux paffages de l'Efcriture fubtilementap- omnimtjft
pliquez,// efi amfi dit aux Cantiques des Can- eorpor'u tu-
tiques , Monfire moy ta face ey mefay oùir taïeTt'' ****

lioix. Cartalioix eft douce ey ta face fhecieufe.'^"^'1"
n\- n _, _. j ytrumttmâadioufte encores vne autre preuue du
Pfeaume 47. Comme nous l auons otiy, amfi la- faet<L »*
uonsnous leu. Dont il conclud fort à propos nofiut
contre les ennemis des images, rnufquifque igtut.
lana loquutus/fi ad proximumfuum , eyc.
Auec pareille fubtilité en I'adion deuxième
le Pape Adrian ameine pour les images que
Dieu a fait l'homme à fon image & fem-
blance. Ferions nous cas d'vn conuentiçule
qui Se moque fi clairement de la parole de
Dieu _ qui dit tant dc chofes dont I'Eglifo
j.omaine mefmes a hoteîeftât d'aillieurs pic-
quée cotre ce Synode,pource qu'il condâne
Honorius Euefque de Rome , & le pronon¬
ce hérétique: pource auffi qu'en la premie-D-pff/rw ;»
re adion on propofe pour iuges les hures medio facrù
des Euangiles. Pource qu'en la mefme fef- crinuiolatù
fien l'Empereur dit que le Synode a efté ^-angeli'y.

conuoquépar fon commandement. Pource
Ll iij
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PE L'ErCH^tXJSTlZ,
que Tharafîus patriarche de Conftantino-
ple prefide& parle toufiours deuant les de-
putes de Rome , & y eft appelle fouuent
Euefque Vniuerfel. Poutce que le Pape

0j/-CMW_ Adrian y eferit ainfi à l'Empereur , Nous ce.

us mtirlm pendâtfuppliaAts auec ardeur d'eferit lofire de*
tx animi menée ey commefi nous eftionsprefents nous pro-
Jtrutre ytrfiernants à l'os genoux <y nous roulans à l'os
fram mon- pieds moy auec mesfieres,* commandés queles
fottudmem images foyent re(tituées en U l'Ole impériale. En
trbttftando, ce tetnpS là les Papes ne fçauoyent pas tenir
©* W»i» jeur rangg» baifoient la pantouffle des Em-

ttnéu* ai- Pereurs Et pourtant nos aduerfaires ont de
mitti ty l'intereftàfupprirnertelsConciles,plusan-
mram yefti- ciens que la Tyrannie & vfmpation.En tout
gia pedum cas ce Concile eft beaucoup après les qua-
yokund». tre premiers fiecles : Et par confequent de

nulle authorité en difpute.
Nous auons auflî la confeffion de deut

Papes dont nous recueillons aifément com¬
bien l'Eglife Romaines defliguré ce Sacre¬
ment : Car le Pape Grégoire au 7. liure de
fes Epiftres en l'Epiftre 63. dit qUe les Apo¬
ftres confàcroyent foblation foulemenc
âuec l'oraifon Dominicale : Ils ne feauoient
donc que c'eft de ce murmure de mots par
copte raiiàns la Tranffubftantiacion. Le Pa¬

pe Innocent 1 1 1. au prologue qu'il a mis au
p. _ front de fes liures des mylteres, dit quesaintf
trus ÂiW?. p'erred lepremier célébré la Meffe en Cefntitchet

miffam An- V qt^'lnJ1 ***'»" que froit oraifons ,tyquele refit
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or CENE Pr SEIGNEri(. 136

4 efté depuis adioufièpar diuerfesperfonnes endi-6«dn* iià-
uers temps, & de fait en laMeflè font no_i).**,'"|*'*V"
mces des perfonnes qui ont vefeu prés de-/* ** '"**
4.00. ans après la natiuité de Iefus-Chrift. trts antma

fY . n « is- orationis
Iehan , Paul , Marcelhn , ôc Pierre , comme c<rtr4 ytm
recognoift le mefme Pape au liure 3. chap. iitterçlt ^
10. Et afin que nous fçachions fur quelle per&mvi
imitation ces additions ont efté faites ,luy diunfisptr-
mefmes au 4. chap. du 4. liure parlant des fi*» legun-

myfteres ôe cérémonies de la Meflè dit , Que ""* "dte&a*

l'Erlife prend liolontiers te qu'elle trouue bon non "^*w ./<''* *»
ri 1 ci- 1 1 r » ei j toflitutiotû-feulement es con htutions levâtes cet a dire ,** ,_

es cérémonies de la Loyj mais aufsi es ejcrits des ^

Payens. Ily a de la candeur en ce Pape de re- </((? ieft*L
cognoiftre fî ingenuement ceux qui l'ont ptugentilii
enfeigné. Ubenttr «p.

Contre tout ce que deflus nos aduer-/""""' S**»
fàires dreffent vne batterie , & nous battent-^*''
de deux Canons , mais la poudre leur man¬
que. Le premier Canon eft du premier
Concile de Nice , l'autre du premier Conci¬
le d'Ephefe.

Celuy du Concile de Nice eft tel. Pe rechef
encores en cefte table diuine nefoyons baffement
attentifs aupain ey au calice qui eft deuant mus,
mais huants en haut noftre eferitpar lafoy conte¬

nons qu'en cefte table facree eft immolé far let
frefiresjàns eftre immolécetagneau de Pieisoftat
les péchés du monde : ey appréhendants "\raye**

ment fen corps précieux {yfinfang croire que ce

fontfignes ett marques de noftre refurre&ien. Car OV fiQ«-
Li iiij As*.
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PE L'ErCH^tXJSTIE,
pour cefte caufe nous n'en prenons pas beauctup,
mais peu, afin que nousfçaehions qu'on n'enprend
paspournous fouler,matspour nous fanttijier. Ce
Canon eft tel qu'il fait clairemétpour nous,
i. il dit que c'eft du pain, z. Il dit qu'il eft fur
vne table , & non fur vn autel. 3. Il dit qu'il
ne s'y faut point arrefter , mais efleuer fon
c.ur en hault: pourquoy n'y doit on arre¬
fter fon cnur fi ce n'eft plus pain mais Iefus¬
Chrift mefmes ? 4. Il dit que Iefus-Chrift eft
immolé en cefte table : Mais afin qu'on en¬
tende que c'eft vne immolation Sacramen¬
telle & reprefentatiue, il dit qu'il eft immo-

. v > lé fans eftre immolé , comme le Grec le
/ ° porte, y. Finalement il dit que nous y appre-

jù* nendons vrayement lefus Chrift , mais il
JoOfWjfiop. auoit dit auparauant que c'eft par foy, non

donc parla bouche. Mais au fonds ce Ca¬
non eft fondu dc neuf Ôe de nulle authorité,
car il n'eft pas es Canons Grecs des Conci¬
les imprimez par nos aduerfaires mefmes,
Ni en Balfamon , Ni es Tomes des Conciles
publiés par nos aduerfaires, finon es derniè¬
res éditions, & en autre lettre, pour mon¬
ftrer qu'il a efté trouue de nouueau & ce en
la Bibliothequ e du Pape au Vatican : fouz le
nom d'vn Gelafius Cyficenus, de laquelle
rien ne fort en celle matière qui ne nous
foit Sufped.

Celuy du Concile d'Ephefe eft encores
plus clairement fuppofé. Le voicy. Nousce*.^

lebrons
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Or CENE pr SEIGNErit^ Xyj
lebrons es Eglifes lefaint! liiuifiant, ey nonfan-
glantfacrifice , croyant que ce qui efipropojé n'eft
pas le corps de quelque homme commun À nous
femblable ,(y de mefme It précieux fang , mais
pluftoft le prenans commefaiél lepropre corps ey-
fàng du 1/erbe liuifiant. Contre ce Canon,
(quoy que ne parlant aucunement pour la
Tranffubftantiation) nous nous informons
en faux. i. Car nous auons le Concile d'E- A Coloignt

phefe es tomes desConciles imprimez par che\ Geru-

nos aduerfaires à diuerfe fois , où il ne fe »<» Cahn,

trouue rien de tel. z. Item nous auons les ^»»ij*'7-
Canons Grecs du mefinc Concile imprimez
àParis,l'an_540.chezConradusNeobarius,
auec vne préface du fieur du Tillet dédiée
au Cardinal de Tournon: ou auffi il ne s'en
trouue pas vnmot. 3. Une fe trouue non
plus en Balfamon. 4. Qui plus eft nos ad¬

uerfaires nousalleguent l'vnziéme Anathé-
matifme , ou feulement font condamnez
ceux qui nient la chair de lefus- Chrift eftre
viuifiante , ce qu'elle ne lailfo pas d'eftre en¬
cores que nous ne l'auallions poinr parla
bouche. Mais delà célébration de l'Eucha¬
riftie il n'en eft aucunement parié en l'vn¬
ziéme Anathématifme , ni es autres. 5. Et
ces mefmes Canons, du Concile d'Ephefe
font répétez au Concile de Chalcedoine,
en la première action , ou cela ne fe trouue
non plus, quoy que Bellarmin ,ôc ceux qui Bell. hb.t.
Ce parent de fos plumes, affermer le contrai- cap.i$. .*>.-

M m th.
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PE L'ErCH^¤HJSTlE,
re : difans que ce Canon eft repété au I V. ÔC

V. Conciles : ce qui n'eft nullement,ne leur
cndéplaife. 6". Quoy plus? On nous allè¬
gue ce Canon diuerfcment. Car Monfieur
d'Eureux & Ces difciples l'allèguent comme
noUs l'auons produit ; Mais Bellarmin au
25. chap.du z.liure l'allègue tout autrement.
Si on réplique que ce Canon fe trouue es

efcrits de Cyrille : le refpons que ceux qui
difent cela deuroyent auffi dire ou c'eft , car
l'Epiftre de Cyrille à Neftorius alléguée par
Bellarmin fe trouue es Tomes des Conciles
imprimez par nos aduerfaires oueelanefo
trouue point.Et quand mefmes cela feroit fi
eft-ce que ce feroit vn homme qui parle-
roit,&. non point vn Concile gênerai. Pour¬
quoy donc nous produit-on ceci comme
Canon de Concile, & comme vn tefmoi¬
gnage du confontemët de l'Eglife Anciéne?

Nous pourrions monftrer que ce Canon
peut eftre fainement interprété , mais qu'a¬
uôs nô9 affaire de nous parer cotre vn Cano
qui n'eft chargé que de vent , c. trauaillerà
faire paffer vne fi fauffe pièce?

Eft auflî grandement confiderable que
Theodoret eftoit en ce Concile d'Ephefe,
lequel euft efté condamné comme tenant
que le pain demeure pain aprés'la confecra¬
tion. Ses mots méritent d'eftre inferez entre
les tefmoignages qui reprefentét la croyan¬
ce de toute l'Eglife Orthodoxe : pource que
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or CENE Pr SElGNEri{. 138 $$ yi
en fos dialogues oiiilexpofe cefte matière mTi\f ^

il fait parler vn Orthodoxe contre vn hère- J,^' 0J

nclUe' ' 'XXcl-
Theodoret donc au premier Dialogue in- £** , ,

titulé l'immuable au S.feuiller.de l'édition Zf 'm °"
Romaine, expofant en quel fens au 6- de S. loputicc,
Iehan Iefus-Chrift appelle fon corps pain: x} ra (dp
ôe au contraire en l'inftitutio du Sacrement <mua.Ti
il appelle le pain fon corps , dit ainfi. Noftre ^ ^Q
Sauueur a efehangé les noms (y a donné afin £'\o
corps le nom dufigne , (y aufigne le nom defen j~ t

corps : ^Ainfi sefiant nommé foy-mefmes ligne, ff)®***
[Iehan 15. 1. ] lia appelle le figne fon fang. 0 "<#**

[Matth. 26.28.] ta h
Peuaprés infiftant encores fur cepropos, cti^Co"

& rendant la raifon pourquoy Iefus-Chrift \a ^ «j£
àappellélepainfon corps, ilal-oulu (dit-il) ç^nju,-
que ceux qui participent aux diuins myfteres , ne «;

' r __. '/ J 1 r r-. - tO',,U-noisamujentpomtalanaturedeschofesquijelioyet,
mais que parcefi efehangé de noms ils creuffent le */"'"""' ""-0 "
changement qui a efiéfaitpargrace. Carluy quia tcui-nt 0-
appeué liande eypain ce qui efi naturellementfen to/uscita. $

corps , Cy qui de rechefs'eft nommé ligne: ''luy ouux to
mefmes a honoré les fignes lifibles de f appella- çfiuCa-
tiondefencorpseydefenjàng Ne c h a n- . -^ .
GEANT point iîVr natvre , Mais 1 '

adiouftant lagrace àlanature. Bellarmin au 2. <myîVi~
liure chap.27. allègue ce paffage, mais omet n<1'

les quatre dernières lignes qui difent que v ,

Iefus-Chrift a honoré les fignes du nom ie """* °~
fon corps fans toutefois changer leur na- f®^*

Mm ij av/iCo"
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A«Tv.TV Vh l'ErCH^Ct^lSTlT,
err!ru*mr ture ' & qui nous expofont quel eft ce chan-
i «/ _ gement fait par grâce. Cela n elt que la cou-

^ ^ Stume de ce Prélat. Eft auffi chofo ridicule
to. -urç^- ce que d'autres difent , afçauoir que la
cy\y>çy,<** Grâce dont parle Theodoret eft le corps
nttfÂM- de Iefus-Chrift : i. Car ilditquele chan-
YJti. .^ gement eft fait par grace, Se non en la grace.
tyvmv tu- 2- *rem (îuc Dfeu adioufte la grace à la na-

^ ture des fignes : à leur conte donc le corps
~ > de Iefus-Chrift feroit vne addition aux fi-
, v gnes. 3. Et les grâces de Dieu font quali-

A* tuu^ tcz fpirituelles & non vne fubftance corpo-
î&tw T*f relie. 4. Auffi cft-ce chofe fans exemple
Çvcju tant en i'Eferiture qu'en aucun ancien au-
/q^çç- theur. 5. Et quad mefmes cela feroit fi eft-ce
"HiKû..- que ce n'eft pas refpôdre à ce que dit Theo¬

doret que la nature des fignes demeure.
£i7Ctroi- ^e mefme Dodeur au deuxième Dialo-
vwù ta, gueintitulé l'Inconfus, page 3S.de l'Edition

* v Romaine. Pimoy donc desfignes myftiques of-
^y'ff1 ferts à Pieu par les cenfecrans dequoy font-ils
OV % (%nes '^ re*Ponfe eÀj D1* corps ey dufang
A* <Qp£içf* du Seigneur.

T^fiifo- Sur tout eft à noter que le Dialogue eft
idfaf entre vn hérétique Eutichien aboliifant
ttp "haT f l»linanité de noftre Seigneur,., vn Ortho-

irfbi- c*oxe *lu* ^a maintfonc' Or PEutichien fe fert
, f^ de l'Euchariftie ôc dit à l'Orthodoxe : que

/o^v* Comme les fignes après la confecration font
nmv eç. changez , ainfi le corps du Seigneur après
ov*uÇo- l'affumption a efté changé en fubftance di-
Ae_;£/>_u'.

A«Tv.TV Vh l'ErCH^Ct^lSTlT,
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or CENE Pr SEIGNEr^. %}p% hcmo-
mne : voila le langage de l'heretique : Mais ^f^ (7M'_.

l'Orthodoxe luy refpond. Tu es pris par les ^ ^
filets que tu as tijfu, car lesfignes myfiiques ne x ,/^

changent point de NAIYB-E^1^
APRES LA CONSECRATION, car Us M«-S"
demeurent en leur première svbstAnce©-* ,.
figure ey forme (yfont lifibles ey maniables *" */'.'-*'"
comme auparauant : mais ils font entendus efire *x|. vp vi¬

les chofes lefquelles ils ont efiéfaicls,eyfont creuz., va.<, oLf-
(y lienerfiff, comme eftans faits ce qu'ils font xvuawjj-
creux: efticTelle eftoit la croyancedel'Eglife j^. ^o
Orthodoxe du temps de Theodorct^oo. YY
ans après Iefus-Chrift, qui eft auffi la noftre. \ T"*
Quiconques aie moindre air en la langue ct>,*07-''*
Grecque recognoiftra que nous tournons """*^UrÇ.-
le partage fidèlement. Comme auffi Bellar- Ks_ tmpc-
min le tourne, & comme auffi faitGentian CoAet, _*

Heruet Dodeur de l'Eglife Romaine qui a oituion
fidelemet traduit ces dia!ogues:Ils tournent r <a,rM
di-je ainfi. Neque enimfigna myfiicapoftfantvi- "», ^

ficattonemrecedunt àfuâ natura. Manent enim Vf1®!'
in priorefubftantia , <yfigura , O"ferma , eyc. M*'** Y'-f
Seulement ils tournent le mot Grec <©gj- *** "?

okuxjÛtui par adorantur,zCn\ de laiffer au le- r-«*tL9rrt-

deur vne opinion que Theodoret parle de £j»« V-
l'adoration de latrie; Ce que toutefois ils ne enwiy^fi,
perfoaderont iamais à perfonnes de Cem^Ça^L
raffis : Car qui croira que Theodoret ait «-^Y
creu que les lignes demeurent toufiours en \ ~
leur première nature & fubftance , c'eft à _$
dire foient toufiours pain &vin , ôc cepen- u'f*>

Mm iij fc-*. «©r
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/tcq ccîT

Tet. olo.

Di? L'ErCH^fjRJSTIE,
dant doiuent eftre adorez de l'adoration
deue à Dieu ? Mais Bellarmin à trouue la fo-
lution : il nous dit que ce mot de Subftanee

t fignifie icy les accidens : ôc à faute de bons
V&i tZÇj tefmoings nous ameine l'Abbé de Clugni:
-Tîpo. um. Çefte licence eft prodigieufe &fans exem-
coê.To-j pie. Comme fi par chaud il falloit entendre
*)_ ct7rsp fidd , ou fi ce mot de fondement fignifioit
m. «to, hs girouettes. D'abondant par cefte folution

i ro- ^ ruine tout le difcours deTheodoret:Car
. l'heretique fouftenoit que l'humanité de

çeu-ToU lefus-iZhrift par l'vnion auec la diuinité
n.*". "s%°~ eftoit changée en la fubftan ce, & ne parloit
ox.__4>_.- point du changement es accidens, & s'ap-
7X1 ai puyoit du changement des fignes au Sacre¬

ment :Que fi Theodoret luy nioit feulemét
que les fignes fuffent changez es accidens, il
luy nieroit ce qui n'eft point en différent, &
l'accuforoit de dire ce'-ju'il ne dit pas.

Or puis qu'on tient que le Pape peut efta-
blir des articles de foy , comme dit le Pape
Léon X. en la Bulle Exurge , qui eft au bout
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linechofè diuine, pourtantaufsi par iceux nous mut corpori*

fommesfaills participans de la nature diuine. Et v /""S*?
toutefois la fubftance ey nature du pain {y du "f chn

. J , . -. J , . _ /. Amma res
"yin ne laiffepas de demeurer. Et certes , l image
tyfimblance du corps (ydufang de Chnflfont '^ ff
célébrées en l'action des myfteres. Etpeuaprésil tajem fy.
nous dit que ces chofes fe changent telle- w-04 effici.

ment au corps de Chrift, que toutefois elles mur confit-

meurent en la propriété de leurnature. In tes nature.

diuinam tranfeunt fianifo Spirituperficlentefub* C **>»' 'fi
fiantiam,permanentes tamen in fua proprietate finott *efi~

natura. Ce partage eft vnpeufafcheuxànos *"*/"/*"-
aduerfaires : Pourtant Bellarmin au chap. tmit
27.d11 z.liure,s'eit contenté d'en produire ^ ,,;;. Et

feulement cinq ou fix mors. Item il feint de certe imago

douter fi ce Gelafe eftoit Euefque de Ro. o-Jîmilitu-
me , combien que le tiltre du liure le porte, do corporis

ôc qu'il ait efté ainfumprimé par nos aduer- *""* /""£"*-
Cakes, ÔC inféré en la bibliothèque des Peres nfi c'"'"c?'

au Tome 4. Columne c6c. Et neantmoins '" ff""""
n M -n r »* tnyjteriorumtout ce que Bellarmin allègue ne fert qu à p,\ »

n. i> l / 1 i- r -1 ctiebratrtr.accroiltre 1 authorité du luire, car il fait ce
Gelafe encores plus ancien que Gelafe
Euefque de Rome.

Que fi nous voulions icy produire des
tefmoignages que la vérité à arraché, iene
di point à quelques vns de nos aduerfaires,
mais à toute l'Eglife Romaine, il nous fau¬
drait icy inférer trois ou quatre pages qui fo
trouuent en la féconde diftindion dc la
Confecration, ou l'Eglife Romaine fefaità

M m iiij
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PE L'ErCH^CXJSTlE,
cils mefmes fon procez.Nous nous conten¬
terons d'vne glofo fur le Canon Hoc efi, qui

C'U^tlm fCmblc fakC ** GetleUe » *lui eft telle : Le cele-
"amf> fie Sacrerhent lequel reprefente Irayement U
représentât chairde Christ eftappelle corps de Chrijt, mais im-
Cbrisii car- proprement, eypourtant il eftdit [par S. ,yfu-
nem dicitur fuftinj qu'il eft corps de lefus-Chnïl filonfafa-
corputChri- p» : mais non àla lente, ains par lin myItère

fii ftd_ im- fgnifiant.
proprie, non Quant au ftile des Anciens ils ont tous
re, yerrute, .^ ^e commun de dire que nous mangeos

canUniftt- ^U P1"0 ' ^ ^ faPPe^er Pain aPr" ^a COnfo-
titm cration. Qui voudroit ramalfer tels partages

en fotoit des gros volumes , & en vne chofo
vulgaire feroit diligent fans neceffité : Nos
aduerfaires parent à ces coups par des figu¬
res, &feioiient en l'interpretatio des Peres,
comme en l'explication de l'Efcriture , &
toutefois ils nous produifent lesPerespour
interprètes de l'Efcriture : Mais ces Peres fe
défirent aifément des mains de fi durs inter¬
prètes, & vfont fouuent de ternies qui ne
peuuent receuoir ces couleurs figurées. Car
ils ne difent pas feulement que nous man¬
geons ou offrons du pain , mais auffi des
pains :& des pièces de pain :& de la farine
peflrie. Origene au 8. liure contre Celfus,

Fofiquarn ^re's l'A[iion. de grâces nous mangeons les pains

^" "* n Prefente7. Cyrille Alexandrin au 4. liure fur
xrmus.obla-' J , v-,-' - r _> i ' /- J f*
tu pinibm S- Iehan , chap. 14. Iefus-Chrift donna aJes atj-
nfdmnr. aptes croyans en luy des pièces de pain, difant,

Prenez
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or CENE Pr SEIGNEnf. 141

Erene^,ma»ge"^,ceciefimoncorps, S.Cyprîan CnJeittfc
enl'Epiftre-j.duz.liure. Lafarinefeule ne peut difcipulis

eftre le corps du Seigneur,fi elfe n'eft méfiée d'eau. fragmenta .

Il tient doue que le corps de Iefus-Chrift*'"'" ieiit_

qu'on mange- au Sacrement eft du pain ""* Acc"

copofé de farine & d'eauicorps doc de Iefus-\T ' ....
-.1 ^ 0 _» f » . Nec cofpuê
Chrift en Sacremét, & no point en iubitaxerDoOT/a,-»^,
Comm&dçfajtparlatdel'autre efpece en la <tefl t]Jifa-
mefme epiftre, il dit e\ue ce que Îefius-Chrijta rinajàla,aut
dit eftrefonfangeftoit du Im. aqua^ (fit,.

Cela eft auflî commufi àtous les Anciens "fi t»i-»w-

d'appellec -ce que nous receuons eal'Eu- 3"" aimai-
chariftie fignes, fiçnites, tvpes, images, fym- tJJmîutnfe*
1 , . *? °, -'Y Yi 9, P Vinunf-fiut
bole. , antitypes du corps de Chriit . Nous _. _ - '/-iri 11 9*"./S*'-»*auons ouy comment Gelaie les appelle minefiim
images : Et Theodoret fymboles, c'eft à dire faiti s

figues , come tourne Heruet , Se Bellarmin: l
Sur tout les conftitutions de Clément, & le y ,

liure de la Hiérarchie Ecclefîaftique attri- y * »

bué à Denis Areopagite vfont fouuent de ' f »

ces mots de antitypes & fymboles : Se afin
que nul ne face du Grammaricn fur ce mot **'
dc fymbole , Maximus qui a fait des notes
Grecques fur Denis- expofe en quel fs_ns.il

entend ce motde fymbole , Symbole (dit-il) ^Yr0...
efiquelquechofe de fefijible prifepour l>iemteHi* ^°»
gible , comm-ele pain cy le Pin pour l'im-nate- ^0V °^~
rieHety diuine nourriture ey lieffe.-EtEuCebe 09*I7B>,'n

au 8.1iute de h DemonftrationEuangeli- <*J*** *W
ciuech.a.p,i.êiyantdk que Iefus-Chriftb à TV 7ta-
Jes difciples les fymboles defa difeenfadon ,ad- ou.Xa.U, -

Nn
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PE L'ErCH^tSjSTlE,
Cctfo/tU- ioufte,1" commandantde celebr:r l'image oufigu*
»o. . è»o. ** ^efin fnpre corps , expôfant fymbole , par
P.à «.., irnageou figure Or nousauons monltré au(Uti TJJ. , o o / t -
» . , chap. 5. que les accidens du pain après la co-
*f ^ focration ne peuuent eftre fignes du corps

7«et. po- de Iefus-Chrift. 1. Non feulement parce
Qy\s ttaq qu'il n'y a rien en ces fignes fufpendus en
tvtppoav l'air qui fignifie Iefus-Chrift. 2. Maisprin*
IH5, t_?* cipalemcnt pour ce queles fignes font ai-
70* X_t« des pour cognoiftre & non empefehemens,
t- or nos aduerfaires difent que les accidens

du pain font couuertures qui empefehent
*. \ » 1 nos fens d'apperceuoir Iefus-Chrift. 3. Qui

~ , plus eft nous orrons ci deffous S. Am-
r* T^ '" broife nous difant que ce qui eft offert eft
«".y au- vne figure, Ce qui ne peut eftre dit des ac-
£ia,<n.. cidens du pain, qui ne peuuent eftre offerts
tniuZX. à Dieu , fi ce n'eft qu'on face l'Euchariftie
«CvJJSaiK*- vne offrande de couleurs , de faueurs , & de

_. 6us- ngnes' 4* Auffi eft-ce chofe abfurde ôc
inufitée de nommer les chofes par ce qui

*10'' eft le plus indigne en elles, comme fi vn
homme eft Rov Se feigneurde Gentilli,le
nommer pluftoft feigneur dc Gentilli que
Roy , ou dire que le Louure eft la maifon
des laquais , pource que le Roy y eftant il y
a toufiours des laquais. Et cependant ces

Meflieurs font ainfi parler les Anciens Do-
«- * deurs. Car fi en l'hoftie confacrée il y a ces

>ït . deux chofes , afçauoir le corps de Iefus-
- f^, Chrift, & des accidens qui foient fignes,
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or CENE Pr SElGNErii. 142

quelle apparence de nommer cefte hoftie
figné,& la qualifier par ce qui eft de plus in¬
digne en eHe& infiniment inférieur? 5. Eq-
cores en ces autres façons de parler imper- " -

.inentes il n'y a quede la moquerie, mais
icy ily auroit du danger queie peuple n'y
fuft deceu , ôe qu'oyant tant de fois parler
de figne il ne vinft à douter delà réelle pre¬
fonce.

Tout ce que deffus foit dit pour rompre
la glace , & non donner quelque clarté es

autheurs Anciens: lefquels aprésauoir fait
parler en corps , oyons maintenant leur dé-
pofition à part.

s

Pajjages des Anciens Dofôeurs contre

la préfence réelle O'Tranjfub-
flantiatton.

SAind Auguftin quoy des derniers mar¬
chera toutefois le premier , comme ce¬

luy qui aplus d'authorité &de fuffifance.
Après l'auoir ouy nous produirons les plus
anciens, & fuiurons l'ordre des temps.

Auguftin donc contre Adimantus chap. *"** «»-«"

12. Le Sdgneurn'apointfait de difficultéde dire, D°*»'B"-

Cecieft mon Corps, quandil donnoit le fene de fon *""*'""*
t i- 7 j c & à dictn.htf

corps. Les lignes précédentes renforcent fort * m

ce paffage , car ayant dit que ces mots de mem rum

rEforitlire lefang de la befte efifion amefont mis fign& daret

Nt* ij corporû [m. .
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PE L'ErCH^¤RjSTIE,
Cum tius en figne, il ameine pour vn pareil exemple
eogitationes ces mots Ceci eft mon corps, comme mis
non ignora- pour Ceci efi lefigne de mon corps, T >

rff.umj Luyjneûnes furie Pfeaume 3. Combien
" m fi crue Icfm-Çhrift titmorafl point les penfées de

conurmum. j r r j, r P-r-P r -jludrt. Ht a admisau resïin auetuel il 4, recom-
tn quo cor- fi > '<c JT\i le j r
porùcrftn- mondi ey-donne 4 les dtjaplrs lojfigure de Jon

guinùfuifi- wr/J-. Combien plui&rt euft efte ce paffage
gmam iifii- pou r exaggerer , & la bonté de Iefus-Chrift,
pulà com. ôc l'ingratitude & dureté de Iudas . s'il euft
mendauit dk que Iefus-Cbtif__a admis Iudas.au feftin
crtradidrt. au<- ^ ^ OTd5aé à aiafieer fon vjray corps?
*_.'_ t.cap. f} 1 . < s 1 ' "o,Ï4 § ex m&3Jka»ntteUXaime_p3llerçlaUement,K
Toino. ' nous expofer au vray ces paroles, Ceci eftv

* sicut cde- m° corps.* Bellarmin roigne le dernier mot
fiupanis qui de ce partage [ey*tt-adidif] pourCe cm'il l'im-
clmiïi caro portupoir,car la force du partage eft enpar-
tfifuo modo tie en ee dernier mot. ' ' \
vocatur cor- j^n ]a 2> diftindion de la Confecration au
pm chnsî;, Canon Hoce^ dl aiiegUé vn partage de S.

cum re rera ^gullui ? lequel monftre comment leBa-
ïLZZll ptefmequi eft le Sacrement dç la foy peut
ebrifii , il- effr£ appelle la foy,'-& ie monftre par l'e-*
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pofitumeft. p Jï fi fi -Y i 'r Ir-f . mortel, mis en croix . Il adioufte encores l im -
ipP* immo- tn<>ldtton de la chair ,quijèfitit parles mains du.

Um camis preftre eft appellée la fafiion, U morti <y U emei-
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fi$ionsnonpoint en écrite, mais enmjflerefigni- tu man'éut

fiant: ainfi lefacrement de lafoy ,par lequelmm fit Chrifti
entendons le Baptefme efi lafoy. pafik.mort^

En l'Epiftre 23. qui eft à Boniface, il dit «""tf
-_.-!_-. . _- _ _ . _». m*m »W _,*!._-.*___

quafi le mefme :* Toutamfi quenquelqtkfia- rf ""ff
ton le fime du corps dt Chdfi eft le corps de Chrifî, ^e J'&*'z
* Jo r _-' r 1 -re rtj r r r Y cantemyfie-
eyltfignedujangde Chrjfi efiUfiangde Chrift, rh . s/c&<.

tinfilefigne de la fiy eft lafoy*, Or que ce rnpt amtntum -

de Sacrement en ces lieux fignifie vu ligne, fidei <p«4

non Seulement il appert par la ieduredes Baptijmis

partagesefquels Sacrement eft oppofé à la 'mteUigitur

veriré,mais auffipar l'explication que fàind-j^*' 'ft-'^ '
Auguftin mefmes endonneau 10. liure de f,eMfe"*l
la Cité chap. r» Sacramentum , id eft fitcrutn- um,Tr o P. ' et ' f -. r , r ' midnSdmt.fignvm. Sacrement, e eftadiré 1?i fiofiefacre. mtnt» ^
Et l'EglifoRomainedcmefmesenla^dift.y..r» clmjK
delà confecration au Canon Sa/crificium. Et cm-pmCliri-t

ainfi Pexpof^nt les Peres de Trente. Sefïi 15./» efifiera-'

Enceci principalemçt eft claire l'intenrio de m<fof'ï fi**
S. Auguftin , qu'il veu t que le Sacremeptde tHmk c,7ri-

l'Euchariftie foit le corps de Iefus-C-ifift/'. ^"f
comme le Baptefîne (qu'il appelle Saae-%f^£\
mentde la foy)eft la foy : Qr ne PefUlpoin t mm& ^
en effed, mais en Signification. _ t fides tf.
. Luy mefmes contre Maximin liure 3,.jcn_fp. *H«e/àcra.
llfiÇes chofesfiontfiacremens efquels ona toufiours menta fmt
efgard nona cequ'ilsfont', mats à ce qu'ils repre- '» f»'£»»

fentent,pource que ce fintfignes . quifont l>neuS ¥dfmt
chofe (y enfignijientline autre : Ayant dit SaAJ pi."
erement la première fois , il dit figne en laCe-ffffff
condefois,comme eftât vne mefme chofe. Mr> '"J""

Nn iij fgLfunt
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PE L'ErCH^tJfiSTlE,
rtrum aliud Au 3. liure de la dodrine Chreftierine

J'Slt,fi" /a chair dufils de thsmme,ey ne buue7fonfang,
* ïtyiman- ~)"'M n'*l*re\fdntla Pie tn lions mefmes. il
iucaueritk femble f*H commande In forfait ou Ine mefi
(inquit)car- chancete. C'eft dont 1/ne figure. Et afin que
nemfili) ho- quelqu'vn ne luy en face accroire trouuant*
minis c icy quelque figure bifàrre à laquelle il n'a

fangumï bi- Jamais penfé ,il nous dit comment cefte fi-"
bentù, cre. ure4oic eftre interprétée. Ceft donc (dit-il)
facinus yti" r . j >;_£__.__._'A . _, . 1-ne figure qui commande qu il faut partiel*
detur iubt- fera lapafion du Seigneur: ey mettre doucemet

tt-.firwra tfl eyidlement en fa mémoire que fa chair aefté
tr*o pr^ci- crucifiée ey naurée poumons, il Ue met donc
pkns pafiio' point la figure en ce que le corps du Sei-
ni Domink* gneur foit mangé pluftoft tout entier que
efii <<>*»"»- par pièces, i. Car il recueille de là que c'eft
ntcandu, & vne iocutjon figurée pource que autrement
tuaurtnr at. -, , °. r r l ' -i »
' ... ilcommanderoitvnemelchancéte:orilny
recondendu, a Pas î1"0"115 de mefchanceté à aualler vn
in memoria, homme entier que par pièces. 2. Ioint que
quodpro no- ce mot M An ger. eftant pris pour aualler
ks caro tins tout entier , n'eft point vne parole figurée,
cmiftx'a © ainspropre. 3. Et luy mefmes nous dit que
uuînerata }a figure eft en ce que manger fignifie parti-
W' ciper àla paffion l'imprimant en fa mémoi

re. 4. Finalement il dit que c'eft vne man-
ducatio de la chair du Seigneur , qui eftnon
fous des efpeces, mais en fa paffion , ôc con-
fiderée comme crucifiée ôe naurée pour
nous.
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or CENE Pr SEIGNEri^. 144
Sur le Pfeaume 98.il introduitlefus-Chrift SpSritaliter

parlant ainfi à Ces dilciples-.Entendelfeiriruel- >'«%'-<
lement ce que ielousay dit, rousue mangere7 1"° """'*

pointcecorpsquelousloye'7^,cyneboirex.point ' ,'
lefangque refeandrontceuxquime crudfieront. torpiuquoi
le lions ay recommandé In Sacrement , lequel yHetUman.

eftant entendu femtueUement lous lnuifiera. ducaturi

La folution de Bellarmin eft ridicule. Vous tftù.ty bi¬

ne magerez point ce corps que vous voyez, *"-* Mm
c'eftàdire (dit-il) en mefme façon que vous^f""""*
le voyez. Manger vne mefme viande autre- If M***
ment appareillée eft toufiours manger la im .T* mr 'f , ,. ° crucifirent.
mefme viande. Belle explication , vous ne sacrament»

mangerez point ce corps,c'eft à dire,vous le aliquod *»»

mangerez en vne autre façon. Vu comme».

Au 19. chap. de la Foy à Petrus Diaconus. daui-feirita.
* L'Eglifielmiuerfelle neceffe d'offrirl/nfacrifice liter '«telle-

depam ey- de lin. Dites docteurs , que c'eft a*m yiuifi"

queS. Auguftin entend par le pain & le vin. f"
Entend il lepain & vin en fubftance ? mais fcr,fnfm

_ r > n. 1 .... ptmutt-nnt
vous dites que ce n elt plus ni pain ni vin ecclefia o...
quand on fait le facrifice. Entend il les acci- tholka per

dens du pain & du vin? mais ces accidens ne vniuerjùm

font ni pain ni vin , ôe vous mefmes dires orlem terr*
que ces accidens ne font point facrifiez, auf "ffer" *<"*

fi ne peuuent ils eftre vnpnx pour noftre ce"at'

firopitiation. Entend il par le pain & le vin
ecorps de Iefus-Chrift? maislefàngde Ie-

fos-Chrift eft-il vin ? Si on dit que le fang de
Iefus-Chrift eftappellé vin , pource qu'il l'a
efté.c'eft ce que nous nions, car le Sang de

Nn iiij
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PE L'ErCH^tKJSTIE,
lefus n'a iamais efté vin. Ou s'ils difent que
le corps de Chrift & fon fang font appeliez
f>ain ôc vin pource qu'ils femblét l'eftre,no9
e nions encores;car le corps de Iefus-Chrift

ne fébla iamais eftre pain.Finalemêt entend
il par le pain le corps de Chrift , pource qu'il
eft noftre nourriture ? Mais en ce fens que
deuiendra ce mot de vin? S. comment le
fang de Iefus-Chrift eft-il vin?

SteunSum Au 50. traitté fur S. Iehan. Nous auons tou-f-

prafentiam iours lefw-Chrift felon la préfence defa Majesté,
wmeftatû maisfelon laprefience defa chair il aefîélraye-
femfer hi- mentditaux difciples,rous nem'aureTpas toufi

r^mfïltt ÏMr$' S" le C°T dC IeruS-Chdft Cfl reellc*
jium./ecim- mentfous ies efpeces , & enclos es ciboires,
Aumprtlen- .. » r r « ri
tram eamU u e"* tou»ours prêtent, ôc non feulement
telle ii&um prefent,mais plus proche que quand il vi-
tfidifciputîs, uoit, & plus en noftre puiffance. Bellarmin
Me autem ne pouuant icy rien roigner, a mieux aimé y
femper non adioufter,&veut que nous entendions ainfi
babebitis. çes mots , y0us ne m'aure7 point toufiours Pifi-

blemet: 1. Come fi Iefus-Chrift eftoit moins
prefent pour eftre inuifible. 1. Et c'eft
parler comme fi ie difois à quelqu'vn tu rias

point d'ame , mais i'entendrois lifible : ce re-
tentum feroit vne fouppleffe Iefuïtique,
3. Notez auffi que cela n'eftpas adioulterà
S. Auguftin , mais aux mots de l'Euangile.
Vous he m'eture7 pas toufiours. 4. Finalement
pour découdre cefte fine_fe,il ne faut que
reprendre le texte d'Auguftin de plus haut,

car
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or CENE Pr SEIGNEric\. 14J

Car il nous expofe exadement comment il
entend que le corps de Iefus-Chrift nous eft
prefent , difant ; il eft enprefince parlafoy ,en
r r 1 r jPi -a fi r Y / Habes Clm*
Préfence par le (wne de Cbnt , en pretence par le ,
T J i . J & r J r 1 1 Jfummpra-
Sacrement du Baptefme, enprejmceparla liiande . /(. ' *
ey bruuage de l'autel , c'eft à dire par l'Eucha- dtm,inpr£-
riflie:Son corps donc eft prefent en l'Eu- fenti perfi-
charifti e , comme il eft prefent par la foy, & gnum c/;«'-

par le Baptefme, laquelle prefonce n'eft/'- '<» pr<e-

point charnelle. fentiperBa-

Voicy encores .ne autre bande de paffa- *ùtifmat,lfi-
Y s r 1 r cramentum.

ces. Nos aduerfaires tiennent queles mef- . r .'
chans & hypocrites reçoiuent fe corps de *fr(,;^r^
lefus- Chrift, Se le mangent en l'Euchariftie, cibum ©
& que Iudas aflis auec les Apoftres a mangé potum.

reellemencle corpsde Iefus-Chrift, mais à

fà condamnation. Contre cela cet excellent
Dodeur Se bande formellement , lequel
tient que nul mefchantne mange le corps
du Seigneur.

Au 5.9. traitté de S. Iehan, ils mangeoyent ,
1 - n 1 _, 1 , r -. lui mandu-lepain qui eft le Seigneur, mau luy (afçauoir lu- , *
das) mangeoit le pain du Seigneur contre leSei- ({om;^i ^

g»"""- ^ fat dami_

Au 16. traitté, Lefignedel'lmté du corps ey m citra Do¬

dufang du Sdgneur éftpreparé en quelques lieux minum.

tous les iours en la table du Seigneur , & aillieurs _ R*f-* >"w
farcertains intemalles ,çy eft pris de la tablepar 'f^ ""**
quelqueslmalic,ey-parquelqueslmsaperâi- .,
- J - ; ; r r ' , '_. ' r- < 'P omm >>o-tio* Mats lachoje dont tleftftgnefert a lieatout miniaj __

hommequi en eft participant ,çy à nid àperdi- tam.nuQU
Oo
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Y s r 1 r cramentum.

ces. Nos aduerfaires tiennent queles mef- . r .'
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lefus- Chrift, Se le mangent en l'Euchariftie, cibum ©
& que Iudas aflis auec les Apoftres a mangé potum.
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Dodeur Se bande formellement , lequel
tient que nul mefchantne mange le corps
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PE L'ErCH^TEfiSTIE,
exit'mm qui- tion. Etpeuaprés: Celuy qui ne demeurepoint
cunque em en Chrifi,ey auquel Chrifi ne demeurepoint,fians
partmps jm(.e m nMLngepointfetrituellementfa chair, ey

ne boit pointfin fang, encores que charnellement
ey liiftblement il preffe des dents le figne du corps

ey dufianq^de Chrifi.
Au 25. liure de la Cité chap.25. Il diftingue

No» facra- ces deux chofes comme différentes, manger
mtnto tenus le corps de Itfius-Chrifi en Sacrementfeulement,
fei reuera çry [e manger l'entablement. Monftrant clai-
torpusCin- rementque ceux qui ne mangent le corps

c'atè" " "" de Iefus-Chrift qu'au Sacrement, (comme
a fait Iudas ôc tous les hypocrites) n e le man¬
gent point véritablement & en effed. Et de
faid peu après il introduit lefus- Chrift par¬
lant ainfi , Que celuy qui ne demeure point en

moy, ey moy en luy nediepotnt-ou nepenfepoint
qu'ilmange fhoncorps.

Luy mefmes au liure des fentences re-
Q»î drfcor- cueillies par Profper : Qmconques dtficorde d'a-
ditt a Clm- Kec chrifine mangepoint la chair de Iefius-Chrifi,
j _, nec ca- ^. ^_ yolf polnf. ron Çm!r encores qu'il prenne le
nem Chrifti ", __, "Y *" / ; r r i '

, _. Sacrement d 1/ne ft rrande cho e a a perdition.
manducat, J & J -' ' ,

née favrm- Et toutefois la melme holtie elt donnée aux
ne bibit etfi bons Se aux mauuais.Cefte hoftie donc n'eft
tataréi sa- point réellement le corps de Chrift. Ce paf-
rrdwe«f»_^(agefafchoit Meflieurs les expurgateurs , &
iudicium fut pourtantils Pont eftime digne decorredio.
quot ie ac- ££ au j-eu cj£ mn ma^ucaf carnem eius , ont

mis aux dernières éditions , non manducatpa-
nem dm . Mais il y a carnem , au décret mef-
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me de l'Eglife Romaine, au Canon Qm difi.
cordât, 2. de Confier. Et Biel cite de mefmes
ce partage en la leçon 36. & Lombard au 4.
liure Dift. 9. en la lettre A.

La Solution de Bellarmin eft plaifante. Au
i. liure de l'Euchariftie chap. 24. il dit que
quand S. Auguftin dit que les mefehans ne
mangent point le corps du Seigneur, par le
corps de Iefus-Chrift il faut entendre le '

corps myftique, c'eft à dire l'Eglife. Belle in¬
uention : S. Auguftin a eu peur qne quel¬
qu'vn ne penfàft manger l'Eglife en l'Eu¬
chariftie ,& pourtant il a fait prudemment
de nous aduertir que nous ne la mangeons
pas. Mais faind Auguftin fouffle là deffus,
nous difant non feulement que les mef-
chantsne mangent point le corps de^Iefus-
Chrift , mais auffi qu'ils ne boiuent point
fon fang : Oferoit-ildirequeparlefangdu
Seigneur il faut encores entendre l'Eglife?

Quanta la maxime que nous auons po-
fée, afçauoir : Que les Sacremens, oufignes pren¬
nent ordinairement le nom de ce qu'ilsfignifient,
ey qu'il eftainfi en ces mots , Ceci efi mon corps.

Outre les partages fus alléguez propres à

l'Euchariftie, en voicy de communs à tout
Sacrement.

En l'Epitlre 23. Si les Sacremens n'auoient S(- sacramë-

quelque fimilitude des chofes dont ellesfont Sa- ta quandam

eremens , ils ne feroientpoint du tout Sacremens . fimilitudine
Or à caufe de cefte reffemblance leplusfouuent Us earum reru

Q 0 jj quarum Sa-
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PE L'ErCH^C\lSTlE,
tramenta prennent le nom de ce qu'ilsfitrriificnt.

fiunt no ha- Es Queftions fur le leuiuque lin. j*.

tl'VaZ'' QH?ft,î7*T Utf"fl'<\uifcnfeaaccoufiume'd'e¬
ftre nommée du nom de la chofe au'elle firnifie. Et

menta non . , , fit >-& / r
tiïlnt E« ameine des exemples. Les fept efeusJont fept
hac autêfi- Ans- Item, La pierre t-ftoit Chrift , il riapas dit
milituiine l* pierre fignifioit Chrift , mait c'eft commefi elle

plerunque eftoit ce que défait elle riefipas enfiubftance , mak
ttiamipfaru enfignification. Ilditlemefme auliure 18.de
rem nomma Ja Qté de Dieu chap. 48. Mais Bellarmin
acapiunt. n'approuue point cefte interprétation au 1.

W7" liure dé l'Euch.chap.ïi.
«m* Jirnifi- _ _ _ , 11. 1 1 _»-, 1 .-_-. .

cat eius rei * autheur du liure de la Cène du Sei-
nomme qua gneur attribué à S> Cypf_an,ditdemefmes:
fignificat Que les chofes figbifiantes font nommées de

nuncupari, mefme nom que les fignifiées . Et Ttieodo-
ficut fcriptil ret nous a dit ci deffus que Iefus-Chrift a
efifeptêfpi- donné au figne defon corps le nom de Son'
ctfintfipiS ç .

4»»-'. Noi» Y 1 ..-r j ir
. ... Nous prodUilons peu de partages entre

tnun dixrt . _ r , k , l .°
feptê annos pfoneur. : & nous haltons de venir auxpre-
fignificat rniers fiecles.
Hinc efi luflin Martyr au dialogue cotre Tryphon.
qmdirclum chrift a donnélepain afin que nous ayonsfiouue*,

tft Vetra nance qu'il a efie fait corps pourceuxqm croyent
tm dm- en [^ . à caufe defquels da eftéfait pafiible: le
fins. Non (^'ue aj}n ^e noM rene{l0s gTAces , nous fiouue-

tmm rx* , nans je fo fa~t Le calice donc n'eft pas le
petra figm J ' o *
ficut Cbrijfum , fii tanquam hoc effet quoi vtique per fubftantiam non

hoc erat J«d per fignrficationem. Cjpr. Significitnti* c? fig»ifi"tt*
rfiiem nomimbut cenferentur.
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fan?, puis qu'il eft donné en fouuenance du
fàng. Notez auffi qu'il dit que noftre Sei¬
gneur a donné du pain , ôc le distingue du
corps de Iefus-Chrift.

Luy mefmes en la féconde Apologie, par- '<^\ *

lant du pain de l'Euchariftie, dit que noftre Pf *,
chair <y noftre fang en eft nourri par changement )W""-^ <*t~

ou conuerfion. Si donc le pain de l'Euchariftie "Tm-> ""*
fo chanpe en noftre chair,il s'enfuit que c'eft JW.i.01. -mr
encores pain quand on le mange , Se qu'il yttdL iaZ»
n'eft point changé au corps de Iefus-Chrift. ^ ^tt_
Item là mefmes il dit que ce pain confacré p > «

eftlecorpsdelefus-Chriftjtoutainfi quela . "°fifi*
diuinité de Iefus-Chrift eftant incarnée a a^* °'
pris noftre chair. Or la diuinité de lefus- iço-Ttw
Chrift eft toufiours demeurée diuinité, & û£g_ Àc*-

n'a point efté Tranffubftantiée en chair,ains opy "J.J
feplcment vnie à noftre chair : Ni donc auffi <ru,p-xa-

lepain de l'Euchariftie ne fo Tranflîibftaa- _. <> '
tie point en la chair de Iefus-Chrift, mais » - '
Seulement eft vnie auec elle d'vne vnion ^^jtëf
Sacramentelle, comme la diuinité eft iointe (*°* ° ua~
à l'humanité d'vne vnion perfpnelle. Voicy T*./ u-
e pallage entier : Car nous neprenons point ces luuix^à

chofes commepain commun, ou bruuage commun: g^ _,«, 1
Mais touf ainfi que lefius-Chrifi noftre Sauueur ' ffi,»*
eftant incarne par la parole de Pieu a eu noftre «c\
chatr ey noftre fangpour nofire falut , ainfi aufii *-î5*^ ,
nous fommes apris que l'alimentfur lequel l'a- ^fifift^^A
(lion degrâces a efte ditepar luy ^par la prière de >îA*f»f ê-
Uparole dt Pieu , duquel [aliment] noftre chair cx.t»'y TV»

O o -iij Vffj tJf,
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PÊ L'ErC ff^KjSTIE,
ft' tù.. Cf noftre fang eft nourri par changement, eft U
AoyM TV c^d'r *** ""' ^n&*e" le^*s meArni- Quelle iniu-
« ~ » ftice d'alléguer ce paffage pour la Tranffub.
' , \ ftantiation , veu que le changement dont il
««TV w-p^jg e^ ju pain en noftre chair, & non du
XlffiÀÇH- pain au corps de Iefus-Chrift? Notez auffi le
3*aaw7 ftile des Peres qui eft de dire que ce pain qui.
7ço$_to> nourrit nos corps eft la chair de Iefus-
-_; «j eu- Chrift, recognoilfans par là qu'il eft encores

\ pain lors qu'il eft la chair de Iefus-Chrift, or
/ ils ne peuuent auoir entendu que le pain

a&pK&i demeurant pain foit le corps de Iefus-Chrift.
Hef.nx.fXi- fubftantiellement , mais bien Sacramentel-?
txQ>o\y\9 lement.
tçÎQoy- Irenée luy eft proche, lequel non foule-»,

t_m ripLUi ment en ce qu'il dit de vray , mais auffi en
ce qu'il erre parle contre la Tranffubltantia-.
tion. Alors ceux qui eftoient fçauans en-.
tre les Chreftiens yeftoient pour la plus part
fortis del'Efchole de Platon, car celle làfeu-

"*""$ "Kri-1 le auoit alors la vogue , dont auffi ils en re-
x>va*f%gt.- tiennent beaucoup. C'eft ce qui a fouillé'
jeeu eqf«t d'erreurs les efcrits de Clemet Alexandrin,
th&ïl- deIuftin,d'Origene,& d'Irenée. Or c'eftoit

vneopinion Platonique, que le monde eft
animé , & eft vn animal entendu & pour-
uoyant, animé de la fageffe deDieu. Com¬
me il appert par le Tim_ee de Platon , ou le
monde eft appelle vn animal ayant ame&"
entendement» Et au dialogue intitulé Phi-
lebus, il dit que cefte ame eft entendement

tx.ui/y <

OTWjôe*1-

_|,M-
«PStj.

t
_W-7*o_
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&fàge_fe, laquelle il ditprocedcr deDieu.
EtVirgile s'efgaye là deflus au é. de l'_Enei-
de en ces vers;

Principio c&lum ey terras, eyc.
Selon cefte opinion donc tout le monde,

Se toutes les créatures font le corps de cefte
ame & fagefle de Dieu. Irenée eftoit imbu
de cet erreur. Et pource que Iefus-Chrift eft
la parole & fageffe de Dieu , par laquelle
toutes chofes ont cité faites ,il tient queles
créatures font le corps de Iefus-Chrift. Voi¬
cy Ces mots au cinquiefme liure. Pource que (^en"tm

r r l . r ' mekri. fiteratmêbrt
fumas, er

nous fommesfies membres, eyfommes nourrispar
la créature , ey nous fournitfa creature faifant per creatHtS

leuerfon Soleil, eyfaifantpleuuoir felon falio- nutrimur

lonté , il a afferméque le calice quieft Ine creatu- ereaturaau-

re,dont ilfait croifire nos corps,efifin corps.Quand tïnobUprt-
donc le calice méfié, Criepain rompureeoitlafa-fi** fi^m
roledePieu, il eftfaicfEucharifiie dufiangey du-P""* **""
corps de Chrifi , defiquels U fubftance % noftre fa"eJ"''&
chairprendaccroiJfementeyeficompofiee.ee bon tlfSV"*~
Dodeur veut que le pain & le calice foit le \ff.f2,
corps & le fang de Iefus-Chrift , pource que calice qui eft

c'eft fa créature. Comme fî toutes les créa- crtaturaju»
tures eftoient le corps du Créateur. Item il corpus ren¬
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Om fariu PE l'ErCff^gJSTIE,
peretpitrer- chap. 34. Là où parlant du Sacrifice vfité en
bum p« fit l'Eglife , après auoir dit par plufieurs fois
tuchariftu» qUenous offrons les prémices de Ces creatu-

jangun rCs c'eft afoauoir du pain Se du vin : puis
çr corporû , .. » r , . . r
chrifti ex aPres " prouué contre quelques hérétiques
qmbm au- que Dieu qui eft le pere de Iefus-Chrift eft
gttur es- le Créateur de toutes chofes, en ces mots:
confift'rt car* * Commetfcront~ils affeuré-^ que lepainfur lequel
nit nofir* Us grâcesfontdites , eft le corps de leur Seigneur,

Jubftantra. £y_ qUelc calice eftfin fang , s'ils ne recognoiffent

* Quomodo qu'ilefi le fils d» Createurdu monde, c'eftàdire
eonftabit eu , k U^eHeleboufruÛ'ifie ,(ylesfon-
t»panemmJ ' j ' -, J J- -> pi 1

_,. tatnes coulent, ey aui donne premieremét L herbe,
qua gratte ..,_> ' 1 . , _ » _
ad* fint eypuislejpiceypuislejromentenefpic. En ces

torpus tffe mots Irenée prouué non point que le pain
"Oomini fim, deuientle corps de Iefns-Chrift parconfe-
cr calicem cration , comme dit Bellarmin : mais que le

fànguinis pajn eftle corps delefus-Chrift, pource que
timfi non iefus_chrift en eft le createur,le faifant croi-
ipfumfabri- ftfe cn herbe & CQ r Auffi cenes c£ ffi_
eatoru muai _, 1 i1 , ^ . 1

£i- j- _> roit vn areumet le plus inepte du mode defilium dicat. £> r 1 . r
jdeft.yerbu prouuer que Iefus-Chrift elt le créateur,
titu * per pource que le pain fetranffubflan tie en fon
quoi lign» corps, car celuy qui niela diuinité delefus-
futlificat, Chrift luy refpodroit que c'eft Dieu lepere
iefluutfin- quifaiteechagemetparfa toute-puillànce.

"t\m?£jt 0uric'cIllefflsquilefair . clue c'eft Parla
frmt qui t pUjfs-{Ce qUe le pere luy a donée,& laquelle
ttnum.pcfi r rr -i * > r 'Y r-if-
deindeJhica, au"' " Peut donner aux hommes : Et de Sait
denique pie- Irenée ne dit point que le pain deuienrou
num tritku fe fait,mais qu'il eft le corps de Iefus-Chrift,
injpica, & Ci.
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& fa raifon eft , pource qu'il en eft le Créa¬
teur , le faifant croiftre en herbe , puis en eC
pic : prefuppofànt que la diuinité eft l'ame
du monde & des créatures, & que toutes
créatures font fon corps,& que ce pain a co«
mencé eftre le corps de la parole éternelle,
dés lors qu'il a germé & commencé d'é¬
lire fa créature. Cependant par cela il mon¬
ftre qu'il croit qu'en l'Euchariftie le pain
demeure toufiours pain , puis qu'il croit
que ce pain eftoit corps de Chrift auant
l'Euchariftie. Item par ce qu'il dit que ce
pain eft le corps de Chrift, & que la fubftan¬
ce de noftre chair cn eft nourrie Se fuftetée.

Clément Alexandrin employé deux pa¬
ges du fixiéme chapitre du premier liure de
fon Paedagogue, à prouuer que manger la
chair de Iefus-Chrift fo doit entendre par
allegorie:Il dit auffi que to Ùijjuh ©ii*o _ coN\.r
yo/éÎT-4. le 1/in fignifie allegoriquement lefang.
Ce qui eft plus à remarquer eft que Clé¬
ment en ce chapitre expofoces paroles d®
S. Paul le lous ay donné du laicl à boire , ÔC

-que pour monftrer qu'elles fo doiuent en¬
tendre allegoriquement il produit pour
exemple ces mots dc Iefus-Chrift, mange7^

ma chair , ey buue7 mon fang, comme eftant
vne pareille allégorie.

Luy mefmes au 2. liure chap. 2. reprend
les Encratites qui condamnoyent 1 vfage du
vin, & dit que Iefus-Chrift abeuduPin-,ey
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PE L'ErcU^XJSTIE,
Pa bénit quand ila dit , îrene^buuei, Ceci eft;

x f " monfangydfçauoirlefangdeUl'igne.puis.iA-
70. Kiyi ioufte, Ceftefain&e'Uqueur refioiiiffante [afid-
mv tî_ie «*>»'- le ">»'*] fignifie allegoriquement le lierbe , ott
inSKai parole, qui a refeandupottr plufieursfonfiing,en\

tx.x6,u*-remiP'»de5fechel> \ » v , '

itiùPà.- Peu aPl" ^ dit que o"»!**»* îw «ra «ù\o-
Qioit cl- y^M > H.M ce "P* eft°'r bénit ou confacré eftoit

~ du lin. Et le ptouue par la mefme raifon
," quenpus,afçauoir parce que Iefus-Chrift a dit
Y'* afes difciples, te ne bisray plus dufiuictde l'igné.

ffa_ . «,- Et pour plus de clarté, il adioint le paffage
-^i-V-tA- auquel les Phatifiens accufont Iefus-Chrift
A-rjpf« d'eftre gourmand 5c buuçur de vin;afin que
l£uab nos aduerfaires ne viennent point à nous

parler d'apparences ou accidens de vin fans
vin.

Tertullian au quatrième liure contre
Marcion, chap. 40. difputant contre Mar¬
cion .lequel donnoit à Iefus-Chrift vn corps
phantaftique ôe non véritable , le combat
par ce que le pain eft la figure du corps de
Iefus-Chrift, or iln'yaque lesv chofes véri¬
tables qui puilfent eftre reprefentéespatfi-

Acceptti pa- gure. Il dit donc que lefim-Chnfiayantprk du
nem © di- ^n & ^rihué à fies difciples lefit eftre fin
Jn »r» ,/z Jtfat ,Ceci efï mon corps,ceft à dire la figure
erhutu c»r- Y J n ' Ir > / < */
J r , demoncorps. Orcencuflpotnteftelinen?uresil

iri fecit , !,oc n moit ~)in corPs "yentable. C eft pourquoy
tft corjn44 Rhenanus en l'admonition qu'ila mis àla
mei, dicédo, fin de fos notes fut Tertullian^net ceci en-
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or cène pr sEiGNErx^ rjo
tre les erreurs de Tettullian , d'auoir creu ideft figura

que le corps de lefus. eft en l'Euchariftie »f-»^
feulement en figure. Cependant deci foit vn fe*" **f*

, , _>. ° ii i- , __ non fuijlet,
exemple de 1 horrible licence de nos aduer- ^ ^f.^
fairesàintetpreterlcsPeres:Cat depuis peu ti) ejj,tc
fe feint leuez certaines perfonnes refoulés^,
de ne rié cofeflèr , lefquelles pour éuiter ces
paroles de Tertulli&Ot. e(lmoncorps,c'eflà di¬

re la figure de mon corps,les tourner ainfi par v-
ne plaifànte paraphrafo/f/w» qui iadisfous U
Loy eftoitfigure de mm corps, efi maintenant mon

corps : Si telles interprétations font permifes
qui aura-il de clair en au cun autheur ? Sont-
ce-la ceux qu'o nous veut bailler pour inter»
prêtes de l'Efcriture,lefquels cepëdat nos ad¬

uerfaires interprètent fîlieentieufement? Et
cependant au bout l'Eglife Romaine reiette
cefte Explication, car elle nous nie que ce
mot Ceci fignifie ce pain, & ne croit
pas que le pain foit le corps de Iefus-Chrift:
Ioint que les mots foiuants font clairs con¬
tre cela : Ce ne feroit point(dit-il) vne figure
s'il n'auoit vn corps véritable : ll veutdonc
que ce foit vne figure en l'Euchariftie, puis
que par le pain de l'Euchariftie il prouué la
veritédu corps de Iefus-Chrift. -,

Peu après il monftre bien au long que dés
le vieil Teftament lepain & le vin eftoient
figures du corps & du fang du Seigneur, or
folôn nos aduerfaires il deuoit dire que c'e¬
ftoient iadis des figures, mais que mainte-
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PE L'ErC&^fXJSTIE,
nant ce ne font plus figures , ains le corps
mefmes & le fang de Iefus-Chrift : mais de
cela il n'y en a pas vn mot.

Ainfi au 14. chap. du i. liure, il dit qucle-
Vanem quo - _, . x r > - s 1

ipfum cor- fos-Chnft reprelente Ion corps par le pain:
put fuum fe fçay bfo*1 que repr^fentare en latin fignifie
reprtfentat. quelques fois exhiber prefontement, mais

alors il ne gouuerne point d'ablatif, & nos
*sieDeiuin aduerfaires ne croyent pas que le corps du
tuangtlro Seigneur foit prefent par le pain , ni auec le
qmqut yt- ^in, car jls difent que ce n'eftplus pain.
jro - Luy mefmes au ..liure contre Marcion,
uit, panem , " . ,, . i. ., -. -,
corpusfuum cna-*9* Pieulaamji reuele en l'offreEuangile,
appctlansM Appesantiepain fim corps , afin que par là tu en-

cr hinc iam tendes qu'il a donné au pain d'eftre la figure de

tu, intelligat fin corps, lequeldefa auparauantparle P rophete,

torporit fui auoit eftefiguré par lepain. Que veut on de
figura /"»«', pluS exprés?

deifie.cui«* Qrigene fur les Nombres Homil. 16. dit
rtro corpus ^ne* nousbuuonsle fançde lefus-Chrift,nonfeu*
tn panem A , P - ' o -p ' , lement en la cérémonie des Sacremens , mais aujii
firurauit, quand nous receuonsfisparoles. Ce n'eft donc
cre. pointpar la bouche du corps. Luy mefme
* Eibert di- fur le 15. de S. Matthieu.* Cefte 1/iande quieft
eimurfJrgui- fanclifiée par la parole de Dieu eypar la prière,

1 Chrifti aumntàfia matière deficend aul>entre ey eft en-

fibfa- uoy ée au retrait. Là mefmes il dit que cefte

... 1/iande confiacrée nefanttifte point de Ja nature.

cumfermones tint reelpimtu. f * iBe cibus quifanftificatur peryethum

Veiperéjj obfecrationtm iuxta ii quoi habet matériel), i» yentrem aht &
"*» ffctftum tiyitur.

nem

non

eramentorû
rit»

PE L'ErC&^fXJSTIE,
nant ce ne font plus figures , ains le corps
mefmes & le fang de Iefus-Chrift : mais de
cela il n'y en a pas vn mot.

Ainfi au 14. chap. du i. liure, il dit qucle-
Vanem quo - _, . x r > - s 1

ipfum cor- fos-Chnft reprelente Ion corps par le pain:
put fuum fe fçay bfo*1 que repr^fentare en latin fignifie
reprtfentat. quelques fois exhiber prefontement, mais

alors il ne gouuerne point d'ablatif, & nos
*sieDeiuin aduerfaires ne croyent pas que le corps du
tuangtlro Seigneur foit prefent par le pain , ni auec le
qmqut yt- ^in, car jls difent que ce n'eftplus pain.
jro - Luy mefmes au ..liure contre Marcion,
uit, panem , " . ,, . i. ., -. -,
corpusfuum cna-*9* Pieulaamji reuele en l'offreEuangile,
appctlansM Appesantiepain fim corps , afin que par là tu en-

cr hinc iam tendes qu'il a donné au pain d'eftre la figure de

tu, intelligat fin corps, lequeldefa auparauantparle P rophete,

torporit fui auoit eftefiguré par lepain. Que veut on de
figura /"»«', pluS exprés?

deifie.cui«* Qrigene fur les Nombres Homil. 16. dit
rtro corpus ^ne* nousbuuonsle fançde lefus-Chrift,nonfeu*
tn panem A , P - ' o -p ' , lement en la cérémonie des Sacremens , mais aujii
firurauit, quand nous receuonsfisparoles. Ce n'eft donc
cre. pointpar la bouche du corps. Luy mefme
* Eibert di- fur le 15. de S. Matthieu.* Cefte 1/iande quieft
eimurfJrgui- fanclifiée par la parole de Dieu eypar la prière,

1 Chrifti aumntàfia matière deficend aul>entre ey eft en-

fibfa- uoy ée au retrait. Là mefmes il dit que cefte

... 1/iande confiacrée nefanttifte point de Ja nature.

cumfermones tint reelpimtu. f * iBe cibus quifanftificatur peryethum

Veiperéjj obfecrationtm iuxta ii quoi habet matériel), i» yentrem aht &
"*» ffctftum tiyitur.

nem

non

eramentorû
rit»



nunc

es

\um

lentium

or CENE Pr SElGNEr^. 151

Et peu après il appelle le pain que nous
mangeons en l'Euchariftie ^n corps typique
ey figuratif. Luy mefmes en l'Homihe 5»

contre diuerfes perfonnes. Ayant dit que
quand nous mangeons le corps de lefus-
ChrifUl entre fous noftre toid,il s'explique
puis après comment il y entte. Le Seigneur W*"^
(dit-il) entre encor maintenantfous le toifldes °f'fffu
croyds,en doublefigure oufaçon. Et puis nou!! ' timAim
dit qu'elles font ces deux figures, l'vne quad iltfMfi^
les pafteurs entrent che\^ toy alors le Seigneury ra yeimoTe,

entrepar eux : l'autre quand tuprens ceftefain- '

flet Phinde.
Luy mefmes au 3. dialogue de Chrift Cuiuscorp».

homme, parlant contre les Marcionites,^,^^*-
Si, come ils difent, chrifi eftoitfans chair eyfians lu tandem

fan?, de quelle chair donc de quelcorps ey de quelfi»Xu""ifi-
fangailadmimftré lepain iy U coupe fourfi-Sffff'f'-
gnes ey images, ey acommande par iceux aux *n(m^à

-difciples de renouuellerfia mémoire f1 Qui eft la cuUmminU

mefme raifon dont fe fert Tertullian contre prMit ?-lHp.

les mefmes hérétiques au 40. chap. du ^.fi,^p m*
liure ci deffus allégué. ' Hftipulot

Nous auons veu auffi ci deflus comment memoriifia
il nous aduertit de ne prendre point felon la «"<""»»?

lettre ces motsiSilons ne magex. ma chair,<ye.
Luy mefme fur S.Matth.cha. ij dit que nul c;6w ^
mefehant ne mange la chair de Iefus-Chrift . nMttt ma_

Que nos aduerfaires chargent icy Orige- ;w tderepo-

«e d'iniures tant qu'il leur plaira,& eftallent teft.

fes herefics : Car ce faifant , ils fo noirçiflcnt
Pp »ij
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Pl L'ErCU^tEJSTIE,
tant plus , Car ceux qui font mine de fuiure
les Dodeurs Anciens ne peuuent condam¬
ner Origene pour aucun erreur que pour
ceux pour lefquels l'Eglife Ancienne la
condamnent nul ne l'a < ondâné pour auoir
nié la realité ou TranfTubftantiauon en la
Ccne : ou pour auoir appelle le pain que
nous mangeons figure, Ôc corps fymboli-
que : ou pour auoir dit que la matière de ce
pains'en vaau retrait :Ettoutefois il n'y eut
iamais homme que la pofterité ait examiné
de fi prés ,ni qui ait eu plus de contredifans.
Pourquoy nul ne s'eft il auifédele repren¬
dre de ces chofos ? Quels ont efté les erreurs
d'Origene,il fe void en Epiphanius, Se en S.
Auguftin, adQuodlultdeum.

Saind Cyprian foit ouy, lequel i'efpcre
que ces Meflieurs ne condamnèrent point
d'herefie.

Au fermon des tombez on yvoit la cou¬
ftume de l'ancienne Eglife, qui eftoit que le
Diacre ailoit par tout le temple portant à
chafcun la communion fous les deux efoe-
ces. Entr'autre* vne petite fille coulpable
d _dolatrie,fuft forcée par le Diacre de boire
le calice contre fa volonté-, mais la fille le
reuomit à Pinftant.Quel horreu.,quel trou¬
ble «le ville , quelle diligence forupuleufe à

recueillir les gouttes, à racler les quarreaux
verroiton auiourd'huy fi telle chofe adue¬

noit? Cependant en Cyprian perfonne ne

Pl L'ErCU^tEJSTIE,
tant plus , Car ceux qui font mine de fuiure
les Dodeurs Anciens ne peuuent condam¬
ner Origene pour aucun erreur que pour
ceux pour lefquels l'Eglife Ancienne la
condamnent nul ne l'a < ondâné pour auoir
nié la realité ou TranfTubftantiauon en la
Ccne : ou pour auoir appelle le pain que
nous mangeons figure, Ôc corps fymboli-
que : ou pour auoir dit que la matière de ce
pains'en vaau retrait :Ettoutefois il n'y eut
iamais homme que la pofterité ait examiné
de fi prés ,ni qui ait eu plus de contredifans.
Pourquoy nul ne s'eft il auifédele repren¬
dre de ces chofos ? Quels ont efté les erreurs
d'Origene,il fe void en Epiphanius, Se en S.
Auguftin, adQuodlultdeum.

Saind Cyprian foit ouy, lequel i'efpcre
que ces Meflieurs ne condamnèrent point
d'herefie.

Au fermon des tombez on yvoit la cou¬
ftume de l'ancienne Eglife, qui eftoit que le
Diacre ailoit par tout le temple portant à
chafcun la communion fous les deux efoe-
ces. Entr'autre* vne petite fille coulpable
d _dolatrie,fuft forcée par le Diacre de boire
le calice contre fa volonté-, mais la fille le
reuomit à Pinftant.Quel horreu.,quel trou¬
ble «le ville , quelle diligence forupuleufe à

recueillir les gouttes, à racler les quarreaux
verroiton auiourd'huy fi telle chofe adue¬

noit? Cependant en Cyprian perfonne ne



or CENE Pr SElGNErB^. IJZ
«'employé à rien racler ni ramaffer. Et les
mots dont il fo fert font remarquables. In
corpore atone ore "yiolato Euchanftia permancre
nonpotuitpanétificamindominifanntinecdix
de poH»tis liifceribuserupit. L'Eucharistie ri<t

peu demeurer en In corps (yen 1/ne bouche lie-
lée : le calicefanëlfiéau fang du Seigneur eftforti
des entrailles pollues : Certainement fi ce bru- Calixquih
uage eftoit fandifié au fàng du Seigneur, il commemo-

n'eftoit point le fang du Seigneur. rationem

La troifieme Epiftre du fécond liure fou- tiu* °ffert»T

Aient qu'ilfautqU'au calice il y ait del'cau *"'**>«'»
méfiée auec le vin. Tout fon difcours eft ff**"'..

. , .i i , tiam cudt-
couche en termes incompatibles auec la tta c/m-»w

Tranflubftantiation. // l'eut (dit-il) queie ca- ,j.tfumy\.
lice qui'eft offert en mémoire du Seigneurfioit tkyira [S-
méfiéde lin. C'eft donc encores du vin lors guis clmïïi
qu'il eft offert. Puis il adioufte, quelefiangde nonaquatjl
Iefus-Chrift n'eftpointeau, mais liin. Cela eft ^HM
dire affez clairement que le calice eftant le £"""",
fang de Iefus-Chrift ne laiffé pas d'eftre vin. Jff£fj£
Et de fait ii adioufte deux lignes après que ^Uofttnii-
*-çzxleliinlefiangde Chriftnous tft reprefente^. tHU

En la mefme epiftre il dit que Pommuspa- *i»uenimin
nem eycalicem mixtum "yin» obtulit : le Sei- calice mix-
gneur a offert le pain ey le calice méfiéde lin. tôfurjfe que

Or nos aduerfaires tiennent qu'en la Mef i'^muoh-
fo le preftre n'offre point de pain ni devin. """»«"""-

n r i y» »«"*» finlf*Pourluiuant ce propos , * Nous trouuans ,#>... ... , ,. r r '. quoifan-
(dit-ll) queie calice que le Seigneur offrit eftoit gltinifitHm
méfié, ly que te qu'ilA appellefenfiang efioit du fax,*.

Pp iiij
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PE ifErCHvtXJSTIE,
*>*». Peut on defirer des paroles plus expref-
fes ? Et trois lignes après il veut que nous of¬

frions du lu». Peu après il reprend ceux qui
ne mettoyent que de l'eau au calice, non
pource qu'ils empefchoient la Tranffub-
ftantiatiôn, mais pource que aquafila Chrifti
fanguinem nonpistefi exprimere , l'eau feule ne
nous peut exprimerle faug de Chrift.

Etpour ne nous laiffer aucune doubte de
fon opinion : il monftre à quoy fert le vin &

... . . l'eau au calice , c'eft (dit-il) queparl'eau onen-
\>iemtu m . , ; J v ; -_ fi r t . _-

aquaptpuli tend. le Pufle > C**/<*" le ^m Ul*ng de, lefM-
întellM. in Chrifteft reprefente. Or quand au calice l'eau eft
yino oftenii méfiée auec le lin, lepeuple eft ioinÛauec chrift.
fanguinem Ce bon dodeur a eftime que l'eau dans le

" chrifti. calice eft le peuple :& que le vin eft le fàng
<iuanioau. <ju Seigneur. Et queie meflinge de Peau
tem incalict ^^ k yin eft p^ion ^ ^^ auecIefuS-
ymo aq a chrift Pourtant auffi il adioufte : Si quel-
tmfatur, , >, _ , . , _ , . '
Chrifto fts- ?* "y*" "" °Ure I'*"11* *m > lejangde Chrift com
pnlut aiu- mence à eftrefians nous : Matsfi l'eau efifeule fie
nttur. peuple commence À eftre fans Chrift. Si ce bon
si »»»S tan- Dodeur a creu la conuerfion du vin au fàng
tum qui* of- de Iefus-Chrift, il s'enfuit qu'il a auffi creu
ferat .fan- ja conuerflon de peau au peuple , puis qu'il

Sd aï dit clue lvn eft ioint auec lautre au calice'"filï'Lti' b Cefte vnion donc eft fpirituelle & Sacra-
yer» aqua mentellc: & telle qu eft l vnion telle auffi
fitfila.plebs eft la prefonce tant de Iefus-Chrift, que du
incipit efte peuple au calice. Comme dit le traitté delà
/""Chrifto. Cene du Seigneur, attribué à luy mefmes,

que
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eyxecefie conioncfionne iointpointlesfubftances, Keftrt &
mats initiesaffections,(yafie leslolonte^. Et «>/««»»-
là mefmes au lieu de dire que ce pain fo con- " neemif"

uertit'en la chair de Iefus-Chrift , il dit au _, ""/'"*"'
r -/ri- ynit

Contraire * que cepainfe conuertiten noftre chairfui,ftatiM
ey noftre fang, eyfert à la lie eyaccroiffement^fidafieclm
de nos corps, (y pourtant f infirmitéde noftre foy tonficiat.ey
aidée par l'effeftaccouftumé es chofes;efi enfeigné confiederat

par Im argumentfenfiMe qu'ésfacremens l>ifibles >oU»tatei.

dy a de l'efficace à lue éternelle, ey que nousfom' ^**K '^e
mes Imis à Chrift , nontant par tranfidon corpo- communisin

relie quefeintuelle. e» o*

Nos aduerfaires nous produifent de ce mfat"p<,-
mefme liure vn paffage qui dit que ce pain curM yitam

changémn d'effigie , mais dénature patla toute- crincremë-
puiffancedePieu a efléfait chair.Mais vnchan- '*" corporib.

gement de nature n'eft pas toufiours vn M'H" «*

changement de fubftance : vn mefohant ""fi"" Tt~

homme change de nature quandil deuient ff. ***'
homme de bien , & des deniers changentde Jfîffflffa
nature quand eftans affedez à vne fin ils m,L,/L/S'-
font employez à vn autre vfàge: en tout cela lu atgumi-
il n'y a point de Tranflubftantiation. Le totdofl* eft

principal eft que ce liure eft fuppofé comme v'<pbH>bu*

auffi tous les traittez de Cardinalib. operibés: f,cram""i'
dont ceftuy-ci eft vn , au deuant defquels il """ff ""f
yavn prologue ou l'autheur dit qu'il a fup- *nurfff'fî
Frimé Son nom , dont appert qu'on ne fçait t^m ' car^.

autheur de ce traitté, & la barbarie du ftile rt,UqUgjp-,.

tefmoigne qu'il eft nouueau,comme quand ritaUtranfi.
il dit,Piflributusnondemembratur,incorporatns titntChrift»

q q mtyniri.

or CENE Pr SElGNErs^ 1J3

eyxecefie conioncfionne iointpointlesfubftances, Keftrt &
mats initiesaffections,(yafie leslolonte^. Et «>/««»»-
là mefmes au lieu de dire que ce pain fo con- " neemif"

uertit'en la chair de Iefus-Chrift , il dit au _, ""/'"*"'
r -/ri- ynit

Contraire * que cepainfe conuertiten noftre chairfui,ftatiM
ey noftre fang, eyfert à la lie eyaccroiffement^fidafieclm
de nos corps, (y pourtant f infirmitéde noftre foy tonficiat.ey
aidée par l'effeftaccouftumé es chofes;efi enfeigné confiederat

par Im argumentfenfiMe qu'ésfacremens l>ifibles >oU»tatei.

dy a de l'efficace à lue éternelle, ey que nousfom' ^**K '^e
mes Imis à Chrift , nontant par tranfidon corpo- communisin

relie quefeintuelle. e» o*

Nos aduerfaires nous produifent de ce mfat"p<,-
mefme liure vn paffage qui dit que ce pain curM yitam

changémn d'effigie , mais dénature patla toute- crincremë-
puiffancedePieu a efléfait chair.Mais vnchan- '*" corporib.

gement de nature n'eft pas toufiours vn M'H" «*

changement de fubftance : vn mefohant ""fi"" Tt~

homme change de nature quandil deuient ff. ***'
homme de bien , & des deniers changentde Jfîffflffa
nature quand eftans affedez à vne fin ils m,L,/L/S'-
font employez à vn autre vfàge: en tout cela lu atgumi-
il n'y a point de Tranflubftantiation. Le totdofl* eft

principal eft que ce liure eft fuppofé comme v'<pbH>bu*

auffi tous les traittez de Cardinalib. operibés: f,cram""i'
dont ceftuy-ci eft vn , au deuant defquels il """ff ""f
yavn prologue ou l'autheur dit qu'il a fup- *nurfff'fî
Frimé Son nom , dont appert qu'on ne fçait t^m ' car^.

autheur de ce traitté, & la barbarie du ftile rt,UqUgjp-,.

tefmoigne qu'il eft nouueau,comme quand ritaUtranfi.
il dit,Piflributusnondemembratur,incorporatns titntChrift»

q q mtyniri.



PE LfirCH^tEfiSTlE,
non iniuriatur , Alors Prifoian n'auoit point
de procureur gênerai. Et cela font par çrop
l'air du conuent pour eftre attribué à faind
Cyprian,duquel faind Auguftin admire l'é¬

loquence au liure 4. de la dodrine Chre¬
ftienne, chap.14.8c 21. Cependant l'autheur
nous a couché fon opinion en termes clairs,

Ded't no- difant fur la fin du traitté de l'ondion,que
minus nofler mflre Seigneur en la table en laquelle da fait le
in menu, in dernierfeftin auecfts ^/Cpoftres,a donné defespro-
qua yltimri pfe: mains dupain ey du Im , mais que quandâ
eum Apofio- fin corps il l'a donné enla croix pour eftre nauré
lu participa- parles mains desfoldats.
tut conuiuia Eufebe au liure 5. de la démonstration
/>ropnj-»M-£uan j- ue u , chapitre. Noftre Sauueur
nibus pane _ *? -1 > x j __ r.r ey Seigneurie premier, eypuu tous les preitres
incruceyerl 5W' l'"f-t fuiui en toutes les nations ,celebrans le
manïb. mi- facréferuicefpirituelfehn les ordonnances Ecclc*
litum corpus fiaftiques , nous fignifient par le pain ey par le
tradidityul- Piriles myfteres defon corps ey defen fang.
ntranium. Luy mefmes au huidiéme liure du mef-

-OfûùTOS me luure chap. premier fur la fin , parlant
fdpo or_- du pain & du vin de l'Euchariftie.* Pe rechef
t.. p veà ^ mefme donna àfes difciples lesfignes de la difi

xilitxofvi[aJûûv ,.7it5it»cÔj -^ocÔtoo -mrn$ lêpw.a.'àroi'--
1» m _()vh T__y miv^ui'nYMy 'fàriTthWTtS y^itcnvi
Ix.xhwncu.'ïi'Aovs JiojjLo<;\zf'iJfyiau> , 'ouicfi îcs-1 cq»r<i> TVt.
eayowtTO. oLtdS ^ TV owTMtÀy eî(fwn)$ ct\v(?*&**{
ra fwwejiot* * t* ovf&QXa. -i» vi "fiV oiicovs^^
reijaùvTra/'ê-^cl'v ft*S-.Tflt)5 t* eIjto.*T5 .«-.tf ffafxa.-
">« ?m£ic% cQ^ymKvno^dt,) ÔZ.Q.
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penfiadon diuine , commandantde célébrerlafigv~
rede fin propre corps. Carpuis qu'ilne receuoit

plus les facrifices defang , ni les efgorgenes de di¬
uers animaux ordonnéesparMoyfe , il a enfeigné
defieferuir depainpourfigne defin corps. Et ainfi
au 2.chap.pas loing delà fin. Enlanuitenla-
quelle il fut liuré, il donna àfis difciples Tet

crL»/A_>BÂa , lesfignes desparoles du nouueau, Te¬

ftament cachées par deuers luy : Là ce mot de
Symbole fignifie clairement figne & figure,
puisqu'il appelle lepain & le vin fymbole
des paroles de PEuangile.

S. Ambroife es liures des Sacremens ( fî
ces liures font deluy: car ils ont toufiours
efté fufpeds à caufe delà diuerfité du ftile)
au 4. liure , chap.j. nousa défia dit que l'E¬
glife defon temps en l'Eucharifteprioit ain¬
fi Dieu , ^Ayeagréable cefte ablation quieftlafi-
gureducorps de chrift. En ces liures il incul¬
que foigiîeufoment que le pain eft fait le
corps de Chrift par la puifïance de Dieu.
Mais il rient que neantmoins il demeure

r . L .... ., , ... Si tanta yu
touiiouts pain. Si (dit-il au cha.jp.4..) fly a telle e* inrem)0m

efficace en laparole du Seigneur lefus que défaire e Dtmif
que les chofes qui rieftoyentpas commencent d'e- yt inàpiant

ftre , combienplus aura il l'efficace défaire queles *fft qua: non

chofes foyent ce qu elles eftoient, eyfiyent chan- trant.quato

gées enautres?Et a raifon en cela,Car vn mor- "'"S" °t*~
ceaudeciredeuicnrlesfoauxduRoy,&ce- r<tffff '* '
pendant nelaiifopas d'eftre toufiours cire. fif
/-* 1 1 1 r - 1 r craPf> C» tn
Combienplus Dieu pourra il taire fe mei- aiilt({ com_

Q^Q__ij mutentur?
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PE L'ErCH^¤SJSTtE,
me î Nos aduerfaires ont mcfchamment
falfifié ce partage es dernières éditions , mais
les anciennes ont ainfi. Et Lombard en la
Dift.io. du 4, liure en la lettre D. allègue ce
paffage tout de mefmes. Thomas auffi en k
5. Partie QueftionyS, Article 4. allègue ce
partage en mefmes mots. Car alors on ne
s'eftoit encores auiféde falfîfier ee paffage,
Et afin qu'on ne doute point que S. Am¬
broife entendoit que c'eftoit encores du
pain lors mefmes qu'il eftoit le corps de
Chrift , il fe demande à foy-mefmes:C<w»-

(Zutmuio ment peut ce qui eft pain , eftre le corps de
ptteft qui C(,r^ ? jl jj,. ^'^ & non qUi eftoit. Puis il fo
pana EST rcfporlcl ajnfj[ } Pdr la confecration. Il ne dit
clVa^C'- \,°intParrr'*n(fi-bfiantiation:lldit voirement

fecrationt. &nousauec luy, que cepainrieft point ce que
lanature l'a fait eftre, ey qu'il eftchangé en line
chofe qui ri'eftoit pas. Car la nature du pain ne
le fait pas eftre Sacremét du corpsde Chrift,
comme la nature de la cire ne la fait pas
eftre le feel du Roy. Ainfi le pain eft changé
en ce qui n'eftoit pas, afçauoir au Sacremét
du corps de Chriftxomme la cire eft châgée

1» ededoey en foaux Royaux qui n'eftoient pas; mais ce
potâdo.car- changemet fe faitfanà Tranffubftantiation.
nem eut, _? LUy raefmes fur la première aux Corinth.

jangumem cjlap1Ii p0urce que nousfommes deliure7 par
qua pro no- r r . L ' \'
bit oblata JAmm > mw fouuenans d* cela , en mangeant ey_

funtfio-mfi. en buuant,nousfigntfionsfia chair eyjonfiang, qui
eamtu. ont efte offertspour nous.
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or cène pr sEiGNErn^ 15;

Auchap.neufiéme,duliurede l'introdu-
dion es myfteres, Peuant la bénédiction des Autt j"ne-
paroles celefte s Ime autre effece eft nommée,après C"C"'<Mfa¬
ite confecration le corps de Chrift eftfignifie: Com- fff"".'»
me auffi au 4-liure des Sacremens , chap. 4. "^fJ'J.
Il dit que nous buuons la reffemblance definpre- lm mpm
deuxfang. Et afin qu'on n'vfe icy d'efchap- chrifti fi.
patoire ,il nous monftre comment c'eft que gnificatur.
nous buuons la reffemblance du fàng de
Chrift: c'eft que comme au Baptefme tu as s,cM """"*
(dit-il) receu la femblance de mort, amfiaufiitu ^fnfJ,tt""
bots la femblance du précieux fang-, afin au iln'y . mff

I r r A r- >/ f»mpfifii,ita
ait aucune horreur du \an?,& toutefois au dope- ,,.'/-

/ j a 1 ô r\ P r mm P*
re leprix de noftre rédemption. Or au baptefme lituiintm
nous ne recelions que Sacrementelîement praeitfifan-
& par foy la mort de Iejfus-Chrift,donc auf £»<»» bibit,

fi en la Cène nous receuons le fàng de lefus. &*
Chrift en mèfme façon ; autrementl'exem-
ple du Baptefme,produit par Ambroifofè-
roit inepte. Et dc fait là mefmes,il expofo ce
changement du pain au corps par l'exemple
de la régénération des fidèles , par laquelle
ils font faits nouuelle créature ; ce qui fo fait
fans Tranffubftantiation.

Gaudentius au 2. traitté fur l'Exode, dit
que li'mi feecie fanguis Chrifti exprtmitur; le
fang de Cnrifi eft exprimé par l'eftece du Pin,
Car alors on ne parloit de l'efpece du vin
qu'au fingutlier , pource que par l'efpece on
emendoitlafubftance. Et de fait là mefines nationabi-

fii dit, En cepain efi receuëpar la raifon lafigure Utérin to

Q^Q_iij fil"** *<'-

or cène pr sEiGNErn^ 15;

Auchap.neufiéme,duliurede l'introdu-
dion es myfteres, Peuant la bénédiction des Autt j"ne-
paroles celefte s Ime autre effece eft nommée,après C"C"'<Mfa¬
ite confecration le corps de Chrift eftfignifie: Com- fff"".'»
me auffi au 4-liure des Sacremens , chap. 4. "^fJ'J.
Il dit que nous buuons la reffemblance definpre- lm mpm
deuxfang. Et afin qu'on n'vfe icy d'efchap- chrifti fi.
patoire ,il nous monftre comment c'eft que gnificatur.
nous buuons la reffemblance du fàng de
Chrift: c'eft que comme au Baptefme tu as s,cM """"*
(dit-il) receu la femblance de mort, amfiaufiitu ^fnfJ,tt""
bots la femblance du précieux fang-, afin au iln'y . mff

I r r A r- >/ f»mpfifii,ita
ait aucune horreur du \an?,& toutefois au dope- ,,.'/-

/ j a 1 ô r\ P r mm P*
re leprix de noftre rédemption. Or au baptefme lituiintm
nous ne recelions que Sacrementelîement praeitfifan-
& par foy la mort de Iejfus-Chrift,donc auf £»<»» bibit,

fi en la Cène nous receuons le fàng de lefus. &*
Chrift en mèfme façon ; autrementl'exem-
ple du Baptefme,produit par Ambroifofè-
roit inepte. Et dc fait là mefmes,il expofo ce
changement du pain au corps par l'exemple
de la régénération des fidèles , par laquelle
ils font faits nouuelle créature ; ce qui fo fait
fans Tranffubftantiation.

Gaudentius au 2. traitté fur l'Exode, dit
que li'mi feecie fanguis Chrifti exprtmitur; le
fang de Cnrifi eft exprimé par l'eftece du Pin,
Car alors on ne parloit de l'efpece du vin
qu'au fingutlier , pource que par l'efpece on
emendoitlafubftance. Et de fait là mefines nationabi-

fii dit, En cepain efi receuëpar la raifon lafigure Utérin to

Q^Q_iij fil"** *<'-



PE L'ErCff^tXJSTlE,
fitur corpi. du corps de Chrift.
rùchrifli. Grégoire Nazianzene, en l'oraifon 2. de
Um yen la Pafque. Maintenantnousparticiperons àla
fafihatis pafque, loirement encores enfigure,quoy queplus
participes (iAire ^'en la Loy ancienne , car la Pafque de la
'""f'"""1 Loy (ie ne craindray point de le dire) eftoitlme
1 ' ' /;TU. fig^eplus obfiure d'inefigure. Ou font ceux
ra licet ma- qui s'efcrient contre nous, quand nousdi-
gùperfecutt fons quela Pafque n'eft point figure delà
quam inle- Cène à parler proprement, mais que l'vne
geyeten.k- &- l'autre eft figure de la mort de Iefus-
galiemm Chrift?
Tafehaintc Ephrem eftoit perdu , mais la Bibliothe-

"*""_ . fi- q^e du Pape nous Pareftitué depuis peu, tel
__, f_ ura qu'il a pieu à Meflieurs les expurgateurs;

trat objcu- neantmoins on y trouue cefte fentence au
rior. traitté contre les fcrutateurs de la nature du
ïnftice dili. fils de Dieu : Regarde foigneufement comment
genter quo- prenant en fes mains du pain il le bénit ey le
modo fumes rompifenfigure defoncorps immaculé, ey bénit
m mantbits fc cJjice enftgme defenfangprecieux.
pane ene. s.Hietofmenous a dit ci deffusau chap.
dtctt acfran- r i i -

git infigura ri-& l8' comment le peut manger la chair
immaculati de Iefus-Chrift , & que c'eft au ciel que vra-
eorporU fui, yement fo mange cefte viande , & qu'on y
calicemq; in prend ce calice; : Luy mefmes furia i.aux
figura* pre- Corinth. chap.u. Iefus¬Chriftprint lepain , ey
tmfi/àngat- fc ^niffant , comme il deuoit fouffrir , il nousa
nu luibene- > -> J: j
_,. . la< lie vne dernière commémoration oumemotre.
aiat. " . . , .,
Vltima no- 7'mt ainr 1HeJi quelqu Im allant en ~Vn loyâge,

b'u cimemo- Iriiffoit quelque gage à celuy qu'il aime pour fe *
ratione fiue
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or CENE Pr SEIGNEri{. 156

fôuuenir defes bénéfices : or on fçait qu'il nefe memoria re*

laiffé point foy mefmes, Ôcçe gage cftpour hfim-
r fi v r Pr Quemai-f uppleer a fon ablence. . - .rr - * . . . ,/a.^ modufiqmt

Luymefmefur lcLcuitique. Il efipermis s*

de manger de cefte hoftie quifefiaitadmirablemït gcircens /,_
en la commémoration de Chrifi. Mais il riefipoint quoipignus
permis de manger en elle mefmes de cefte hoftie ti quem ii-
laquelleil a offert en l'autel de la croix. Hierof- %'* relin-

me doc croyoit que le corps de Iefus-Chrift î«<m»c«-.

qui a efté offert en la croix ne fe mage point * c°n~

en l'Euchariftie en foy mefmes& réellemét:^'"'.0'"''
Accordez cela auec l'Eglife Romaine. hat'boin

Ce mefme Dodeur ayant eftime qu'au 6. euaînclm-
de S.Iehan il eft parlé de I'Euchaiiflie,dit fur fii comemo-

le i.cLap.aux Ephefiens, que cefte chair que ration» mi-
nous mangeons & dont eft parlé au 6. de 5. »"'»_._>« fit
Iehan, n'eftpascellequiaeflécrucifiée,tef £icre Ucet,^

moignantparlà qu'il entend qu'au fj.de S. *'" f" *""'
Iehan , il eftparlé d vne chair qui n'eft chair ff^fffl
de Iefus-Chrift qu'en Sacrement ôe en fi- eituifff^m
gnificacion Spirituelle. Et que la vraye chair dumfenulli
qui a efté crucifiée ne peut eftre mangée edere licet.

par nos bouches.Si on ne l'entend ainfi,c'eft buplkittr
vne pernicieufe herefie de nous forger deux cfo**-» car»

eliairs de Iefus-Chrift. '"/tf "*
Chryfoftome ardent en fes amplificatios, V -f*'

~a 1 n 1 r r i l"ili»atqutelt plein d excez de paroles : pour attirer le ^minjt £
peuple en reuerence de ce Sacrement ; Il dit <j»_» ipfe di-
quelque fois que le fang découle par ruif *it, Caro

féaux de la Sainde table , que nous fîicçons meayerè efi

le fang de fon cofté, quenouslevoyos,que eibtu.&nifi
Qqjiij tnaniucauf
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PE L'irCHvtXJSTlE,
r/w.O'f. nous fichons nos dents dans fa chair , que la
y*lcar»qua langue en eft roUgej qu'vn Séraphin nous
crueifixaefi-, baille fon. corps auec des pincettes; queles
-c' j Anges font autour de la table fefgayans&

tncaniis adorans. Qui ne cognoiftroit laveine de ce
de tuchar. DOn Dodeur, on diroit que fon efprit S'éga¬

re ; Et mefmes nos aduerfaires ne croyent
pas ces chofes , & ne parlent pas ainfi : Mais
on fçait que non feulement luy, mais auffi
vne bonne partie des Anciens fégayent en

Mtaudiente Allégories & hyperboles: Ainfi Hierofme
iurabat cer- en l'Epitaphe de Pauia, dit que Pauia eftant
nere fe "»-__ p0rkl0I._.m ,m.mi'rT>.(.ic r^1__-.'fl-._...,0__._.

prtfepe io- &c- *-1 en l Epiftre à Abigaus, il exhorte
mmum,eye. Theodora d'aller au Iordain ; que là elle rc-

ceura en Galgala vne féconde circoncifîon,
queles trompettes feront tomber Iericho,
qu'Adonibefekfera efgorgé,&c Ainfi parle
le liure de CcenaPomini, attribué à Cyprian.
Nous nous tenons à la croix , nousfiucceons lefang,
nousficheons noftre langue en fès playes ,ey en

fommes rouges dehors ey dedans : quiconques
hie que ces paroles foyent hyperboliques
eft obligé à croire que la croix auffi elt en
l'hoftie, & qu'il fouffre fous les efpeces ;&
de fait ils fo feruent d'vn mefme excez de
paroles en parlant de l'incarnation & de la

De confier. paffio.C.p<«»(ditS. Ambroife) qui a eftépeftri
nift.i.can. defa vtaindii S. Eferit atslentre de la rierge,
QrnniaRa. * iy cuit
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or ÇENB.Pr SEIGNErR^. ici
(y cuit en l'autelde lacrofxparlefeudela pofi- nêmqmma-

fion, eyc. nH %ï'ritUi

Mais oyons ceque dit Chryfoftome hors s*"a' fa-
cet ecftaSes.ll Y a vne Epiftre à Cçfarius mei- mfm f '"
ne eferite du 'temps de fon exil qui parle * fjf, '

ainfi. * <Auant que lepain fioit janclipe nous le ^
nommons pain : mais la grâce de Dieu lefancti- nUinara
fiant, tnteruenantle preftre , il eft certes deliuréde cruels,

l'appellation dupain ,ey eft eftime digne de l'ap- * Antequam

pellation du corps du Seigneurencor que Unaturefirftiji.etur
dupain demeure en luy. Nos aduerfaires ont?4"**p*"'"*
ofté cefte Epiftre de la plufpart de Jeurs edi-- *~'*<<*<

. draina autë
tionsi " , ».,,.., .,

Luy mefmes en l'iuure imparfait fur S. cat,tea.ftu
Matthieu enl'homilie n» Sidonc c'.eft chofefi m(!lffti a.
dangereufe de transférer à yfiagespnueZ ces laife cerdott,libe-

fiaux fanc~lljie7, efquels le Iray cerpfid6 iefius- ratus quide

Chrift-»'eft point , mais" le, myftere tf*efeh corps: efiub appela

combien plus les -yaiffeaux de nos corps que Dieu !<ltim* Pa~

s'efi préparépour habitacle? Qn noqs dit que uk*'*'X"*/
ces liures font corrompus & quefos Arriens "f^'f'f
y ont mis Sa main ôe fourre force etreUrs. Et icf ctrptrti
pourtant nos aduerfaires ont ind'gnement appellatio-,

chaftréce^ liures, 6. fouscouleiu.de les re- »* , etfi

purger d'Arrianifine , pnt auffi ofté ee qui »«'>.< pa-
fait po'ur la vérité , ôc ce partage .eptr'au- *"" *'w «*

très : mqSme ils nefot point diffinHilé Payât tCTm,»>fit-

mis au tiltre . Car en l'Edition de Paris chez s' "f_
OdetPetit,ruè'S.Iaques au lis d'or, l'an kç7, ntc "f"'
1- r " 1- /-^ i - t r tt'ficata adi inlcnptiç dit fijachemerque ces liures Sont priMas _
en cefte édition repurgez des ordures dcs/«. mf_

R B. fenefi-pi-
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PE L'ErCH^EjSTtE,
rkuhsu eft, Arriens : Mais pourquoy y ont ils rayé ce
mquib.non paffage , veu qu'il nefe trouuerapointque
ytrum cor- Jes Orthodoxes ayent iamais aceufé les Ar-
rd mtlre- riens d'auoir failli au point de la ptefence
riu corporis réelle? Depuisquandladefenfedela vérité
clmfti con- enla Cène eft elle deuenuévn Arrianifme?
tineturqua- En tout cas , quad Arius mefmes euft fait ce
tomagieva- liure ne falloit il pas laiffer le liure tel qu'il
fit corpora eftoit ? Qui approuueïoit celuy qui feroit
noftn&c. imprimer Xertullian ou Irenée repurgé

, . d'erreurs en les faifant parler autrement
Hum nomi- ,., ,. A

nem jtofttiï Cyrille d'Alexandrie , en FEpiftre à Euo-
hoc Sacra- ptius. affermes tû -qâe noftre Sacrementfoit
mentit pro- mangerl'nhommei'Etpouffestuirrelieieufement
nuntras^ep* à despenfeesgrofiieres l 'eferit de ceux quicroyent?
irréligion-, g^ enireprens tu de manier auec tes penfees hu¬
ai, (raflât-, daines , ce auinefepréndqueparlafeuleey ex-
coritationts t r s -.* qui e foy s , -
yrgtstorumi £ J -J, . . .
quicredide- S- Macaire Egyptien en 1 homiheiy. En
runt menteP^g-^fi -dupainzy dulim efi offert, efiantlafi-
cs» attentas gkre de fa chair ey defonfang. Et ceuxquiparti-
humanis co- cipent deepain qui felroid , mangenïfeirituelle-
gitatiouibus ment la chair du Seigneur. Il ditquec'eft du
tradarequ* pajp & <\n ym ^ &, cenon auant la confocra-
fdapnraer tion mais. Jors d>on }>offi.e & -on jff
tscqmfitafi- ', ., ,. -1 . , , -1

dtfHimtur?^,3-^ ' Ildlt quecePalr* auquel bn parti¬
cipe eft la figure de la chair du Seigneur , ce

cf t"i m- n'eft donc pas fa chair. Et dit que cefte chair
Khvma.'wfo fo mange fpirituellement,non donc char-
o^iftTM nellemenr.
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or CENE Pr SElGNErHj 158

» Procopius Gazaeus fur le Genefe,chap.49.i_/>W m
il a donné t image ou effigie ou typedefon corps oW aJ-ri-

ne receuantplus les facrificesfianglans de la Loy. wm vit
Il inculque vne mefme chofo par trois fois, cmfdt *.-
afin d'eftre mieux entendu. ._ >yù ?_ '

Nous ne donnons que peu de paffages 0^*, ^
parmi vne grande multitude comme des oiut}*Aa.u
efohantillons pour iuger de toute la pièce, Cficrnc
nous contentans de produire les autheurs _* fs ç __.-

des quatre premiers fiecles depuis la mort vo,<4-k ai¬

de noftre Seigncur,tatpour euiter prolixité, nmtvfM.-
que pource que de ces premiers fiecles vxZt 1UÙ

fouis on tire des allégations auec quelque* of-& fi
authorité : & toutefois nous auons monltré j__ei_ \£nx-
au 4. chap. que la Tranflubftantiation n'a «ny.

efté éclofo & paffée en article de Concile Dedit fei
queplus d'onze cens ans après Iefus-Chrift: corporû

Ce grand Dodeur l'Efoot nous ayant con- im*g'n'. **"
forte ci deffiis,qu'elle n'eft article de foy que effiSiem «ut

depuis le Concile de Latran,tenu l'an 1215. tyt"""'
Quipluseft l'an 143S. les Eglifes Grecques u,y [es

eftant horriblement oppreffées dc la puif- conciles dt
fance Turquefque , Iehan Palssologue Em- verrare &
pereurdes Grecs vint luy mefmes en Italie de Florence.

auec Iofeph Patriarche de Conftantinople;
le but du voyage eftoit afin d'obtenir fe¬
cours des Princes Chreftiens : Pour à quoy
paruenir fuft trouue bon de célébrer vn Sy¬
node premièrement à Ferrare,puis à Floren¬
ce pour accorder les differens des Eglifes
Grecques & Latines. Dés l'entrée au lieu de

Ru ij
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. PE L'Ere lï^CEJSTIE,
parler de relligio on difpute fur les prefoan»
ces : Et l'Empereur Grec quoy que mifera¬
ble 8e dépouillé ne voulut céder au Pape
Eugène I V. En fin on trouua moyen de les
mettre vis à vis l'vn de l'autre. Puis on vint
aux controuerfes : Les Euefques Grecs en
fin pafferent condamnation fur lepoind de
la proceffion du faind Efpri.,l'Empereur les
freffànt d'accorder. Enla dernière foffion,

an 1439 , il fuft auffi parlé du Purgatoire, Se

de la primauté du Pape, & du pain fans le¬
uain , & de la Tranflubftantiation du pain,
le Pape les preffant de fe fubmettre en ces

points à l'Eglife Romaine. Dont appert que
les Eglifes Grecques,aJors plus grandes que ^

la Romaine,reiettoyent la Tranflubftantia¬
tion. Et de fait cefle queftion ne fuft point
yuidée, les Euefques Grecs allegans que ce¬

la paffoit leur pouuoir, & qu'ils n'auoyent
aucune commiffio d'en traitter, quoy qu'au
relie pour gratifier le Pape,ils luyaccordaf-
font les prétentions iufques à recognoiftre
qu'il peut adioufter au Symbole ; Tout cela
nefuft qu'vne farce, caries députez furent
<i'ef?.uouez:Et les Eglifes Grecquespour ce¬

la ne fo font fubmifes au Pape , & n'ont
changé vn point de leur croyance depuis ce
Concile. Et pource auffi nul fecours ne leur
fuft eoueyé , ains peu apre$,en l'a 1452.C011-

ftâtinppfo fuft affiegée , par Mahomet Turc,
ôc prife l'an fuyuant , dont fenfuiiiit la de-
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or CEPE Pr SElGNEr^. I59
ftrudion totale de l'Empire & de l'Eglife
Grecque. Ainfi l'ambition qui a incite les
Prélats de l'Eglife Romaine à s'attribuer le
pouuoir de faire Dieu , les a auffi.incitcz
à abandonner & expofer en proye les Egli¬
fes qui ne s'y font point accordées.

fflufi les paffages que nos aduerfaires

produifènt des Peresfont onfanv^

oufaibles , oh tronque^.

NOs aduerfaires produifènt de leurpart
plu fleurs partages des Peres, mais batt9

de neuf fur l'enclume dc l'anarice,& forgez
{>ar quelques efprits adroits à faire parler

es morts, en leur attribuant des nouueaux
efcrits compofoz log temps après leur mort:
Aufquels fo font ioints les expurgateurs&_
corrupteurs des Peres qui les ont horrible¬
ment déguifé. Nous auons défia es chapi¬
tres précéderas Se en ce dernierproduit plu¬
fieurs partages corrompus ôe conueincu là
deffus leur mauuaife foy . Ces exemples
font fuflifans pour nous rendre tout le refte
fufped. Car quel moyen de les conueincre
de toutes les fauffetez ', veu qu'en larenaif-
fàn t des lettres auenuë depuis quelque cent
ans , nous n'auons eu les manufcrits des Pè¬
res que par leurs mains, & tirez des mona¬
fteres , efcrits feloh la volonté des moines

Ru. iij
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PE L'Ere ff^t^JSTIE,
qui les ont copié?

l'en pourrais icy amener infinis exemples
for toutes les controuerfos, encores que ie
fois peu exercé à difeerner lafauffo monoyé:
ie me contenteray d'en produire quelques
exemples fur cefte queftion,outre ceux que
i'ay defîa produits. On nousproduit vn paf*-

fàge d'Ignace tiré de l'Epiftre aux Smyr-
ncens, fourré dans Theodoret , Car nous
auons l'Epiftre d'Ignace auxSmyrneensoù
il ne s'en trouue vu feul mot. On nous allè¬
gue vn liure de la Paffion de S. André fait
par fes difciples, que nul des Anciens n'a ia¬

mais ni nomé ni allégué. Vn Iehan de Lou-
uains,& vn Lippoman' Euefque de Metho-
ne qui ont vefeu en noftre fiecle font les
premiers qui nous les produifènt. On nous
met en auant vu liure de ConaPomini , bar-
barement eferit fous le tiltre de Cyprian,
l'autheur duquel cependant en la préface
dit qu'ilne veut pas qu'on fçache fon nom.
On nous allègue des Canons de Conciles
fuppofoz comme celuy de Nice & d'Ephefe
que nous auons ci deflus rapporté , Se con-

merefmt ueincii de faux. On attribue à Eufebius
met «t e«- Emiffenusvn formondu corps du Seigneur,
yè_V««Em<^aUquel toutefois eft parlé de l'herefie des
Çenutenfin pelagiensnée après la mort decet Eufebe,

ataogue a£n de donner authorité à quelques mots
comme plus , r » n.- _,

_, »- f, . qu on trouue en ce iermon , qu on eitune,
ancien que i _ ' 1. ,r ,

luy. (quoy quà ton) fauorables a la Tranilub-
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luy. (quoy quà ton) fauorables a la Tranilub-



or CENE Pr SElGNEr^. 160

ftantiation.On nous cite auffi en cefte caufo
les Epiftres Decretales des premiers Euef¬
ques de Rome d'Alexandre premier, & de
Pie I- lefquelles font notoirement fuppo-
fées,ce qui appert non feulementparleftile
barbare Ôe Gottique , mais aufîi par plu¬
fieurs erreurs quiyfont.TellementqueBei- Bell.hb.i.de

larmin qui au 2. liure de l'Euchariftie en tire Rom.Vonti-

des preuues , ailleurs s'oubliant foy mefme_ fia cap. #4.

dit que quelques erreurs fofont coulez en I'""»"» «-
ces epiftres & qu'il n oferoit affermer qu'el- ''?""' erro"

les font affeurément véritables. On nous al- res lff "*"

legiie auffi les Conftitutions de Clément, fiff '""*
eforitesplusde300.ansaprésluy. Carelles tc ifft,
font efcrites fous les Empereurs Chreftiens, tatat effe

comme ilappertpat le chap. 24. du (î.liure affirma»
où il dit qu'afors les Chreftiens dominoient «uitam.

furies Iuifs, & les tenoyent tributaires. Et
toutefois ces liures fbntanciens,&nefbnt
rien pour nos aduerfaires. Les liures de la
Hiérarchie nefont point de Denis Areop'a-
gite. Car ni Eufèbe ni Hie.-of.r_e enfbn Ca¬
talogue n'en parlepoint,& il décrit les tem¬
ples des Chreltiens lors qu'il n'y en auoit
point. Et fi ces liures euflent efté efcritspeu
après les Apoftres , ils euffent vuidé le diffè-i
rentdetantd'heretiquesniâdslaTHnité. £0 . .
c a a.- * n //_»' »-i- Augyft.Zn-">.Auguftiii n euft point confeffe qu îhgno- ,/,j^,- 8>

reles ordres des Anges,s'il euft veu ce liùrè: qmdmterfe
Se il eferit à des moines lors qu'il n'yaubft dislent qua-

pbintdc moines Se dont l'onne voit aucune tuor .&«>.-

Rr. iiij
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PE L'ErCB^tRJSTlE, ,

tabulaftits, trace en Iuflin, en Irenée , eu Ter.tullian, epi
dominath- Cyprian , en Origene , bref 300. ans entiers
net, princi. aprés Iefus-Chrift.Et l'autheur fo defcouure

^ZTcln fu- k **" de rHierarchie Ecclefiaftique , di-.
ftattt '",,n^fant:qUeCeqU'ilefcrit il PaaprisdefosmaY
qui poflunt "1 "1 r.
tromeirno- "ce.'s *_U1 * ont receu de tradition ancienne*
rare confi- Or S.Paul maiftre de Denis fçauoit la vérité
tetr. de la religion par reuelàtion , &non par tra

dition ancienne. Les Catechefosaulîiattri-
buéçs à Cyrillç de Ierufàléfbnt douteufos,
car outre le pçudedodrinequiyeft,Gefr
_icr en fa Bibliothèque tefmoigne que ce li-
iite Se ttouue manufcrit fous le nom d'vn,
Iehan de Ierufalem. On nouspbiede auffi
cn cefte matière certaines Liturgies mou¬
lées de neuf ; Comme celle de faind Iaç-

. ques oufe trouuent les mots de ôpuioioi ôe

Swwws; introduits par les Conciles de Nice'*
ôc de Chalcedoine , trojs & quatre cents ans-
après les Àpoftues. Certes iamais les herefîes
d'Arius & de»Neftorius n'çuffonç troublé;
l'Eglife fi vn.fi excellent Apq'ftre euft vuidé
ces differens. Là,Hiefme,s.)e_];parlédc'-moT
naftcjçes qui n'om: efté. plusse 'tçois cens
aps. depuis, &jde temples Joï'f qu'il n'y ça
autgtpoint' Telle eft la |_içuçgie de S.Marc,,
epu nomme SJ^atc rnar;tyF,-co}mine fi Mare,;.

*' i'ajipitefcrite aprésfamor&i-guipriepourfo
Pape,pour les-P^riarches &r/*.rcheuefqucs,

"- noms i.ncogneus en ee temps là; qui parle
. de^ÇoncilesdçNicej&d'EiJiçf.^iun^r0*

.'«, me"
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or cène pr sEiGNEr^. .g.
me Grégoire le grand qui a vefeu plus de
cinq cens ans depuis. Telle eft la Liturgie
attribuée à S. Chryfoftome, cn laquelle efl;
nommé le Pape Nicola. né plus de 400. ans
après Chryfoftome , lequel auffi en cefte
Liturgie eft inuoque. Il ne fe peut dire com¬
bien la licence à falfîfier eft méfiée de Stupi¬
dité:-, cependant on nous baille ces hap-
pelourdes pour bon alloy.

C'eft vne inuention ancienne née du pere
de menfonge de fuppofor des' faux tiltres,
faux liures, faux canons pour eftablir vne
fauffe dodrine. Defîa du temps de S.Augu-
Stin,les Euefques de Rome Boniface Se Ce¬
leftin s'en eferimoyent ; Car ils produifirent
au Concile de Carthage des Canons du
Concile dc Nice fuppofez -, pour en vertu
d'iceux haufferleur dignité, Se attirer à eux
les appels de l'Eglife d'Afrique : Contre lef¬
quels canons Aurele Euefque deChartage
& fes compagnons (entre lefquels eftoit S.
Auguftin) s'inforiuirent en faux : Et ayans
defcouuert l'artifice rabbatirent l'orgueil
qui commencoit lors à germer : cenfurans
paternellement l'Euefque de Rome Cele¬
ftin par vne excellente lettre qui eft encore.
auiourd'huyinSerée audit Concile. Pour la¬
quelle caufe les Euefques Romains excom¬
munièrent lefdits Aurele & Auguftin auec
tous les Euefques d'Afrique , kquelle ex¬

communication a duré cent ans Se plus :iuf-
Ss

or cène pr sEiGNEr^. .g.
me Grégoire le grand qui a vefeu plus de
cinq cens ans depuis. Telle eft la Liturgie
attribuée à S. Chryfoftome, cn laquelle efl;
nommé le Pape Nicola. né plus de 400. ans
après Chryfoftome , lequel auffi en cefte
Liturgie eft inuoque. Il ne fe peut dire com¬
bien la licence à falfîfier eft méfiée de Stupi¬
dité:-, cependant on nous baille ces hap-
pelourdes pour bon alloy.

C'eft vne inuention ancienne née du pere
de menfonge de fuppofor des' faux tiltres,
faux liures, faux canons pour eftablir vne
fauffe dodrine. Defîa du temps de S.Augu-
Stin,les Euefques de Rome Boniface Se Ce¬
leftin s'en eferimoyent ; Car ils produifirent
au Concile de Carthage des Canons du
Concile dc Nice fuppofez -, pour en vertu
d'iceux haufferleur dignité, Se attirer à eux
les appels de l'Eglife d'Afrique : Contre lef¬
quels canons Aurele Euefque deChartage
& fes compagnons (entre lefquels eftoit S.
Auguftin) s'inforiuirent en faux : Et ayans
defcouuert l'artifice rabbatirent l'orgueil
qui commencoit lors à germer : cenfurans
paternellement l'Euefque de Rome Cele¬
ftin par vne excellente lettre qui eft encore.
auiourd'huyinSerée audit Concile. Pour la¬
quelle caufe les Euefques Romains excom¬
munièrent lefdits Aurele & Auguftin auec
tous les Euefques d'Afrique , kquelle ex¬

communication a duré cent ans Se plus :iuf-
Ss



PE L'ErCH^CXJSTlE,
ques à Boniface 1 1. comme il appert par l'E-*

piftre dudit Boniface qui eft au 2. Tome des
Conciles, par laquelle il s'efiouit que Eula-

u lius Euefque de Carthage ,s'efi retint auec l'Edifie
_W«w <» j^mAine JefyutUe (dit-il) ^furelius auecfies

'.' 'f14 'm compagnons, (entre lefquels eftoit S. Augu-
tnflijrantt rt . \ 9 - Y .__}. -_ ; & /
diabolo fit- "ln> ' eftcJrenffef'lreX1 s eftam ^<"*lt(s enorgueil-
perbire ece- ^r *- l'instigation du diable. Ce font les mots
(it. de Boniface Euefque de Rome. Ainfi le

pauure S. Auguftin eft mort excommunié
de l'Eglife Romaine.

Que s'il a efté aifé à ces Meflieurs de for¬
ger des liures entiers , ou d'en changer les
infcriptions , donnant vn tiltre ancien à vn
eferit nouueau , combien plus aifément au¬
ront-ils ou altéré ou fourré des partages à

leur pofte es efcrits véritables ? nous en
auons produit plufieurs partages es chap.
precedens , & principalement en ceftuy ci.
Mais qu'eft il befoing de particularifer , veu
quenous auons vn indice des liures tant à

abolir qu'à purger ôc rogner fait par l'au¬
thorité du Pape Pie IV. & Sixte V.& Clé¬
ment VIII. Ou au tiltre de correttione , arti-

Ce. indice cle quatrième eft commandé de racler des

eft imprime hures des anciens docteurs les erreurs manifie-
« Cologne fteS} lefquels (dit la reigle ) font eoule^ parla

, "1" fraude des hérétiques, ou par la nedlç-ence des tm-
Colin,l<98.J r Pr . ' & &~ 1 rr
\nlbrùc*-¥rimeurs' Et de tait nous auons ouy ci deflus
thtlicoruye- clue ^es Corredeurs de S. Auguftin en la
tenu» nihil Préface fur la dernière édition de Pans,con-
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Or CENE Pr SEJGNirif. iel
feAcnt auoir prattiq ué cefte reigle. mtur» fit

le mets entre les fàuffetez les allégations f* > "iJ!yii
coupées Se imparfaites defquelles nous en 1ff*.a
auons remarqué ci deflus plufieurs. Ainfi S. fff °f'
Auguftinfurle Pf.35. accommode à lefus- graphie '
Chrift vn paffage du premier liure de Sa- nm matù-

muél chap. 21. que Dauid fe portoit en feftut trnrt
fes mains. Et dit que Iefus-Chrift fe portoit irttpfirlt.
en fes mains quad il dit. Cecj eft mon cbrps:
Mais^ls n'allèguent point ce qui eft adiou¬
fte peu après , ipfefeportabat quodammodo cum,

diceret: Hoc eft corpus meum. il fe portoitfioj
mefimes en quelquefaçon quand il difoit , Ceci eft

mon corps. Il dit en quelque façon non donc
réellement & corporellement , car fî ie por¬
te réellement vn liure en mes mains enco¬
res qu'il fuft couuert d'autre chofo, nul ne
fora fi ridicule dediçequc ic porte vn liure
enquelquefaçon.

Ce qui defcouure encores vne autre forte
de mauuaife foy en nos aduerfâires,de nous
produire les fautes des Anciens pour cou-
urir Ieurferreurs,& fo faire vn rempartauec
de la fiente. Car ce bon Dodeurpour n'a-
uoir l'intelligence du Grec ni de i'Hebricii
s'abufe Souuent lourdement: il y a au Grec
des LXX.au 21.chap.du1.de Samuel verf
13. mpttf _§e7B ù Tw-t^omia/di. Auguftin a efti¬
me que cela fîgnifioit , il eftoit porté en fes
ma_ns,nefçachantpas c{uemt&$î%iàiu figni¬
fie auoir l'efprit troublé , & Tm&fo&e vn ho-

Ss ij
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PE L'ErCH^¤EJSTlE,
me detracqué de fon fens.

Ceftuy ci eft de mefme.S. Auguftin for le
Pf58.expliquant ces mots ficdore^l'eficabeait
défies pieds, dit que cet efeabeau c'eft la chair
de Iefus-Chrift, laquelle doit eftre adorée.

titmo illam Et dit que nul ne la mange s il ne l'a premlere-
camiman- ment adorée. Ce paffage & plufieurs fombla-
ducat nifi bies font employez par nos aduerfaires, lef-
prrus a «- qUejs £çpend£nt leur font inutiles, car qui

leur nie que la chair de Iefus-Chrift fte doi¬
ue eftre adorée en l'Euchariftie ? Dieu le
pere n'y doit il pas auffi eftre adoré ? & que
fait cela pour enclorre la chair de Iefus¬
Chrift fouz les efpeces ? Mais cepedât ils ont
tort de produire ce paflàge de S. Auguftin,
auquel il a failli pour n'entendre pas le texte
Hebrieu , qui eft l'origirftl , où il n'y a poiitt
Adorez l'efeabeau defospieds,mais Adorez
vers ou deuant l'efeabeau dc fos pieds. Ainfi
nos aduerfaires refsëblent à certains oifeaux
qu'on met es iardins pour manger les che¬
nilles , car ils ne cherchent es efcrits des pe-
les que l'ordure.

Ils accumulent auflî inutilement force
partages des Anciens, efquels il eft dit que
nous mangeons le corps de Iefus-Chrift , ôc

buuons fon fang , à quel propos cela contre
nous qui difons le mefmeîpourquoynefora
il permis aux peres d'imiter le ftile de l'Ef¬
criture, & nommer le figne du nom de Ja

chofo lignifiée ? Pourquoy ne receurons
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nous les explications qu'eux mefmes don¬
nent à telles façons de parler , nommans en
d'autres lieiy*. Se en bien plus grad nombre,
ce que nous mangeons , ligne, figure , type,
Se fymbole du corps de Cnrift ? ne nous ont
ils pas dit ci deffus par tant de fois que les fi.
gnes prennent ordinairement le nom de ce
qu'ils lignifient ? Et il leur eftoit vtile de par¬

ler ainfi, alors qu'on n'adoroit point l'ho¬
ftie, & qu'en ne Pappelloit point Dieu, &
qu'on ne fçauoit que c'eftoit de Tranflub¬
ftantiation : car appeîler les fignes du nom
de ce qu'ils lignifient, fert à accroiftre la di¬
gnité de ces mylteres , & retenir le peuple
en reuerence, Et c'eft ce qui a pouffé quel¬
ques anciens à quelques excez de paroles
comme nous auons monltré ci deffus , que
Satan a, dextrement mefnagez depuis, & a
changé les aides de deuotion en matière d'i-
dolatrie : Certainement c'eft merueilles que
puisque quelques Anciés difent qu'au Ba¬

ptefme nous Sommes arrofez du fàng de
Chrift que Satan n'a tafché de perfuader
que l'eau eft tranffubftantiée en fàng.

Us produifènt auffi quelques partages :

mais fort peu,qui difent que le pain'eft con¬
uerti au corps de Chrift ; ce qui eft véritable
eftant bien pris,& moyennant qu'on l'cnte-
de de la conuerfion Sacramentelle Se non
fubftantielle,& comme la cire eft conuertie
es féaux du Roy fans Tranffubftantiationj
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de L'Ere ff. or cène pr SEJGN.
De fait nous auons monftre ci deffus qu'ils
difent que la fubftance du pain demeure
après la confecratio , & que les elpeces font
toufiours ce qu'elles eftoyent quoy que
elles foyent changées en autre chofe : Et n'y
a rien fi aifé à vn homme qui a le iugement
libre & non préoccupé , que de recognoi¬
ftre le fens & l'intention de tels paffages , &
deftourner feulement en foufflant toute ce¬

fte tempefte d'allégations, du bruit defquel¬
les on eftourdit auiourdhuy les oreilles des
courtifans& des femmes, qui nepeuuent
lien fçauoir des Peres que par la relation de
ces Meflieurs, aufquels l'ignorance du peu¬

ple eft tributaire, & qui deuroyent plu¬
ftoft mener le peuple au Pere des

peres,le renuoyant à
la parole de

Dieu.

FIN.
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Omifïïons qu'il faut adioufter.
Feitillefj.pag.i. ligne Ladiouftc^. gui plutefttes

paroles, Ceci eft mon corps nous font expojeespartfApe*
ftre S. Paulenfiorme de paraphrafeau lo.chap.de la l.
Epiflreaux Corinth.1erf.J6. ences «Mtt.'Lepain que
nous rompons eft la communion au corps de
Chrift.Pontappert quêtes wo«,Ceci eft mon corps
doiuent eftre ainfiexpofei. Ce pain que ic romps eft
la communion de mon corps. FeuiH.io.p.i.âdiou*
fie? à la ligne 8. come enfeigné le Pape Inmcentlll.au
I . chap .du}, liure des myfteres de la Meffe. Feuil. 4 2 .

pag.1 . à coftéde la ligne u. mettelfjnmarge Innocent
IIl.au3.1iuredesmyft.chap.i. Feuil.46.p.i.lig.j.
adiouftei Et défiait Beuarminau io.chap dui.liun-de
l'Eucharistie réfutant tefte interprétation , ne s'eft peu
toutefois contenir de recognoiftre que [eft minusabfur-
dà quàm ca. ter_e] quelle eft moins abfurde que les au¬
tres. Feuil.4-7 .pag.i,lig.zi.aprés naturelle, adiouftez
(y le lauementde nospechéTfj. Feuil.f+.pag.l.lig.Z?.
adiouftez On nous allègue aufi le 14. de f. Luderf,
$0. auquel iln'efeparle que depain. Itemle z.Jesft-
(tes "V.46. où il eftfeulemétparlédi rompre lepainfans
parler de calice:Surquoy ie dis qu'au z^.de S.Lueil n'eft
nullemttparléde l'Euchariftie,mais d'i/n repas commit
en Ine hofteRerie :Vray eft qu'il eft làdit q Iefus-Chrift
prmtlepam, renditgrâces , le rompit ey le diftribua;
mais c'eftoit la couftume de IeJîss.Chnfi es repas ordinai¬
res ic0mmeilappertparS.Matth.14. 19.CfS.Luc9.
li. 16. Quant auz.des ^Attes.encores qu'iln'yfioitparlé
que depainjènfiuit il qu'iln'y aitpoint eu de liinï^Cu
5 i.du Genefie Iacob inuitèfiesfierespour magerdupam,
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e'eftà direpourprendre leur repas,fienfiuit il qu'en ce re¬

pas onn'aitpointbeu f'Ceftefacondeparler'eftfréquente

queie n'y ayepoint beu,encores queie rien parlep
Feuil.loç). pag.z. à coftéde la ligne 24. adioufte^ en

Wrf^lnnocent.ïl I .lib.4.de myfter.Miflç cap.9.
hoc nomen album fîgnificat accides in fubiedo.

Fautes qûil faut corriger.

Feuil, 4. pag. z.lig.z4. lifie^fouper commun,
Feuil. iz.p.l. ilfaut mettre ï annotatio qui eft: en marge

trois lignesplus haut. Feuil.i^.pag.z.lig.iÈ.pourvut
life7 que. Feuil. 41.p.-ï difie, naift vne.Eeuil.46.p.j-
lig. i.lifeT doit eftre tiré de Padion prefente ou
des.Feuil.(4.p.z.lig'.i4.Cesmots[Perfenneriefiem-
pefiché ey tous yfont exhortef] dotuenteftre eftritsen
lettre Italique. Fol.éj.p.z.lig.ié.liCez menfonges. Fol.

, 68 .p ,1. lig.if.UCez comment cefie .Feuil.éa.p ,i.lig.t$.

effacez tout ce que. Feuil.-ji.p.i.lig. dernière effa¬
cez, ty n'y a nulle apparence de mettre enfemble lefus -

Chrift ey Satan. Éeuil.-jf.p.i.lig.u.pour Nouueau li¬
iez rieif. Feuil.jp .p.i. efface^ ces quatre lignes entiè¬

res la ligne zf..ey 16. eyz-j.eyz8. Feuil.8^.p.i. lig.
31 .pour ralïtmialiCcz ralentin. Feuil.$ o.p.i.lig.zi.
(yzi.liCezlamdin.Feuil.io^.p.i.lig.ii.lifiienmar-
geiatzquîta.Feuil.uo.pA.lig.zi.effa.cezpas.Feuit.
izz.pa.2.li.f.lififf_ paroIes,il leur dit.Feuil.iz4.p.i.
lig.$o.lifie7 n'eft.I'euil.iz( .p .z.lig.ij .Procope. Feuil.
jié.p.I.lig-S, ey 4.mette-t_en lettre ï\omame ces mots

Mais oyons commet il expofie ceftefigure. l 'cuifl^o.pag.
j.lig.l4.UCezmçuffes. Feuil.i}4p .i.lij^M.n'Cctftti-
trei chofes. _- -^ \
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